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JrxGUREZ-vou^y Madame 9 dans luï* 
pays fertile , deux côteaux parfaite* 
ment cultivés , ornés de maifons cham* 
pêtres , d'habitations riantes , & , au 
milieu 9 un vaile bai]in formé par le lac 
Léman, oui , comme une petite mer ^ 
dont il eu l'image ^ a fes ports , fa na-^ 
vjgation , fes calmes , fes tempêtes ^ 
fes fureurs ^ fes naufrages* Ceft fur fes 
bords , ou plutôt fur la rivière du 

Rhdne ^ dans une iuuation délicieufe t 
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6 Genève* 

que Genève fe prcfente en amphlthéa» 
tre y & domine fur la campagne. 

Plus loin vous voyez une perfpeôive 
variée , bornée par de hauies menu- 
gnes , dont Tafpeft agrefte & fauvage 
offi*e un contrafte agréable- avec les 
payfages qui font au-deffous. Les unes 
s'elevent derrière les autres en mille 
formes capricieufes , & paroiffent com- 
me autant de monts argentés ^lorfque ^ 
dans les beaux jours , elles font éclai* 
rées par les rayons du foleiU 

La ville eft petite , & ne contient 
guère que vingt mille habitans ; mais 
elle eft ancienne , & étoit déjà connue 
du tems de Céfar, qui s'en fervoît 
comme d'un boulevard contre les Hel- 
vétiens , & de barrière contre les na^ 
tîons Germaniques qui troubloient l'I- 
lalie & les Gaules. Soumife fucceflive- 
ment aux Romains ^ aux Francs , aux 
Allemands & aux Rois de Bourgogne, 
jufqu'au milieu du onzième fiecle , elle 
fecoua enfin le joug , & devînt une 
ville Impériale , qui eut fon Evcque 
pour Prince ou pour Seigneur i car l'au- 
torité épifcopale étoit tempérée par 
celle des citoyens. 

Les Ducs de Savoie s'attribuèrent 
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anffi des droits fur ce petit Etiat , & 

firent différentes tentatives pour s'ea 
rendre maîtres \ mais il y refifla avec 
courage , foiitenu de l'alliance de Fri- 
bourg& de Berne , qui porta le dernier 
coup aux prétentions des Savoyards^ 
On exila ceux qui favorifoient le parti 
ennemi ; ce fut alors 9 c'eft* à-dire ^ 
au feizieme fiecle , que le Confeil des 
Deux-Cent fut établi ^ & que Genève 
prit une nouvelle forme de gouver- 
nement. 

Vers le même tems , cette ville eft 
déchirée par les diflentions du peuple 
^ de fes Evêques. Un d'entr'eux , 
Pierre de la Baume y irrité du refus 
de quelques demandes qu'il fait aux 
haintans , aide le Duc à foulever te 
pays. Cette conduite le rend odieux ^ 
& fon autorité eft abolie par la réfor^ 
maiion qui devint générale. Un cer-* 
tain Lambert avoir commencé à Fé-« 
tablir^ mais elle ne prit racine que 
lorfque le Confeil , animé du même 
zele 9 eut fait defenfe de prêcher fur 
d'atitres matières , que celles qui pou-' 
voient être prouvées par TEcriture* 
Elle fut unlverfellement embraflee ea 

I S 1 5 9 ^ l'arrivée de Calvin mit le 

A IV 
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9- Genève. 
fceau à ce grand ouvrage. 

L'Ëvêque voulut en vain s'oppo{*er 
soi progrès de la nouvelle doârine : 
voyant l'inutilité de fes efforts ,11 fortic 
de la ville , excommunia les Genevois , 
joignit fes forces à celles du Duc de 
Savoie, & fie une guerre ouverte à 
l'Etat, qui le déclara ennemi de ia li- 
berté , de fes droits, 6c de fa religion. 
Le Prélat , en fe retirant à Annecy avec 
ùs Chanoines , fe dépQuilla d'une auto- 
rité qu'il ne pouvojt plus exercer, &C 
ne conferva qu'un vain titre , qui eft 
encore afFedé à fes fuccefleurs ; la 
ville même , oh ceux-ci font leur ré- 
fidence , ne paroît fubfifter & fe fou- 
tenir, que par la dévotion aux reli- 
ques de taint François de Saies , &c par 
l argent que cette dévotion y attire. 
A la vacance du Siège , le Chapitre , 
çompofé de nobles ou de doâeurs , 
mais pauvre , préfenie trois fujets au 
Duc de Savoie, qui en choifit un pour 
Evêque. 

Outre le traité qui uniffoit Genève 
avec les Bernois , elle fe fortifia encore 
de Talliance de Zurich ,& fur-tout de 
ceiie de ia France qui l'a conftamment &c 
hautement protégée. Avec ces fecours 
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Genève. ^ 

elle réfiûa aux armes de Charles-Emr 
manuel , qui y du fein de la paix la plus 
profonde &C dans robfcurité de la nuit^ 
lenta Tefcalade , & fe propofa de s'em- 
parer de la cité après en avoir exter- 
miné les habltans. Deux cens Savoy ards 
a voient déjà gagné les remparts; mais 
ils furent à peine apperçus , que les 
bourgeois , réveillés par les cris de * 
quelques citoyens , coururent aux ar- 
mes 6c mirent leurs ennemis en dé« 
route. Une partie fut taillée en pièces , 
le reile fait prifonnier ; 6c pour dégoû- 
ter le Duc de Savoie de pareilles entre^ 
prifes 9 on en fit pendre treize des prin« 
cipaux^ comme traîtres , afifaiTins 6c 
yoleurs noâurnes. 

Le Duc fe voyant repouiTé y & fes 
officiers pris ou pendus ^ ne fongea plus 
à furprendre une ville , qui depuis n'a 
ceffé de s'enrichir , de fe peupler &c de 
s^embellir. Elle célèbre par des fêtes &C 
des réjouiiTances annuelles , le 1 1 de 
Décembre , jour de Tefcalade , qui , 
fixé pour la defttuâion de fes habitans ^ 
fut celui de leur liberté. Auffi confer- 
vent-ils toujours précieufement ^ dans 
Varfenal , les échelles » les lanternes ^ les 
pétard:» dont fe fer virent les Savoyards 
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pour lear attaque. On dit même que Te 
pétard qui devoir forcer la porte y efl 
encore chargé comme U Fétoit^-iorf* 
qu'il fut pointe contre la ville^ 

Le traité de paix qui fuivit cette dé^ 
livrance , porte que toutaûe d'jninjitié: 
& de haine fera oublié à jamais ; & que- 
quiconque entreprendra de troubler le 
repos public ^ fera regardé comme vio^ 
kteur des traités^ Le Duc ne £e réfervai 
aucune prétention ; & depuis cette 
époqae , la plus parfaite intelligence a. 
legne entre la Savoie & l'Etat de Ge- 
nève, que le £loi deSardaigne vient 
enfin de reconnoître comme Souve*- 
laïn 5. libre ôc indépendant*. 

Dans le tems que la Ligue travailloit 
avec le plus.de force à exclure Henri IV 
de la Couronne ,,Geneve ofa fe déclarer* 
pour ce f rince » qui voulut bien s'en» 
îouvenir. Le Nonce du Pape preflant ce 
Monarque d'abandonner laRépublique^ 
4â ce n'eft pas moi feulement ^répondit 
I». Henri IV , qui l'ai prife fous ma pro<^ 
i»'teâion;. ce font mes prédécefleurs,, 
M en reconnoiâance; des fervices qu'ils; 
H en ont reçus. U eft: de la. bienféance 
H & même de la juHice, de ne pas con-^ 
» trevenix à cet engagement. Je n'aban^- 
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» donnerai jamais les Genevois ; cet 
n abandonnement feroit tort à la Cou- 
3» renne ôc à la fureté de la parole 
n Royale «• 

Quelques diffen tiens inteûines ,dont 
la dernière a éclaté en 1738 , ont de; 
tems en lems altéré la tranquillité de 
Genève, Les Magiôrars avoient éta- 
bli quelaues impofitions pour aug- 
menter fes fortifications. Le peuple 
prétendoit devoir être confulté pour 
une opération de cette importance; 
des murmures fecrets on en vient aux 
plaintes publiques. Les Magiftrats font 
îaire quelques mouvemens dans Tarfe- 
nal pour en Impofer aux mutins; mais 
cette précaution de fageiTe produit les 
plus fâcheux éclats. Les citoyens fe 
fouievent contre les Confeils ; ceux-ci 
veulent foutenir leurs prépefés , & 
voient enfuite forcés de les facrifier. 
Alors le Roi prenaptle parti de joindre • 
fâ médiation à celle des Cantons de 
Zurick 6c de Berne, envoie le Gomte 
de Lautrec pour rétablir la tranquil- 
• lité ; & tout eft heureufement pacifié» 
La (ûreté efl également établie au de-» 
hors par deux nouveaux traiiés, Tun 
avec la France en 174.9 ; & l'autre 

A vj 
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IX Genève. 
en 1754 avec le Roi de Sardaigne* 
Genève , remarquable par fa fiiua- 
tion , fon gouvernement 9 fon indé- 
pendance , fa religion , fes arts , fon 
commerce , n'occupoit anciennement 
que la montagne qui eft comme la clef 
du lac Léman ; peu à peu elle eft def- 
cendue dans la plaine , où en gagnant 
de l'étendue, elle a perdu dans les 
brouillards du lac , une partie de fa 
falubrité. On y voit d'affez beaux édi- 
fices, des promenades agréables, des 
rues bien alignées , & toutes les mai- 
fons bâties de pierres; ce qui prévient 
les incendies , auxquels on apporte 
d'ailleurs un prompt remède ^ par le bel 
ordre établi pour les éteindre ; mais 
les pierres , qui fe tirent de Laufane^ , 
font d'un gris fale , qui donne aux mai- 
{ofis un air de pouflîere. La ville eft 
bien fortifiée, fur-tout du côté da 
Prince qu'elle redoute le plus, le Roi 
de Sardaigne, Dans la panie où les 
fortifications ne font point achevées % 
elle foutiendroit mal un fiege en règle ; 
mais le fervice s'y fait comme dans une 
place de guerre. J'imaginois d'abord 
qu'elle fe gardoit elle - même ; mais je 
vis avec furprife, que fa garnifon n'étoit 
formée que de foldars étrangers. Il y a 
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, feulement ^ aux corps-de-garde , quel- 
ques gens de la République , chargés 
de l'examen des pafle-ports , & qui , en 
cas d'attaque , ne feraient pas d une 
grande reflburce. On peut croire ce- 
pendant que chaque citoyen devien- 
droit foldat dans le hefoin. On permet 
aux Genevois de fervir dans les trou- 
pes étrangères; mais l'Etat ne fournit à 
aucune PuiiTance des corps avoués » 
& ne foufFre dans fon territoire aucun 
enrôlements 

Genève a trois portes qui fe fer- 
ment au coucher du foleil 9 ^ les 
Dimanches pendant le Service divin* 
Il n'eil permis > fous aucun prétexte ^ 
de les ouvrir avant l'heure marquée > 
qui varie fuivant les faifons. Les en- 
treprifes des Ducs de Savoie ont fait 
maintenir cette police avec la plus 
grande rigueur» Quatre compagnies > 
commandées par un des fyndics ^ moa-^ 
lent la garde tous les jours, & ont leur 
corps-de-garde à la Maifon de Ville £e 
aux portes. Une cinquième , deilinée à 
remplir les poftes dé nuit , fërt de ren-^ 
fort aux quatre premières» Le fyndic 
eft affifté par deux membres du Petit 
Cox^eil % à qui Toa donne le titre de 
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Majors, Ce fervice fe fait avec autant 
de régularité , que û Von éioïi à Tap* 
proche de rennemi.. 

On a difpofé fur les fortifications ^ 
fe long du pays de Vaud , à une dif-^ 
tance limitée , des feux d'une matière 
très combuûible ^ quife découvrant de 
Fun à l'autre , infonneroienr promp-» 
tement les Suiffes du danger où pour*-- 
roit fe trouver la République. On 
aiTure le port avec des pilotis 9c des* 
chaînes , qu'on ferme en même rems- 
que les portes, dans Tendroit où le 
Rhône , fortant du Léman y entre dans 
la cité 9 & la divife en deux parties^ 
inégales. Des chevaux de frife forment 
une barrière armée de*' pointes de fer j. 
les unes dans Teau >.les autres au^defl^us.- 
Un corps* de-^arde ^ avec une galerie 
tournante ^veille la nuit fur ce paATage^ 
& jouir,, pendant le jour, de la double 
vue de la- ville & du lac. Le foir, on 
levé un petit pont qui communique- 
d'un baiHon à ce corps-de-garde ; de 
forte que fe* garde- même le trouve 
enfermée jufqu au lendemain.. 

Le Rhône au fortir du Léman , fe 
Répare en deux bras, 6c forme une iile- 
qui avec quelques belles maifons 
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prciènte un ancien édifice appelle U\ 
Tout de Cé/at, Un double' pont la joint, 
d'un côté à la ville» &c de l'autre au 
Cjuartier de Saint- Gcrvaîs , fitiic fur 
la rive droite du fleuve. Les prome«» 
nadcs publiques font la Treille & le 
fiaAion neuf. La premiera eil une ter-^ 
rafle très-élevce , ornée d'arbres ; la 
feconde » un jardin planté de marro-- 
niers y d'oîi Ton découvre une vue 
magnifique, Je ne parle point de Plein-»- 
Palais autre promenade qui eil hors^ 
des murs >.du côté oh 6eneve fe mon-* 
cre dans fa plus belle apparence. J'étois. 
étonné que les loix iomptuaires , qui 
s^obfervent avec tant de ponâùalité 
dans cette République, euitent permis* 
les édifices de quelques particuliers 9. 
qui , vu» de cette promenade » femblent' 
compre cette égalité^ qui doit être 1er 
premier objet de ces mêmes \o\x.. 

L ancienne cathédrale» aujourd'hui! 
FEglife de faint Pierre , eft un vafte bâ- 
timent^, d'une architeôure antique ». 
dans le goût des Temples du treizième* 
ûecle. Quoique les dedans en foient 
gorhiques, fon portique , foutenu par 
des colonnes d'ordre Corinthien ^ eik 
iL'une conûruôion nouyeUemeju élevée 
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lui' les deffins d'un Genevois, qui a 
allier la majeAé » la grandeur & la ûm« 
plicicé. On n'en a point décoré Tinté- 
^ rieur par refpeù pour le précepte da 
Décalogue , qui interdit aux Hébreux 
Tufage des ftatues & des images : mais 
où feroit Tinconvénient d'avoir des 
tableaux ^ en averiîflant le peuple de 
ne les regarder que comme des monu- 
mens deâinés à retracer ^ d'une ma- 
nière agréable &l frappante , les princi- 
paux événemens de la Religion } Les 
premiers Réformateurs ont profcrit les 
peintures, c'eft- à-dire, les exemples^ 
& ont fouâért que les épitaphes » c'eâ;- 
à-dire , cjue des flatteries & des men- 
fonges déshonoraient les lieux confa- 
crés à la vérité- 

Cette ËgUfe 9 accompagnée de trois 
Tours , occupe l'endroit le plus élevé 
de la ville«. La nef eil remplie de bancs » 
cil chaque place a fa lettre ou fon nu- 
méro» Celles des Magiûrats ^s'éleven^ 
en gradins dans la partie du Temple ^ 
cfui faifoit anciennement le chceur des 
Chanoines. On voit à coté , dans une 
chapelle 9 un tombeau du fameux Duc 
de Rohan , qui mortellement bleflé à 

la journée de Rinfçld^ voulut que (es 
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cendres repoi<îiient à Genève » oh ia 
veuve j Marguerite de Béthune , fille 
du célèbre Duc de Sully , lui fît ériger 
un mauiblée. Rohan avoir toujours eu 
une affcdion particulière pour cette 
Republique qui lui doit plufieurs em- 
beliiflemens, spécialement la pro- 
menade de Plein-Pdiais, dont il fit lui- 
même planter les arbres. 

On vante encore ici Tarfenal & les 
magaiins abondamment pourvus d'ar« 
mes ^ de munitions. Les Hôpitaux ne 
font pas leulement un ai y le pour les 
malades , mais un hofpice pour les 
paiTans 9 une reffource pour les pau» 
vres familles , par la multitude des 
petites peniions qu^on leur diftribue 
pour les aider à vivre fans fe déplacer. 
La Biblotheque publique ^ coniidéra* 
ble en livres, en maaufcrits , en mé- 
dailles , &c le Collège > par les con- 
nbiiiances le zele des ProfeiTeurs ^ 
procurent à une jeunefle ftudieufe 9 la 
plus brillante 6l la plus folide inftruc- 
tion. Le fuperflu des biens eccléfiafti« 
ques , qui fervoit ^ avant la réforme ^ ' 
à nourrir le luxe du Clergé , a été 
appliqué en partie à cet établifTement. 
L émulation y eft excitée par les prix 
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que la Republique diAribue elle-même 

avec le plus grand appareil. Ce jour-là^ 
chaque clafle va en proceâion à laCa» 
thédrale , où font affeniblés un grand 
nombre de fpeâateurs. Le Reôeur , fie 
quelques-uns des Etudians, fout des ha- 
rangues en latin ; & le premier Syndic 
diftribue des médailles d'argent de dif. 
férente valeur. L'enfant qui les ob* 
tient, reçoit de fes parens celles qu^ils 
avoient gagnées eux-mêmes dans leur 
clalle; &c ces préfenslui forment com- 
me un gage ^ envers fa famille , de fon 
application 6c de la continuité de fes 
fuccès. Onze Profeffeurs ,avéc le Rec- 
teur &L trois Députés du Confeil des 
Vingt-Cinq^ corn pefent ime efpece de 
Sénat académique , dans lequel font 
difcutées toutes les affaires qui appar- 
tiennent aux études. Ces Profeffeurs 
peuvent afpirer à la Magiftrature ; & 
plufieurs en effet y font parvenus ; ce 
qui contribue également à entretenir 
l'émulation &c la célébrité de l'Acadé- 
mie ; mais alors il faut quitter la chaire 
de Profefleur. 

M. Burlamaquî, dont la réputation 
eft auffi bien établie dans toute TEu* 
rope par fcs excellens écrits.,, que fa 
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jnémoîre eft en vénération à Genève 
par fon caraôere & fon amour pour 
les arts, a le premier ouvert^ le projet 
d'une Ecole gratuite de deâin. Elle 
fe tient deux fois par jour, excepté 'e 
Jeudi & le Dimanche : un maître ba^ 
bile, payé par le Gouvernement, y 
donne des leçons ; le nombre des Ele» 
vcseft fixé î & àmefure qu'ils quittent^ 
leur place eft remplie par d'autres qui 
leur fuccedent* 

Les Avocats, tes Notaires , les Mé« 
decins forment des corps , auxquels on 
Ti'eft aggrégé qu^après des examens pvî- 
blics. Tous les gens de métiers ont 
aiiffi leurs réglemens , leurs apprentif- 
fages ^ leurs chefs d'œuvre* Ici chaai» 
lir 6c s'éclaire; & le peuple même y 
eft très • inftruit. Je crois pourtant» 
malgré bétonnante réputation de M* 
Tronchin, que ta médecine y eft moins 
cultivée que les autres fclences. On eft 
furpris que les Genevois fâchent fi peu 
tirer parti de la proximité des monta- 
gnes , qui pourroient Içur fournir une 
infinité de plantes rares , curie ufes ôc 
utiles , & leur procurer, à peu de frais y 
un jardin de botanique 6c une école 
d'hiftoire naturelle^ 
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Le port de Genève fur le lac avec 

des jetiées, fcs barques, its marchés 
&fa pofuion entre T Allemagne, TltaUe 
& la France j la rendent induûrieufeV 
riche &L commerçante. Ses rues font 
éclairées la nuit; éc l'on a conftruit fur 
le Rhône une machine à pompes fort 
iimple, qui fournit de Teau aux quar» 
tiers les plus élevés* On conferve dans 
les greniers une quantité fuBifanle de 
bled pour nourrir , pendant deux ans ^ 
tQus les fujets de la République. Ceux 
qui en ont la direâion , font leurs pro*» 
viiious dans les tems d'abondance ; mais 
de peur que ces achats ne hauiTent le 
prix des denrées , on ne peut les faire 
plus près qu'à quairc lieues de la ville# 
La plupart des familles cuifenc le pain 
dans leur maifon , & tirent le bled d'oîi 
elles veulent ; mais les boulangers &C 
les aubergiftes font obligés de Tache- 
ter de 1 Etat au prix du marché. Les 
Soldais reçoivent en grain une portion 
de leur paye , &c le Clergé une partie 
de fes honoraires» Cette diftributioo 
difpofe environ du tiers deTappro- 
vllionnement annuel i èc comme c'eft 
le vieux bled qui fe vend le premier , 
le nouveau qui le remplace , entretient 
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le» prevffions fraîches Se toujours en 
bon éi'àuCe régkMncnt a plus d'une fois 
fduvé la ville de la famine ; mais ce n\ ft 
pas encore là Tunicjuc avantage que le 
peuple peut en retirer; c;ir comme le 
territoire eii petit ^ s'il arrivoît que le 
laboureur voifin voulut vendre ion 
grain trop cher, on ouvrîroit les gre» 
nîers publics , & Von rendroit ainu k 
payfan plus traitable. 

M;ilj^rc la richcffe de quelques par- 
ticuliers 9 on peut dire qu'en général 
TEîat eft pauvre , par la répugnance 
que témoignent lesijénevois pour les 
nouveaux impôts , même les nioiiis 
onéreux. Son revenu nVxeede pas la 
femme de cinq cens mille livres de 
notre monnoie ; mais l'économie avec 
laquelle il eA adminiilré , iufHi à tout^ 
êl produit même des fonds en réierve 
pour les befbins extraordinaires. Les 
charges du Gouvernement font entrc-i 
tenues de diflférens domaines qui ap- 
partiennent à la République, & de 
certains droits d'entrée &L de fortie 
sifiez médiocres. Dans toute aliénation 
ou- vente de terre , TEtat retire le 
dixième de la chofe vendue ; 6c tout 

1^ fait par un Géneveisà un étranger 
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où à quelqu'un dont il n'eft ni Taillé 
ni le parent, rend le même intérêt de 
dix pour cent de la chofe léguée. 

La garnifon , qui confille en fept 
cens hommes divifés en douze com- 
pagnies , eft payée en partie des reve- 
nus communs, & le relie par une taxe 
perfonnelle qui fe levé fur les habitans. 
Chacun s'infcrit volontairement à un 
office qu'on appelle la Chambre des 
Taxes ; mais malgré la proportion 
qu'on devroit obferver dans la per- 
ception de ces deniers , pour ne par 
déroger à la liberté publique , on s'eft 
interdit toute perquifition. Le paiement 
ordinaire eft d'environ deux écus pas 
an pour chaque pere de famille. Tout 
Bourgeois ou Citoyen de Genève , 
dans quelque pays qu'il foit , eft fou- 
rnis à cette impofition , & ne peut s'y 
refufer , fans renoncer, lui & fa pos- 
térité, à tous les droits de la Répu-. 
biique. 

Ajoutez à ceci, ce que donnent les 
étrangers pour obtenir des lettres de 
protedion, ce que peuvent produire les 
permiffions de commercer, & vous 
: aurez les principales branches des re- 
•tyenus de ce petit Etat. Les appointe- 
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mens des Magiftrats font très-modi-* 

âues : les plus conûdérables , c'eft*à« 
ire , ceux des Syndics , n'excèdent pas 
deux mille francs. Les Membres du 
Petit Confeil ont environ douze cens • 
livres ; & ceux du Confeil des Deux 
Cens ne retirent aucun émolument de 
leurs places. 

Le pouvoir fuprême de la Répu- 
blique réiide dans ces deux fortes de 
jnagiftratures , & fur-tout dans Taf- 
femblée générale de la Nation ^ com- 
pofce du corps entier des Bourgeois 
& des Citoyens qui ont paflié l'âge de 
vingtrcinq ans. C'eft à elle qu'appar- 
tient la pqiflance légiilative ^ le droit 
de la guerre & de la paix ^les alliances 9 
les im pots y âcTéleâion des principaux 
Magiftrats j qui^ quoiq|ue le nombre 
des votdns foit au moms de quinze 
cens perfonnes 9 fe fait dans la Cathé- 
drale avec autant, d'ordre que de dé- 
cence. Le plus ancien des Miniûres pro« 
nonce un fermon pour éloigner tout 
intérêt particulier ^ tout efprit de brin- 
gue & de parti ^ toute haine » toute 
animoiité perfonnelle. 

Le dlfcours fini , s'il s'agit de l'élec- 
doa des Magiftrats | 00 diitribuç à 
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chaque Bourgeois une H(le> oh font 
imprimés les noms de tous les candi* 
dats. Chaque membre paffe devant le 
Petit Confeil qui eft aiïis au milieu de 
TEglife , met la main fur une grande 
bible retire dans un des cabinets 
préparés à ce deffein. Il y trouve une 
ëcritoire & desplumes, tait une croix 
à côte des noms de ceux à qui il a imen- 
tion de donner Ion iuiïrage, pLe le 
papier 5^ le met dans une boîte On ou» 
vre enluite toutes ces liftes; &L la pro-- 
clamation le fait ea faveur de ceux qui 

ont le plus de voix. Tout ce qui fe 
porte â ces fortes d'afiemblées , a été ' 
préalablement examiné par les deux 
Confeils. Le premier Magiftrai expofe 
le fujet dont il eft queftion ; &c chacun 
opine pour l'affirmative ou pour la . 
négative* 

Le Confeil des Deux Cens ^ qui 
feroit mieux nommé des Deux Cens 
Cinquante 9 comprend ce dernier nom« 
bre de Bourgeois ou de Citoyens. Ils 
doivent avoir au moins trente ans ac- 
complis ; & leurs charges (ont à vie ^ 
à moins qu'ils n'en foient privés par 
quelque flétriiTure , comme banque- 
iroute I ceniure publique » &LC. On les 

appelle 
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appelle aufli le GrandXonfeil ; &: ce 
font eux qui dilpofent de toutes les 
places 9 qui traitent toutes les grandes 
affaires , qui peuvent taire grâce aux 
coupables , &c élifent les membres^ du 
Coiueil desVingt-Cinq. 

Ce dernier ^ tiré de celui des Deux«f 
Cens 9 a le pouvoir exécutif dans ce 
qui regarde les loix nationales ^ juge 
Kul les caufes criminelles , nomme aux 
petits offices , crée les Bourgeois , ad-* 
miniftre les finances , fait afleRri>ler le 
Grand-Confeîl quand ii le croit nécef- 
faire, connoît ae toutes les matières 
dont rimportance ne mérite pas la con- 
vocation cies autres tribunaux , & dé- 
cide de tout à la pluralité des \ oix. 

II y en a un autre , appelle le Confeil 
des Soixante y qui ne s^aiTemble qu6 
dans les cas preffans : cVft le même 
que celui des Vingt-Cinq » auquel oa 
affocie , dans les affaires épineufes^ 
trente*cinq membres de celui des Deux* 
Cens. 

Les Préiidens de ces différentes furif-- 

diâîons font les quatre Syndics^ oui ne 
peuvent l'être qu une année 5 ni le rè« 
ckvenir qu au bout de quatre ans ; leur 
nmg eft déterminé par leur ancienneté 
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dans le Sénats Ib ont le pouvoir de con- 
voquer ëlrtraordinairement le Confeîil 
des Vingt -Cinq , qui d'ailleurs doit 
s'affembler tous les jours. Les affaires 
qui demandent une prompte expédi- 
tion 5 folt criminelles , foit civiles , font 
toutes de fon reûort &c de celui des 
Syndics , auxquels on a joint un Trcfo- 
îrier , deux Secrétaires » fix AiTeiTeurs^^ 
im Procureur- Général &c un Lieutenant 
de Police. Celui-ci exerce , durant une 



la même îreÛriâion què le pouvoir des 
Syndics, ç'eft-à-dire, qu'il peut fair« 
iemprifonner les coupables , mais non 

pas les relâcher de fa propre autorité. 
Les AfieiTeurs reftent en charge pen« 
4a^t trois ans ; & leur jurifdiâion eil 
â peu près la même que celle du Lieu- 
tenant de Poliçe^ qui eft leur chef. C'e4 
devant eux , que les petites affaires 
font promptement expédiées. L'office 
du Procureur Général , qui eft égale-, 
ment triennal , ^ peut même être conx 
îinué trois ans de plus, fi Taffcmblce 
générale le juge à propos ^ a pour ob^ 
|et la confervafion des domaines & des ^ 
privilèges de la République, Ce Ma^ 
gidrat a le droit de plaider contre le$ 

abiis,lor$ même qu'il n'en eâ pas re<* ^ 




coercitif , fujet à 
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quîs ; îl cfî en même tems le demandeur 
die toutes les cauies criminclies* 

Tout Bourgeois ou Citoyen qui re*- 
fuferoii une de ces charges ^ ou toute 
autre à laquelle il auroii été nommé 
par le Confeil des Deux-Cens , paie-^ 
/oit une amende de vingt cinq écus f 
avec défenfe de fortir de la ville. Six 
perfonnes du même nom &l de la même 
famille peuvent être en même tems de 
ce Confeil ; mais un pere 6l un fils ^ 
ou deux frères , ne fauroient occuper 
enfemble une place dans celui de^ Vingt- 
Cinq. Cette loi prévient le dangereux 
aggrandiiTement des familles , &c éioif 
gne les malheurs (^ui ont déchiré tant 
ét Républiques. 

Les quatre Syndics font clus le pre- 
mier Dimanche après le nouvel an ; 
le lendemain on convoque le Grandt- 
Confeil 9 pour examiner & aucun des 
membres de celui des Vingt-Cinq ne 
mérite d'être dépofé. En at^temiant ^ ils 
font tous regardés comme fufpendus^ 
jufqu'à cé qu^ le Grand-Confeil les ait 
rétablis dans leur charge ^ ce qui fe 
fait le fctir même. De leur côté ^ ils 
dépofent ou confirment à leur tour les 
waibt^$ du Conieil des Deux^-Censi 



Digitized by Google 



xt Genève. 

& ce droit réciproque eil d*aii tant plus 
îufte» que la honie qui tomber oit fur 
un particulier convaincu âe quelque 
crime 9 ne pourroit rejaillir fur tout 
le corps. 

Pour contre-balancer la puiflance des 

Magiilrats » on accorde à tout Bour- 
geois ou Citoyen le droit de repréfen^ 
talion 9 qui conûile à donner une dé« 
claration des abus qu^il croit décou- 
vrir 9 & un plan de ce qu'il penfe être 
utile à TEtat. Le Conieil des Vingt- 
Cinq examine ces mémoires ; £c ce 
privilège peut être regardé comme la 
fauve-garde de la liberté du peuplé , fi 
Tufage qu'il en fait eft r^lé par la dif- 
•«rétion &c par la prudence ; mais fi , «1 
oubliant le bien général ^ la balance 
venoit à pencher du côté de Tintérêt 
particulier , & que la corruption s'inli- 
•Auât parmi les Citoyens ^ il eft certain 
que dans une petite ville , où quinze 
. cens perfonnes peuvent être armées au 
premier fignal, ce droit ne pourroit 
manquer de produire Tefiet le plus 
funeûe. AuiS en accordant aux Géne- 
vois le pouvoir de faire des repréfen- 
• tarions convenables au bien de laRépu* 

Uique, on leur défend» fous les peinas 
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les plus rjgoureufes , d^exercer auciino 

forte de violences» 

Vous voyez par ce détail ^ que le 
Gouvernement de Genève a tous les 
avantages 6c aucun des inconvéniens de 
la démocratie. Tout y eil fournis à la 
direâion des Syndics j tout ^ane du 
Petit Confeil pour la délibération ^ 6c 
tout retourne à lui pour l'exécution* 
On ne connoît point de dignité héré^, 
ditaire ; le fils d'un premier Magiftrat 
reûe confondu dans la foule s'il ne' 
s*en tire par fon mérite. La noblcfle ou 
la richefiîe ne donne ni rang , m préro* 
gative , ni facilité pour s*clever aux 
charges; les brigues font févérement. 
défendues ; 6c les emplois fi peu lucra- 
tifs tC^ue n'ayant pas de quoi exciter la 
cupidité 9 il$ ne peuvent lenter que des 
ames nobles » ou par le bien qu'on peut 
y faire ^ ou par la con£dération qu'on y 
attache. SHl y a dans le monde un rang 
propre à illuilrer ceux qui l'occupent f 
c^eft 9 fans doute , celui que donnent les 
taiens &c la vertu ^ celui dont les Magif- 
trats fe font rendus dignes , celui auquel 
des concitoyens, égaux par réducatiou 
& par la naiflance , inférieurs par leuf 

volonté &c par la préférence qu'ils acrf 

£ iij 
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cordent au mérite , le&.oiit élevés. AwfH 
avec combien de doucèiir & de condef- 
ceadaoce» ne teœperentrils pas la gra«» 
vité conver^able aux Miniflrcs des loix?* 
Ck>mbien ne rendeatrils pas eo eihme 
& en attention , ce qu'on leur doit 
4*obéifiance &c de refpeâ: ? Conduite 
d'autant plus judicieuie , que ce peuple 
équitable 6e généreux fe fait un plaiûr 
de fon devoir ^ qu'il aime naturelle-* 
ment à honorer Tes chefs , que les plus 
ardens à foutenir leurs droits . font les 

plus portés à refpeâer ceux de la ma» 
^iûrature. 

A Gemvep un Sepumbn 17573 
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LETTRE CCCXIX; 

Suite de Genève. 

XjA conilitution ecclëfîafliqiie de cette 
ville cft purement presbytérienne: le 
peuple a rejette Tépiicopat » foie par 
le fouvenir des anciennes vexations de 
fes Evêques 9 foit parce que des paf« 
teurs moins impofans i>c moins riches 
conviennent mieux à une petite Repit^- 
blique. Calvin eft le fondaieur de cette 
églife; les Gënevoîs Tappellerent par* 
mi eux > pour donner de la célébrité à 
leur pays ; & il drefia » de concert 
avec ks Magiûrats , un recueil de loix 
oui eft devenu le code fondamental de 
rEtat. 

Jean Calvin naquit à Noy on ^ de pap 
rens cbfcurs^ m commencement du iû^ 
zieme fiecle. Il fit fes premières études à 
Paris au collège de la Marche ^ fa philo- 
fophie à celui de Montaigu , fon droit à 
Orléans & à Bourges, Les feniimens de 
'Luther & deZuingle commençant -à fe 
répandre en trance « le goût de Calvin 

. Biv 
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rentraîna dans leur parti ; & fon ar- 
deur à fou tenir leurs opinions , à en- 
chérir mcme fur leurs erreurs , dont 
il fit un corps de doôrine , Tobligea j 
de s'expatrier. Il fe retira à Genève > 1 
où il fut nommé à une place de pré- 
dicateur & de profefîeur. 11 y abjura 
folemnellement la Religion Catholi- 
que, & y fît recevoir fon formu- 
laire de foi & fon caîëchifme. Ufl 
fynode ailemblé à Berne ^ rendit quel- 
ques décifions contraires aux Dogmes 
établis par cet héréûarque. Calvin Its 
'rcjctta avec hauteur ; êz îe ton abfolu 
qu'il ofa s'arroger ^ déplut aux Gene- 
vois qui le chaflerent de leur ville. H 
alla i>'établir à Strasbourg ^ y fonda 
une églife qui devint floriffante , & 
. s'y maria avec la veuve d'un Anabap- 
tifle. 

Il ayoit laiffé à Genève un parti 

confxdérable , qui reprit des forces en 
fon abfence , & parvint à le faire rap- 
peller par la République. Il y fut, pour 
cette fois, plus puîflanc que jamais , Sc 
y exerça une autorité abfolue. Cet | 
homme , qui avoit contefté à TEglife 
une partie de fa jurildiâtion , inftmia 
des tribunaux , auxquels il attribua 
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le pouvoir de lancer des cenfures , te 

'même d'excommunier» Ses autres er**; 
reursfont très-nombreufes,& forment 
un iyilcme lié de preique toutes les hé« 
réfies qui s'éroient élevées depuis plu* 
fleurs fiedes. C'efl clans le livre de feft 
Infticutions ^ qu'il en faut chercher les 
détails. Oa y voit que p comme les Lu* 
thériens, les Vaudois , les Zuingliens, 
il anéantit Tautorité de rEglife » eu 
donnant à chaque particulier le droit 
d'interpréter les écritures^ qu'il prof<«^ 
crit les images comme les konoclaftes; 
qu^il dépouille ThQmme de fon libre 
«rbitre^ & fait tomber la fotirce des 
mérites 6l démérites ; qu'il anéantie la 
coafeffion & la fatisfadion , pour leur 
Ihbilituer une pénitence produite par 
unç crainte fer vile $ indigne de la Di- 
vinité ; qu il erre fur la prédeftination ^ 
fur fes cauies U fur fes effets ; qu'ail re« 
îette les indulgences & les prières pour 
les morts ^ qu il en ufe de môme pour 
le myfiere de la tranfubilantiation 6c 
pour le plus grand nombre des fa^-» 
cremens ; que l'Eglife Romaine n'efl: 
pas la véritable Eg'ife^ &L que Tauto* 
rité du Pape n'eft qu'une puiffaac« 
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^ H s*en faut bien que les opinions de 
Calvin foient aujourd'hui aufli conf- 
tamment fui vies à Genève , qu'elles l'c- 
toient du tems de cet héréfîarque. Il y 
a peut-être encore quelques vieux mi- 
lîiftres attachés aux anciennes formes ; 
mais c'eft le petit nombre j la plupart 
fe permettent , fur la révélation , fur 
le péché originel, fur les récompenfes 
& les peines de l'autre vie , fur la di- 
vinité même de Jefus-Chrift , des li- 
bertés voiiines du focinianifme , que 
rinftrudion publique ne combat ni ne 
détruit. Ceci rappelle naturellement les 
écrits de MM. d'Alembert &Rou{îeau, 
fur cette matière , & une certaine pro- 
feffion de foi qui doit être regardée 
comme une fuite de cette difpute. 

Le premier , M. d'Alembert , dans 
l'article Genlve du diûionnaire de 
rEncyclopédie^paroifToit réduire à une 
cfpece de délfme, toute la religion des 
Minières de cette ville. Cette dodlrine, 
fi elle étoit réellement celle de ces 
Mcfïïeurs ^ ferolt l'éloge , non de leur 
orthodoxie , mais de leur logique ,puif- 
qu'elle cft la conféquence néceffaire 
d'ès principes de Religion Proteftante 
bien entendus , çomme Ta démontré 
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M, Bofiuet. Jean - Jacques RouiTeau ^ 
dans fa Lettre contre les fpedades ^ 
vient de prendre la défenfe des Prêtres 
de fa République ; mais la manière dont 
il lesjuâitie , leur déplaît peut-être au« 
tant que Topimon quV voulu donner 
d'eux M. d'Alembert. Le philofophe 
Genevois fe contente de lui dire , qu'il 
auroit dû garder un fecret qui ne peut 
lui avoir été dit qu'à rorellle ; mais 
ne feroii*il pas poâibie , û les faits rap« 
portés par M, d' Alembert ctolcnt vrais , 
u'il n'y eût ni fecret violé 9 ai con* 
aace trahie ^ & aue Fauteur de Tarticle 
Genève n'eût parle que d'après Topinion 
publique , ou la perfuafion générale des 
nonnêtes gens du pays ; d'après celle 
des Mlniftres des autres EgUfes rétor-, 
tuées , ou d'après les livres de leurs 
|>lus célèbres paileurs^ dans lefquels 
l^ntends dire que les mots de Conjubf^ 
ianîiel^ de Trinité & d'Incarnation fe 
trouvent rarement? Sur ces points M- 
portans du €hriftianiime,aînfi que fur 
l'éternité des peines de l'enfer, il feroit 
à louhaiter que -la proteiiion de foi 9 
donnée tout récemment par leS Minif- 
tres de Genève , pour fe juftifier de l'aç* 
cufaiion de M, d'Alembert , fût plus 
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précife & plus développée. Nos eoft* 
njoiffeurs en théologie n'en paroiueût 
pas en général fort iaiisiaits» 

Mais pour ne parler que du gouver-' 
nement de cette Eglife, ians nous m* 
quiéter des opinions de fes Miniûres ^ 
la forme m'en a £emblé purement dé- 
mocratique. Soumis à la direâion OU 
fur- intendance d'un chef qu'on renou- 
velle toutes les femaines> les!*afleurs 

fe fuccedent les^ uns aux autres dans 
cette pîace , par ordre & fans éledion*. 
On en exclui les Prêtres de la campa- 
gne, qui cependant font membres de 
la vénérable compagnie* C'eû le nom 
qu'on donne àcetee affembléeji dont le 
nombre indéterminé ; & comme il^ 
eÛ permis d'y en affccier d^autres> 
' quoique laïques ^ ie Petit Confeii s'eft 
réfervé le droit de les choîfur. La com- 
pagnie déûgne tes perfonnes capables 
de remplir les places vacantes i mais 
fes choix doivent être approuvés par 
les Vingt- Cinq^ 

Le culte , en général fort fîmple ^ 
ne^ renferme que la p édicatiou èc la 
prière,. Perfoime n^ignore avec quel 
fuccès le grand arc de la chaire eil cuir 
tivé à Genève imaispeu de gens {ayent 
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Jiiftqu'à quel point Tefprit de concilia* 
tien & de paix ^ la fainteté des moeurs » 
la i'évérité pour foi-même & la dou-* 
ceur pour autrui régnent dans le corps 
vénérable de fes Miniftres. Leur vive 5C 
douce éloquence porte d'autant mieux 
dans les coeurs les maximes de TEvan- 
eile ^ qu'ils commencent toujours par 
les pratiquer eux-mêmes. Les {ernion& 
fe bornent à la morale»On prêche deu^ 
fois les dimanches dans toutes les cgli- 
fes 9 une foi> les jeudis ; tous les 
jours il y a des prières publiques. In- 
dépendamment des catéchiimes qui 
fe font plufieurs fois la femalne. Le 
iacremeni de la cène s'adminiftre aux 
grandes fêtes» Les temples alors oat 
peine à contenir la multitude de Pro* 
teilans qui s'y rendent du midi de la 
France. Point de luminaiire 9 point d'or-« 
nemens dans les cglî fes \ on ne s'y tient' 
ni à genoux > oi découvert : tous y 
mettent leur chapeau » iknsen exceptée 
même le paâeur y qtii ne découvre 
^ue pendant la ^iere. Les eccléûaill-^ 
ques ne font pom; appellés aux funé-» 
railles i c'eil un aâe de police qui fe fait 
ians appareil On enterre les morts dans 
«a cimetière éloigivé^ian& autre céré^. 
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monie , que de les accompagner jufqu'à 
la tombe. Les baptêmes .3 les mariages^ 
radminiftratioii des facremens fe célè- 
brent dans l'égltfe ; & c'eft avec une 
exadit^de auflî édifiante que rellgleure^ 
que les Miniftres , malgré la modicité 
ae leurs appointemens^ rempliflent ces 
diverfes fondions. Leur revenu ne va 
.guère au-delà de douze cens livres^ fans 
aucun cafuel ; encore eil-ce l'Etat qui . ~" 
le donne j car TEglife ne poffede rien. 
L'appât du gain n'eft donc pas ce qui les 
appelle au min^ftere : ils fortent prefque 
rous de familles honnêtes ^ dont l'aifance 
leur a procuré une vertueufeâc favante 
éducation : de-là cette décence , cette 
nobleile avec laquelle ils débitent la 
parole de Dieu : de-là rcfllme dont 
ils jouiflent dans la République , &C 
l'honneur d'y tenir le même rang que 
fes premiers Magtih'ats. Les Minif- 
tres font ou pafteurs, comme nos cu- 
rés , ou poftuians » comme nos prêtres 
fans bénéfices. On ne reçoit les pre- 
Aiîers qu'à vingt-quatre ans , après des 
examens très - rigoureux quant à la 
fcience & quant aux mœurs. Perfonne 
ne peut fe diipenfer d'aller à l'églife le 
dimanche. Deux Aifefieurs^ pendant 
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roffice, parcourent la ville; & s^ils 
trouvent quelque Défœuvré , ils lui 
font une^rcprimande^ en l'exhortant à 
fe rendre à Ion devoir. 

Le Conûiioire établi pour veiller fur 
les mœurs , eft une Cour eccléfiaftique^ 
compoiée <ie tous les payeurs 6c de 
douze laïques , doni: deux Toat mem- 
bres du Petit--Conieil » le troifieme , un 
des Aflefleurs, & les autres, du Confeil 
des Deux-Cens. Us s'aiTemblent tous 
les jeudis , plus fouvent même s'il eft 
Beceflaire , prennent connoiflance des 
fcandales, jugent fuivant le rapport du 
paâeur 9 dans le diilnâ duquel les fautes 
ie commeitent ; mandent devant eux 
les coupables 9 les reprennent avec fé- 
vérité; mais n'infligent que des peines 
fpi rituelles. Us font quelquefois ces ré- 
primandes par députés , lorfque les per* 
1 or nes qui en font Tobjct , demandent 
quelques égards; mais s'il s'agit de pu- 
nitions civiles , ils les renvoient au 
Confeil des Vingt<Cinq. 

Les cas concernant le mariage fe por- 
tent devant le ConMoire , qui donne 
Ion avis ; &c Veft le Petit Confeil qui 
décide* Un garçon ne peut fe marier 
avant dix huit ans > ni une fiUe avant 
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quatorze; & tQUS deux doivent fairô 
profeffion de la Religion protedante^ 
On exige au moins deux témoins de 
confidéraHon ^fie pour que cet aâe ait 
la publicité requife , il doit être figné 
par le premier fyndic , 6c lu plufieurs 
dimanches de fuite à TEglife. Les divor- 
ces font permis en cas d'impuiâaiicç ^ 
d'adultçre ou de défertion volontaire» 
aprèsdes proclamations juridiques.Une 
veuve ne peut fe marier que lix mois 
après la mort de fon mari , ni une femme 
qui n'a pas quarante an», prendre ua 
époux plus jeune qu'elle de dix ans , ou 
de cinq , â élite en a paffé quarante» 
homme de foixante ans nepeutépoufer 
une kmme , qui a'ait au moins la moi-^ 
îié de fon âge. On n^étentl point les de* 
grés de parenté qui défendent le maria*» 
ge ^ au-delà de ceux qui font marqués 
dans le Lévitique ^^mnû les couÊns-ger- 
mains peuvent fe marier enfemble ;mai& - 
aui!i point de difpenfe dans les cas pro«> 
hibés« Le mariage n'a preique ici d'au- 
lie but , que la umple population ; les 
yéglemens contie le luxe tavoriiènt U 
multitude des enfaas ; &L Genève eft , 
iur ce point , à plus de deux cens m 
ëe nos mœurs ô<: dç notre. ûecle# 
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Le Confilloire n'a aucune infpeûlon 
fur les hôpitaux : ils font fous la direc« 
jion du quatrième fy ndic ^ d'un confeil- 
1er du Petit Confeil » d'un paâeur de la 
ville 9 & de neuf membres du Confeil 
des Deux-Cens , qui ne retirent de leur ' 
place 9 qu'une forte recommandatioa 
pour s'avancer à des pofkes plus conû* 
«dérabies. On compte cinq fondations 
pour les pauvres ^ dont la dëpenfe an« . 
nuelle fe monte à plus de Quarante mille 
francs* Les deux principales font THô- 
pitaU Général & la Bourle Françoiie. Le 
premier poffede quelques terres;maîs 
ion entretien dépend» pour laplusgran« 
de partie , des contributions volontai- 
res du public 9 tant les aumônes font 
abondantes. On fait chaque|innée une 
quête générale pour foutenir cet éta« 
blifTement; & ceux qui pofledent un 
peu de bien ne manquent guère, ea 
mourant , de lui laiiTer quelques legs» 
LaBourfe Françoife a été inûituée pour 
le foulagement de nos malheureux ré« 
fugiés y qui fe retiroicnt à Genève. Ses 
revenus n'ont d'autres fources que des 
quêtes publiques & quelques donations* 
Elle eil dirigée par un pafleur & huit 
diacres qui régiflent fes affairesparpure 
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charité. Utû, ainii qu'on entretient 
conftamment p!us de trois mille pau- 
vres dans cette ville , où tout étranger 
dans le befoin, eft loge pendant une 
nuit 9 &L tout malade ^ reçu jufqu'à ce 
qu'il guéri iTe. 

Cet efprit d'humanhé qui anime les 
Genevois, fe manifeûe dans les loîx 
même qùi lui femblent te plus contrais 
res.La juftice criminelle s'exerce avec 
plus de clémence que de rigueur. La 
queiHon , déjà abolie dans pluûeurs 
Etats , & qui devroic Têtre par - tout 
comme une cruauté inutile^eil profcrite 
de cette République ; on ne la donne 
qu'à des coupables déjà condamnés à 
mort, pour découvrir leurs complices. 
Tout accit^é peut demander communia 
cation de la procédure , & fe faire aflif- 
ter de fes parens 6l d'un avocat , pour 
plaider publiquement fa caufe devant 
les Juges Lorfqu'un homme qui eft 
cenfé coupable, pour éviter la juillce, 
fe iàuve dans un pays étranger , l'Etat 
informe contre lui, iuftruii Ion procès^ 
& le fait fommer , à Ton de trompe peu- 
dant plufieurs jours, de comparoître 
dans un tems limité , pour repondre aux 
^ecufations. Si , pendant fon abfence , 
& après l'examen des témoins , fon 
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tome eft avéré , on peint fon effigie fur 
une pldncheavec fon nom , 6c on Tap* 
porte devant les Juges qui font aflis fur 
un tribunal en plein air. On lit au peu- 
ple le fommaire du procès ; & le pre- 
mier iyndic remet fa fentcnce au fe- 
crétalre du Confell. Le îugcmenî pu- 
blié , on porte Teifigie à l'endroit de 
rexécuîion, oîi elle eft traitée comme 
le feroit la perfonne même du crimineL 
Dès-lors il eft réputé mort civilement ; 
& s'il a Timprudence de revenir dans fa 
patrie ,rEtat prouve fon identité , &la 
lufiice lui fait fubir fon jugement. 

Le Droit Civil de Genève eft prel^ 
que tout tiré du Droit Romain ^ avec 
quelques modifications. Par exemple, 
un pere ne peut difpofer c|ue de la moi^ 
tié de fon bien en faveur d'un héritier 
étranger ; le refte fe partage entre fesfils 
& fes filles. Cette loi affure d'un côté 
fa dépendance des enfans , & prévient ^ 
de l'autre 9 Tinjuftice des pères. Quoi- 
que Ton ne foit fenfé majeur quà lage 
de vingt- cinq ans , il eft cependant per-- 
mis de teftcr à dix- huit. La femme eû 
la makreile de donner fon bien à qui il 
lui plait;mais ni elle , ni fon mari ^ ne 
peuvent fe laiffer Tun à l'autre, plus de la 
moitié de ce qui leur eft échu en ligne 
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direâe ou collatérale , au préjudice det 
parens. Les teilamens (ont portés de- 
vant le Lieutenant de Police & les Af- 
feâeurs qui les ouvrent les premiers. 
De même que perfonne ne peut priver 
Tes enfans de plus de la moitié de fes 
biens , perfonne non plus , faute d'en- 
fans^ne peut en fruflrer fes pere &c 
mere. Le pouvoir de tefter étant limité, 
les biens le trouvent répandus dans la 
maffe entière du peuple ; ce qui les em- 
pêche de fe concentrer dans les mains 
du plus petit nombre , pour troubler 
Tefprit politique , & fur-tout la con{^. 
tirution de TEtat, On voit ^ci peu de 
procès; la plupart font accommodés 
par des amis communs, par les Avocats 
mêmes , & par les luges. 

On doit s'attendre aux foins les plus 
minutieux 5 pour tout ce qui concerne 
la police 9 dans une petite République. 
Les befoîns étant mdins compliqués &C 
p\x\$ facilement connus, la prévoyance 
peut plus facilement y apporter du 
remède. En cas de feu^ par exemple , 
les grandes cloches des principales 
égUfes fonnent le tocfin ,6c font fecon« 
dées par les petites des angles falllans 
des fortifications , qui coaununiqueot 
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Va\êrmt dans les environs. Toute la 
ville eil éclairce à i uiilaat par des 
poëks ardentes , remplies de réfine , àc 
par des chandelles qu'on me|,aux fe- 
nêtres» La milice prend les armes ; âc 
chaque loldat le rend à ion polie i 
mais ceux ouï fe trouvent dans te voi« 
linage du leu» doivent y refier. On 
donne des récompenfes poiir les trois 
pompes qui arrivent les premières* Le 
<het des fyndics & celui de la garde 
fe rendent à ia Maifon de V ille ^ 6c les 
deux autres dans le Heu de ^incendie. 
Les capitaines des troupes ^ les mem-- 
très du Petit Confeil vont à leurs places 
^efpeâivesi & les autres fe tiennent à 
rHôtelKle- Ville. Tous les effets de la 
-maifon qui brûle ^ font mis en lieu de 
fureté fous les yeux d'une garde fidèle ; 
À la milice empêche les perfonnes 
inutiles de furtir dçs maiions » tandis 
4]tte les ftr vantes courent au feu avec 
leurs baquets. Pour piéveoir toute tra- 
liifoo , les villages voifins ^ immédiat 
lement après uo ûgnal ^ fe mettent fous 
«les armes ^ & y demeurent jufqu^à ce 
que le danger foit pail é. Alors le fyndic 

ordonne aux bas-officiers d'en infop» 
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mer leurs compagnies ; il eft alors 
permis à chacun de le retirer. 

Les loix lomptuaircs s'obfervent avec 
toute la pontlualité néccffaire dans un 
petit Etat, qui ne liibfifte que par Tin- 
diiftrie des citoyens. Elles iijterdifent 
rufage des pierreries & de la dorure > 
bornent la dépenfe des funérailles , ÔC 
prof cri vent les voitures qu'on ne per- 
met qu'à la campagne ; encore eft-il dé*, 
fendu d'y atteler plus de trois chevaux^ 
Point de chaife à porteurs, excepté dans . 
les cas de maladie ; &c alors il faut une 
permilTion du Mjglftrat. Point de den- 
telles , même pour les femmes , qu'une 
petite à leur bonnet; des manchettes de 
mouflelines , encore faut-il qu'elles ne 
foicnt qu'à un rang ; point de robes gar- 
nies, que jufqu'àla taille j point de rou- 
ge, ni rien qui imite le diamant ; point 
de bague de prix , ni qui paffe plus de 
trois cens livres. Le luxe n'eft pas moins 
modéré dans l'intérieur des maifons : 
les tapifl'eries, les glaces, les tableaux 
font interdits , lor(qu'ils vont au-delà 
d'une certaine valeur; &: il n'eft pas juf- 
qu'aux feftins de noce, qui ne foient 
limités. On ne peut y inviter plus de 

« • 
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fetze péri on nés ; 6c paiïé dix heures ^ 
du foir, il ne doit plus y avoir d'af- 
femblée de danle* Les armoiries des 
familles, ni aucune forie de peintures^ 
ne peuvent décorer les carroffes ; mais 
tous ces r^ëgiemens ne regardent point 
les étrangers : on les diipenCe des loix 
fomptuaires^ fans doute ^ dans la crain* 
te de les éloigner, & de perdre parrià 
les fommes confidérabLes qu'ils laif# 
fcnt dans l'Etat. 

Tout ce qui peut inijpirer le goût 
des plaifirs& de la moIlefle,eft exclus 
de cette ville* On n'y fouffre par coo-^ 
féquent point de comédie , de peur que 
l!amaur de la parure ^ de la àiâipation , 
du libertinage qui accompagne les gens 
de théâtre 9 n'y corrompe la jeunefie* 
C'eft encore yn point lur lequel ont 
écrit çontradiâoiremeht MM. d'Alem^ 
bert &C KquSq^xx » l'un pour engager ^ 
Tautre pour détourner les Génevois de 
permettre cheaL eux i'établiiiement d\ia 
fpeâadé. 

Cette queilion , agitée parmi nous 
depuis un deml-fiecle, doit fon origine 
aux fcrupulés d'un poète dramatique » 
du cékbre Bourfault 1 qui craignan| 
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d'cffenkr Dieu en travaillant pour V^^ 
mulement des hommes, conluita foa 
Conkiîeur ^ le Pcre CaSdïo. Celui-ci , 
pour lé raffurer, lui écrivit une lettre ^ 
dans laquelle il lui prouva que non- 
feulement il éroit permis de compofer 
des pièces de tliéatre^mai^ de les jouer 
& d'y aflifter. Cette lettre^ imprimée 
en 1694, devint le fignal d'une vive 
difpute ; 61 la France fut inondée d\m 
déluge de bons &c de mauvais écries ^ 
pour & contre la comédie. Cette e^ 
pece de guerre civile a jetté de tems 
en teras quelques étincelles depuis ia 
xiaiûance ]uiqu'à nos jours ; 6l M. Rouf^ 
feau femble vouloir la rallumer dans 
fa lettre à M. d'Alembert. Ce dernier 
avoit encore dit, dans TEncyclopé- 
die , que fi les comédiens étoient non« 
feulement foufFerts à Genève , mais 
contenus d'abord par des régiemens fa^ 
ges , protégés eniuite , & même conû- 
dérés des qu'ils en feroient dignes ^ 
cette ville auroit davantage d'avoir des . 
fpeâacles 6c des mœurs ; que les re«* 
préfen rations théâtrales formeroient 
le goût des citoyens , & leur donne* 
foieat une fineue du taâ ^ une délica- 

teiTe 
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te(& de fentiment 3 qu'il eâ très^diiEcile 
d'acquérir fans ce fecours; que la litté- 
rature pourroit en profiter , fans que le 
libertinage fît des progrès ; que Genève 
rëunîroit la politefle d'Athènes à la fa« 
gefTc de Lacédémone, & qu\ine petite 
Képublique auroit la gloire d'avoir ré«- 
formé i'EuroDe fur ce point , plus im* 
portant peut-être qu'on ne penfe. 

Voilà I en fubAance^le raifonnement 
qui a alarmé le zele patriotique de M. 
RouiTeau, également perfuadé & des ia* 
convéniens d'une comédie à Genève , 
& de Tavidité avec laquelle la jeuneûe 
de cette ville felivrcioit à des idées 
auxquelles elle n'a déjà que trop de 
penchant. Il a cru devoir agir & parler 
ielon fa confcience & fes lumières ; 
mais que de queflions à difcuter dans 
celle qui fait le fujet de cet examen ?. 
Les fpeâacles font-ils bons ou mauvais 
en eux-mêmes ? Faut - il les fouffrir. 
dans une petite ville ? La profeifion de 
comédien peut^^elle être honnête ? Le» 
comédiennes peuvent - elles être auifi 
fa^es que d'autres femmes? De bonnes 
ioix luiHfent- elles pour réprimer les 
abus } Voilà les ditFerens points fur lef- 
quels 9 avant que de pattér à l'article 
Tome XXF. C 
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principal , M. Rouffeau a cru devoir 
chercher des cclairciiremens. U appli-- 
que enfultc à la ville de Genève en par- 
ticulier , ce qu'il a dit en général de 1 c- 
tabllffement des fpedacles. Cette ville 
eft riche , continue* c-il ; mais l'aifance 
du plus grand nombre de fes habitans 
vient de leur travail &c de leur écotio- 
niie. Elle contient près de vingt-quatre 
mille ames y mais il y a des villes dans 
le royaume, qui en renferment un 
plus grand nombre , &: ne font pas en 
état d'entretenir un théâtre. De plus ^ 
les Génevois aiment exceffivement la 
compagne ; on en peut juger par la 
quantité de maifons répandues dans les 
environs. Chacun ayant palFé la jour* 

née à fes afFalres , part le foir à portes 
fermantes , & va refpirer un air pur 
dans fa petite malfon. Il faudroit donc , 
ou qu'ils fe privalTent de ce plaifir ^ 
ou qu'ils laifTaffent leur ville ouverte 
fiifqu'à la fortie du fpeâacle ^ au rifque 
de devenir la proie de trois Puiffances , 
dont la plus éloignée n'a pas plus d'une 
demi- lieue à faire pour y arriver. 

Un des grands inconveniens de Téta^ 
lîlifîement d\me comédie à Genève 5 

^eroit de faire tomber les cercles ^ qui 
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font 5 aux yeux de M. Roufl'eau , le 
gage de la liberté le divertiâfement 
leplus hcni'iCte que pulflent prendre Tes 
concitoyens. Ces cercles ioot des en- 
droits où les hommes fe raffemblent 
pour jouer ^ boire &c fumer. Les tem* 
mes ont auiïï leurs cotteries , oii elles 
fe réunifient pour dire du mal de leurs 
voiilns &c de leurs maris ; car on avoue 
^pie les Génevoifes ne font pas exemp- 
tes du penchant ordinaire à leur fexe 
pour la médifance ; maïs ce penchant^ 
là même a » dit-on ^ ion utilité. Les 
femmes font à Genève ^ ce qu'étoient 
les cenleurs à Rome ; elles ont la fonc- - 
tion d'infpeftrices des mœurs ; & leurs 
caquets tiennent lieu de loix. Je fup-* 
prime une infinité d'autres raifons ti- 
rées ou de la conftitution de cette Ré- 
publique, ou des ufages de ùs habl- 
tans 9 6l dont la conféquence générale 
eû toujours qu'il ne faut point ci^blir 
de comédie à Genève» 

Je Ms , Ôcc 

ji Cumci ce 14 Septembre 1757* » 

Cii 
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N divife en quatre claflesles divers 
membres de cette République ^ qui tous 
doivent taire proteiEon de la Religion 
proteftante. On nomme habitans ^ les 
étrangers qui ayant obtenu des Magif* 
trats , ou acheté de TEtat la permîifioa 
de demeurer à Genève, n'y jouifleat 
d'aucun autre privilège. Les Bourgeois 
font ceux qui , nés d'habitans , ont 
acquis le droit de bourgeoifie & les 
prérogatives qui y font attachées. Les 
Citoyens , fils de Bourgeois & nés dans 
la cité 9 peuvent ieuis parvenir aux pre- 
mières places de la Nlagiftrature. Les 
naiits iont ceux qui , ï&us d'un pere 
qui n'étoit qu'habitant , ont quelques 
droits de plus que lui , mais font encore 
exclus du gouvernement. L'avantage 
ë^être né dans la ville eft û important ^ 
que les Génevoiies abientes ne maa- 
qœnt jamais d'y rentrer pour y faire 
leurs couches , & ne pas priver leurs 
cnfans de plufieurs privilèges. 
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C'eil 9 Madame , une chofe ûnguliere^ 
qu\ine ville qui ne compte pas vingt-^ 
quatre mille ames , Se dont le Territoire 
morcelé contient à peine trente villa- 
ges 9 ne laiiTe p£u» d'être un Etat fouve- 
raîn , & une des Cités les plus florlffan- 
tes de TËurope. Le coipmerce àc les arts 
occupent le plus grand nombre de fes 

liabttaiis* Placée entre l'Italie j TAliema^ 
fine & la France , elle a la facilité de 
Kurfoarnir les marchandifes qui .leur 
njanquent &c qu'elle tire d'ailleurs. C'eil 
proprement un lieu de paflage ^ un en« 
trepôt commode pour ces différentes 
Bâtions , fur«tout lorfqu'elles font en 
guerre ; car les événement qui agitent 
fEurope , ne font pour cette ville qu*ua 
fpeûacle , dont elle jouit fans . y pren-«. 
dre pan» 

Sans entrer dans un .détail particu^* 
lier fur le négoce de Genève , il fufc 
fit de remarquer la quantité de draps ^ 
de bas de laine & de chapeaux, quelle 
tire d'Angleterre. 11 ne ie fait pas de 
vente de la Compagnie des Indes à 
Londres, qu'on n^ voie les marchands 
Genevois s'y pourvoir de tout ce qui 
peut donner plus d'étendue & d'aâi« 
vitéàleur commerce» Une loi partit 

• Cii[ 
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Culiere comribue merveilleufement à la 
ccnfervation de leur crédit. Si un mem*. 
lire du Confeil taît.banquercutç , il ell 
anffi^tôt déchu de tous fes droits , & ne 
peut plus afpirer à aucune charge. Cette 
même loi exclut des emplois de la Ré* 
publique , les Citoyens qui ne paient 
pas les dettes de leur pere aprè:> fa mort j 
à plus forte raiion ceux qui n'acquit^ 
tcnt pas leurs propres dettes. 
' La fabrique qui fleurit le plus dan& 
ce pays, en celle de rhorlogerie: elle 
€>ccupe plus de cinq mille, perfonnes » 
c'eft-à-dire , près de la quatrième partie 
4es Citoyens. On en ébauche ies.priiir« 
cipales pièces , peadani la faiiba deji 
Vttges , dans tesmontagnes de la Suifie i 
oales envoie à demi-brutes à des hor-- 
logers de Genève , qui les retouchent , 
&c en font ces montres qu'ils répandent* 
^ans toute TEurope. Ils en vendent 
même aux horlogers de Paris qui y gra^ 
vent leur nom , & les donnent comme 
leur ouvrage* 

j Cette ville a quelques manufaôures 
de galons d'or 6l d argent , quelques-- 
unes d'ccoffes , de bas de foie , & . 
ëHndiennes ; mais la plus avantageofe 9 

«près rhorlogerie-, eû Uiibrairie ^ Sl 

une grande variété d^ouvrages en pier» 
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res fauiles. La dernière guerre , en di- 
minuant en France le commerce de bi^ 
jouierie ,avoit chaffé de Paris un grand 
nombre d'ouvriers &C de metteursr 
en - œuvres j la guerre aûuclle en a 
occaûonné une tranfmigration encore 
plus confidérable. Les Genevois les ont 
favorablement accueillis ; & 1^ bijoi^^ 
terie forme aujourd'hui une branches 
aflex étendue 4e leur négoce. Uis font 
maîtres du titre des matières ; &c le 
titre eft prefque une chofe indifférente 
à la plupart de ceux qui veulent fe 
donner ou un étui ou une boîte ; ils 
n'ont d'ailleurs aucun droit de contrô^ 
le à payer ; qii^nt à celui d'entrée en 
France on en Ef pagne ^ il f(i fniil^ 
moyens de l'éluder. 

Le peuple de Genevç ne fe foutietit 
qu'à force de travail , & n'a le néceffaire 
qu'en fe refulani le iuparAu. Ce qui 
frappe d'abord un étranger qui y en- 
tre 9 c'eft l'air de vie ^ d'a^tvité ou'il 
y remarque^Tout s'occupe ; tout eu en 
mouvement ; nulle autre petite ville ne 
prcleote un pareil fpedlacle, Vifitez le 

3uartler S. Gervais , toute l'horlogerie 
e l'Europe y paroît rdlfemblée. Par- 
courez le Molard & le&mes bailés , ufi 

C iv 
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appareil de commerce en grand , des 
monceaux de balots, de ronneaux con- 
fufément jettés , une odeur d'Inde & 
de droguerie vous font imaginer un 
port de men Aux Paquis , aux Eaux 
vives , le bruit & l'afpeû des fabriques 
d'indienne & de toile peinte femblent 
>^ous tranfporter à Zurich. 

Un autre fujet d'étonnement , eft 
le nombre des gens éclairés en tout 
genre ^ que cette ville a produits de- 
puis deux fiecles. Il y a peu de Ci- 
toyens qui n'aient chez eux une petite 
bibliothèque de livres choifis à leur 
ufage. Un d'eux , qui n'eft qu'un (im- 
pie horloger , me fit voir une efpece i 
de baromètre de fa façon , qui mar- 
quoit , fur un cadran , les chan^emens 
extraordinaires &fubits quiarnvoient 
dans l'air. Un autre vient d'inventer 
une machine pour lancer des pierres i 
& des feux d'artifice. C*eft une efpece | 
de baliAe & de catapulte des anciens ^ 
mais plus commode 5 plus aifée à 
manier 5 & d'un tranfport plus facile. 
Un faifeur de bas m'a fait voir qu'il a ^ 
lui-même exécuté &parfaitement repré- 
senté le fyftême de Copernic. On me 
montra aufli une pendule ^ où un ferin i 
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ârtîflement imité , bat des ailes &c chante 
avec autant de jufteile que d'harmonie* 
Ce n eû donc pas fans raifon , que 
Crouzas comparoit Genève â Athènes » 
qu'elle égale en eâfet par le goût des 
beaux arts , & le zele pour la liberté* 
La peinture a fourni des Peiitot j des 
Arland 9 des Liotard ; & le célèbre 
Da&er fait honneur à la gravure : tou-^ 
tes fes médailles font eftimées ; & je ne 
doute pas que le tems n'en augmente 
le prix. Le talent de Rouquet étoit la 
peinture en émail 9 dans laquelle il a 
lurpaffé tous les artiftes de l'Europe. Il 
s'^û hit adfnirer pluûeurs fois à Paris ^ 
oh il eft mort, par d^excellens mor-. 
ceauK expofés au fallon« 

Genève a eu auili l'avantage de 
'ppfféder des étrangers célèbres ; que 
l'agrément de ia ûtuatipn àc la liberté 
dont on y jouit » ont engagés à s^ 
reiirer. M. de Voltaire ,, qui vient d'y 
établir fon féjour , retrouve , dans ces 
républicains 9 les mêmes marques d^eiP 
time 6c de conûdération , qu'il rece* 
yfph chez les Monarques. Ce grand 
poëte habite les Délices , nom qu'il a 
donné à une maiibn charmante ^ fituée 

Cv 
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a peu de diftance de la ville ^ 6c dont 3 
fait parfaitement les honneurs* Elle si 
fur fa gauche le lac dansTéloignement^ 
Genève au-deflbus , TArve & le Rhône 
fur la droite , en face des montagnes 
qui varient à Tinfini fuivant leur na- 
ture & leur diftance. Les jardins de 
cette maifon , à jamais célèbre par le 
iiom immortel de celui qui l'occupe ^ 
font cultivés avec foin , & delSncs 
avec goût. Je fus enchanté de Tordre 
& du ton qui régnent dans ce féjour 
philofophique,. On y dîne à trois heu- 
res ; & Ton y mange les plus beaux 
poiflbns, les plus belles truites, les. 
plus belles perches du lac Léman. Orii 
ne peut être plus poli , que le fut à mon? 
égard le maître de cette délicieule ha- 
bitation. Enfermé dans fa robe de 
chambre , dont fa mauvaife fanté eflr 
toujours le prétexte ; il le plaint vo*^ 
lontiers de fes infirmités , qu'il oublie 
en fe promenant ou en caulant avec la: 
chaleur & le feu qui Tanîme encore.. 
11 s'amufoit alors à exercer une troupe 
de comédiens, qui avoient leur théata'e- 
à un quart de lieue des Délices , fur les> 
terres de Savoie, U eft excellent à en*^ 
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tendre dans ce$ fortes de répétitions. It 

les faiifpit, en reliiant après eux chaque 
tirade , d^abord d'une voix fourde &c 
éteinte i mais il rentroit par degrés 
dans le feu de la compofuion ; & de 
ce feu fortûient , comrn^ autant d'é*^ 
tîncelles & d'éclairs ^ les râlions qu'il 
donnoit à fes aâeurs poux varier le 
ton y pour animer le geile ^ pour prefler 
ou ralentir le dialogue* En contemplant 
les traits de ce grand homme /je croyois 
retrouver dans fes yeux le caraâere de 
fes ouvrages ; & tranfportc d'une ef- 
pece d'enthouâafœe ^ j'ofai tracer aii^fi 
le tableau que j.e m'étois formé de foa 
efprit & de fon génie« 

Poëte , Hiûorien , Philofophe , fl a 
embrafié tous les genres ^ &c mânye 
toutes les clailes de chaque genre* II 
^ut diftinguer en lui le Poëte épique^ 
tragique , comique.^ lyrique y moral 
êc léger. Il eft , . comme Hiftorien ^ 
quelquefois Tite» Live , quelquefois 
Salhifte ; comme Philofophe , il com- 
mente ijNewton f examine Locj^e &C 
Mallebranche ^ combat. Pafchal , fait 
voyager 3abouc &c Zadig ^ embellit la 
morale ^ &c«. 
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On ne difputera point à M. de VoV 
taire d'avoir exécuté ce que tant d'au- 
tres avoient inutilement entrepris , & 
ce que des hommes éclairés croy oient 
d'une exécution impoffible : la Hen- 
riade eft un des plus beaux monumens 
qui aient encore illuAré notre langue. 
On n'y trouve pas uniquement des 
voyages & des combats , comme dans 
TEnéide & Tlliade : le caradkere 
d'Henri IV , bien fupérieur à celui 
d'Achille & d'Enée, réunit la bonté 
à la valeur , la vertu à rhéroïfme 
& le chantre du Héros François , eftr 
en même cems le précepteur du genre 
humain^ 

Quand M. de Voltaire entra dans laî 
carrière dramaticjue , tous les genres 
fembloient épuilcs ; le grand , le fu-^ 
blime par Corneille ; le tendre , le 
touchant par Racine ; le fort , le ter* 
rible par Crcbillon. 11 falloit donc que 
ce Pôëte fe frayât une route nouvelle ^ 
& il le fît. Il réunit les trois gen* 
res qui avoient ^ chacun à part, illuf-»^ 
trc trois grands hommes.. Il y ajouta, 
une harmonie, un coloris julqu'alors 
inconnus dans notre poëfie y & une 
forte de philofophie^ encore moins 
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connue fur la fccne. Jiifques-là , on 
s^etoit borné à rendre les grands crimes 
odieux ; M. de Voltaire fait plus ; il 
rend -la vertu aimable ^ chacun de fes 
drames efl le panégyrique de Thuma- 
mté. Un tel genre , qui r^flemble tous 
les autres , ^oute à leur perfeûion ^ 
manquoît à celle du théâtre» 

Mais ni Tépopée , ni la tragédie n'ont 
pu borœr les efforts m les f uccès de cet 
écrivain» Original &c inimitable dan$ fa 
profe 9 notre langue y prend de noib- 
veaux tours , un charme feeretquiatta* 
che & qui i^didt , une élégante clarté 
dans les matières les plus feches, les 
plus obfcures. l\ embellit tout ce qu'il 
iâît^ & nlgnore que ce quon peut 
favoir : il explique Newton , comme 
s'il n'eut jamais rait Zaïre*. Il pafTe ea 
revue les Émpires; il juge les Nations 
& les Rois avec cette impartialité qui 
doit caradérifer Thiftorien & il les- 
peint amec cette force qui diâingue 
Thommede génie. A l'afpeâ: de tant de 
• chefs *.d!eeuvre différent , la po&érité: 
Paiera peut - être qu'ils foient Tou- 
vrage d\in; feul auteur ;v elle cherchent 
'dans rauûqiiité plus d'un Voltaire,. 

«Gomme la dîvçtâté des travaux du âts 
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d'Alcmene nous y fait chercher ptw 
d'un Hercule» 

Si Toa ne va point à Geveve fans 
voir NL de Voltaire ^ on peut encore 
moins parler de cette ville , fans faire 
mention du plus célèbre de fes Ci? 
toyens, du fameux Jean-Jacques RouC- 
feau. Aâez d'autres vous entretiendront 
des travers^ des ridicules ^des folies de 
cet écrivain fingulier ^ bizarre » origi* 
nal ; je me bornerai à ce qui peut le 
rendre recommandable*. 

Né à Genève d^un Bourgeois de cette 
ville y M. Rouifeau a paffé fa j euneffe » 
même en voyageant 9 dans une efpece 
d'obfcurité. Il fe fentoit cependant cet 
efprit , ces talens qu'il n'a déployés 
que dans un âge mûr ; mais il préféroit 
fon repos à Ur^puiatian qu'il pouvoit 
fe faire de bonne heure ^ &: qu'il paroît 
ne s'être jeffeâivemenc laite que malgré 
lui. Cette queftion^^i fi le rétabliffement 
H des fciences 6c des arts a contribué à 
^ épurer les mœurs h ^ eft l'époque de 
rapparition brillante de ce • Genevois 
fur la fccne littéraire 6l philofophique^ 
Ce fujet i'mtéreffa il crut y trouves 
l'occâfion de rendre un hommage pu- 
blic à la vertu aux dépens des icieuGec» 
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Son difcours parut ^ à racaclcmie Uc 
X>j/oo f de tous ceux qui avoient con<- 
couru 9 le mieux écrk^ le plus pro** 
fondénent penfé ; Se il triompha. Le 
public fen tit tout le prix de ce dernier 
«iTor 9 flc foufaaita qu'une plume auflSl 
éloquente /e fk un piaiiir de i'éclairej^ 
èc de V'tnûfvAre^ 

L'intermède du Devin du f^illagc ^ 
repréfenté avec le fucccs le plus bril- 
lant 9 le fit connoitre des gens du mon* 
de; & peu de tems après fa lettre fur 
la muiique Françoife^* écrite avec au^-* 
tant de libc rte que de feu , donna un 
Mouyel éclat à ia célébrité ; mais il Ta* 
cheta cher: les parti fans outres de notre 

Opéra le traitèrent fans ménagement*. 

Une foule imb^çille s^xhala en cla* 

ifieitrs féditieufes \ il .en fut infulté*^ 

menacé; le fanatifo^ç harmonique alU 
]lt^qu'à le pendre en effigie*: 

Dans- le difcours fur 1 origine 
tes fbndemens de Tmégaltté parmi les? 
hommes ^ M» RouiTeau a olé courir 
-fe rifque de renpuveller aux yeux dit 
vtiigaire ^ TAlce^e de Molière : pea 
s^en fallut en effet , qu'il ne fût déclaré. 
Feniiemi du genre humain» Des criti^ 
%jiies lettres n'y ont vu la fai^re 
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des Européens , & le panégyrique de* 
Caraïbes ; mais le public fans préjugé 
a regardé ce difcours comme un ou- 
vrage de génie t qui réunit à la fois la 
fécondité des penfées ,1a force des rai- 
lonnemens, Tétendue des connoiffan- 
ces, le fentiment le plus vif, & Télo- 
^uence du ftyle la plus nerveufe. 

La lettre â M. d'Alembert fur les 
fpeftacles, écrite du même ton de fm- 
cérité , avec le même coloris d'expref- 
fion , eut au/îi le même fort. Les uns 
prirent le ton de la plaifanterie ; les au- 
tres Taccablerent de farcafmes ; tandis 
que les perfonnes pieufes nommoient - 
1 auteur , le défenfeur de la morale 
chrétienne. 

La vertu eft peinte avec les traits 
les plus touchans , les plus propres à 
foumettre les ames honnêtes , dans 
la Nouvelle Hcloïfe. Cet excellent ro- 
man a fans doute des défauts ; mais ils 
font compenfés par tant de beautés ^ 
qu'ils prouvent feulement que l'efprit 
le plus fublime & le cœur le plus ver- 
tueux ne fuffifent pas toujours pour 
la perfeftion d'un ouvrage. L'Héroïne 
Julie, mélange étonnant d'agrément &c 
de folidité ^ penfe comme un homme i 
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ic elle en a fouvent le iiyle. M.Roui* 
feau , en lui donnant le fien , ne Ta point 
plié à cette urbanité , à cette négligence 
neureufe , à cette facilité finguliere, 
qui diftingue la main des femmes* A 
ce dcfaut , joignez celui d'une déclama- 
tion fréquente;, c^ni alonge la morale 
te fait perdre le récit de vue ; mais oa 
ne peat trop louer le génie qui perce ^ 
même dans les moins bonnes lettres 
de ce romaa« On dit cjue Tauteur en 
entreprend un autre qui » fous le nom 
^EmUe f pourrbit être ua excellent 
traité d'éducation y û l'on en éloignoit 
certains articles délicats ^ auxquels il eft 
difficile de toucher , fans encourir le 
fort d'Oza» Quelle douloureufe fata* 
lité , fi cet Emile , devenu Tinflrument 
des difgraces de fon auteur , répand la 
triftefle fur Tes jours ^ & rej^ile du feia 
de fes amis ! 

Vous trouverez peut - être que je 
me fuis trop étendu fur un auffi petit 
Ëtat que celui de Genève ^ mais ce ne 
font pas toujours les plus grands Em- 
pires qui préfentent la plus parfaite 
image du bonheur, ni coaféquemment 
qui méritent le plus les regards d'un 
Voyageur philolophe» La fage adnu- 
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nlftratlon d'une petire République , fes 
révolutions même, & cette merveil- 
leufe continuation de hafards qui l'ont 
rendue comme le fiege de la liberté , 
m'ont paru des objets dignes de fixer vo- 
tre attention. Les efforts réitérés pour 
rallujeitir , les rufes employées pour la 
détruire, les divifions inteflines avec 
fes Evôques,& les violences foufFertes 
au dehors , particulièrement de la part 
de fes anciens ennemis les Ducs de Sa- 
voie, en ont fait long-tems le théâtre 
de Toppreflion & de la tyrannie. Riche 
aujourd'hui par fa liberté & par fon nér 
goce,elle voit fouvent autour d'elle 
tout en feu ,,fans jamais s'en reffentir. 
Attachée à la France par fes traités &C 
fon commerce ; aux Anglois par fon 
commerce &par fa religion; trop fage 
d'ailleurs pour prendre aucune part 
aux guerres que ces deux nations fe 
font Tune à l'autre ,elle prononce avec 
impartialité fur la nature de leurs diffé* 
rends, &juge tous les Souverains de 
l'Europe fans les flatter , fans les blefTer^ 
fans les craindre- Les louables Cantons 
ont trop d'intérêt à fa confervation ^ 
pour ne pas y contribuer de tout leur 
pouvoir. Les Savoyards femhlent avoir 
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oublié kurs anciens reiTentimens 9 éc 
s'întérefler à la profpérîtc d\m Etat , 
dont ils tirent €U3i)- mêmes de grands 
avaiitâges.Mais ce qui leraffiirele plus, 
c'eft la proteôion déclarée de la France, 
dont il fentfi parfaitement la valeur, 
«|a^ii eû, à préfumer que jamais il ne s'en • 
iiendra indigne. Genève n'a donc rien à 
redouter que dVUe-même; miiis fon 
gouvernement affermi par la félicité pu- 
blique , me paroit établi fur des fonde*: 
ipens inébranlables. La modération ÔC 
la prudence ont formé tous les paffages 
aux appas féducteurs du luxe ; la tem- 
pérance eA la garde de la fanté ^ la relî-^ 
gion , la vertu des Magiftrats &c leur 
vigilance conftituent encore le plus 
conilant bonheur de ces Républicains j 
& une teinture de favoir adaptée aux 
diâérenies circonilances de la vie, com-« 
pofe chez eux le.caraâ^ere d'homme de. 
|>ten 6c de citoyen éclairé. Les loix con^ 
fervent la dignité dç la aiagidrature^la 
liberté des particuliers ; èc c'eil par les 
plus fages réglemens^que vingt mille 
habitans paroiiTent ne compofer qu'une 
même famille. Je fuis 9 &cc. 

A Gcnev4i^ ce ij Scpumbrc 1757» 

■ 
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LETTRE ce G XXL 
La Savoie. 

ir £NDANT mon fëjour à Genève , j'aV 
vois eu la curiofité de parcourir cjuel- 
ques montagnes du voifinage , fpecia- 
lement le mont Salève , & un autre ap- 
pellé la montagne Maudite. La premier 
re , quoiqu'éloignée de quelques lieues, 
paroît toucher à la ville , dont elle eft 
iféparée par la rivière d'Arve. Arrivé au 
pied de la hauteur, on la tourne pour 
parvenir au village de Monti , où le 
- Curé me fit Taccueil le plus honnête. Il 
envoya chercher différentes fortes de 
laitage, & m^en régala de toutfon cœun 
Sa cure 3 quoique dans un endroit qui 
paroît inhabitable, vaut cependant deux 
mille livres de revenu ; & le paâeur ^ 
quoique Savoyard, eft un galant hom- 
me qui a vécu long«tems à Paris en qua- 
lité de Précepteur du fils de Tlndien la 
Bourdonnaye. 

Nous montâmes beaucoup plus haut 
que fon habitation ; & nous eûmes en 
perfpeûive Genève j le Rhône, TArve, 
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&: 4in pays immenfe ^ qui fait parue 
dfcs quatre Souverainetés , le Gene- 
vois , la France» la Savoie &c la Suifle. 
Nolis cherchâmes des pétrifications ; 
& il s'en préienta de plufieurs efpe- 
- ces. II eft fingulier , que dans un lieu 
élevé de plus de treize cens pieds au- 
defllis du lac 9 déjà lui-même beau- 
coup plus haut que le niveau de TO* 
céan, on découvre des coquillages, 
àoOit le genre J>iea certain , bien re« 
connu appartient à des mers éloignées ; 
car la plus proche » celle de Provence» 
cft à plus de cent lieues ; preuve in- 
conteftabk d'une inondation générale 
fur la face du globe. 
- Ce que la montagne Maudite , tou- 
jours couverte de glace &c de neige » 
préfente de plus remarquable , eft un 
lac de pluûeurs lieues d'étendue , dont 
les vagues fufpendues & glacées laif« 
fent entr'elles des intervalles qui for* 
ment de profondes vallées. L'abord en 
eft rude éc efcarpé ; &L fon fommet in- 
culte n'eft fréquenté que par des voya- 
geurs hardis &L curieux j par des bou- 
quetains & par des marmotes. Cepen- 
dant, comme les richeifes coûtent peu à 
la Nature ) ou trouve dans les rochçrs 
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incruftcs de glace, des cryftaiix de tou« 
tes couleurs. Dans Thorreur de ces dé- 
ferts , un Phyficien jouiroit du fpefta- 
cle le plus intérelTant pour un œil 
éclairé; un Peintre , des fîtes les plus 
bizarres , les plus finguliérement con- 
traités; un fimple curieux , des points 
• de vue variés à chaque pas , des ter- 
raffes qui réuniffent toutes les faifons » 
des cascades , des rivières en Tair, qui 
furpaflent tout ce que l'imagination 
peut fe figurer , en un mot , de toutes 
les merveilles que Tart, dans le luxe de 
nos villes , s'eft inutilement efforcé 
de tranfporter fous les yeux des Sou^ 
verains. 

La Savoie commence aux portes de 
Genève ; la rivière d'Arve iépare les 
deux territoires, A peine s'eft-on avancé 
dans les montagnes , qu'on voit fur les 
habitans l'empreinte de la dureté du 
climat, une pâleur livide, des goitres , 
le décharnemcnt &c la langueur. En 
entrant par le pont de Beauvoifin , le 
pays s'annonce fous les apparences de 
la fertilité ; mais après une lieue de 
marche, on arrive à la montagne des 
Echelles , qui femble placée là pour 
efcaladcr le ciel. Quels travaux immen- 
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/es îl a fallu employer pour y prati- 
quer un chemin 1 Figurez -vous une 
iwaflc ënorine de rochers , percée vers 
ion milieu de la longueur de plus de 
mille toifes; imaginez les terrafîes qu'il 
a fallu faire ^ pour s'élever à l'entrée de 
Fouverture ; quels murs pour les foute* 
nir 1 Vous franchiiTez cesThermopiles; 
& vous tournez les rochers fur une ef^ 
pece de galerie en Tair, revêtue de pa« 
rapets , qui raflurent les voyageurs ti- 
mides , 6c laiiient voir , fans horreur » 
la prolondeirr du précipice, 

L'entreprife d'un pareil travail eut 
efFrayé le plus grand potentat ^ un 
Duc de Scî voie, dans le dernier fiecle , 
ofa le commencer 6l l'achever. Une 
înfcription latine compofce , dit-on , 
par l'abbé de Saint*Réal ^ apprend aux 
paffans ^ que l'an 1670, Charles Emma- 
nuel Il fit ouvrir ce paifage pour ki 
commodiié des peuples ^ la fûreté des 
voyageurs ^ la facilité du commerce ; 
pauage que les Romains feuU ont voulu 
tenter , que nulle autre nation n'eût 
olé entreprendre. La multitude des 
dangers ^ Timmenfité des travaux , Tim* 
portance du fuccès » tout eil exprin^é 
avec autant de noblefTe que d'élQ** 
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guence , dans cette fiere & magnî- 
nque inicription* L^auteur , né Sa- 
voyard , n'a pas fait moins d'honneur 
à la patrie par fes écrits ^ qu'à fon 
Prince par l'éloge fublime , gravé fur 
cette route. 

Fils d'un Confeiller au Sénat de 
Chambéry , l'abbé de Saint-Real na- 
quit avec Famour pour les lettres* H 
compofa à Paris plufieurs ouvrages dans 
le genre hiilorique , qui le mirent au 
rang de nos meilleurs écrivains* 11 avoit 
pris Sallufle pour modeledans fa Con« 
furation de Venife 9 & quoique ce 
moxceau ioit romanefque à bien des 
égards , il fe fera toujours lire avec 
intérêt. Il y règne un fens admirable 
dans les réflexions , un colorh vigou- 
reux dans les portraits ^un choix heu* 
reux dans les faits ; en un mot , Thif- 
foire de la Conjuration de Venife eft 
le chef-d'œuvre de Saint Réal. 

Du pont de Beauvoifm on va à 
Chambéry , trifte.capitale d'une trlfte 
province ^ dont les dehors néanmoins 
m'ont paru fertiles & cultivés. Cette 
ville t médiocrement grande , accom- 
pagnée de deux fauxbourgs, ornés de 

pluiieurs fontaines^ 6c dominée par 

un 
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un cHâreaa fortifié à l'antique ^ eft le 
ûege d'une Chambre des Comptes & 
d'un Parlement. La plupart des maifons 
iont foutenues par des arcades où Ton 
marche à couvert. On y voit des bou« 
xiques garnies de toutes les marchaa« 
diies d'ufage , & dans les promenades, 
beaucoup de jolies perfonnes qui ont 
toutes les apparences de la bonne com« 
pagnie ; aum dit*on que la fociété y 

aiTez amufante. £n 1741 ^ les £fpa«* 
gnols s^étant rendus maîtr^îs de cette 
capitale 9 rinfant , Duc de Parme ^ y fit 
fon entrée , & habita l'ancien palais , . 
où il manqua de périr par un incendie» 
Quoique ou diocèfe de Grenoble , 011 
s'apperçoit à Chambéry du voiûnage • 
de ritalie , par la multitude de fes cou*, 
vens & de fes églifes. 

On arrive de-là à Montmëliant en 
moins de trois heures. Ce qui fe pré« 
fente d'abord ell la citadelle , bâtie 
dans une fituation agréable > fur une 
éminence qui n'eft point dominée. Son 
ancienne réputation prouve que c'étoit 
autrefois une place importante ; mats . 
les François en ont ruiné les fertîfica^ 
tions 9 qui n ont point été tQtalemeot 
eépaf^s. La ville > qui eft att^^eflout 

Tom XX K D 
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ocâiipe m teifëin mégalv^r û^Q&p 
aucun édifice remarquable*. Les habi- 
tans pftr<»iflent pauvres malgré la bonté 
de leiiirvin fort recherché en Italie ^ 
Se qui f^ît la pfkcipale fource de leuv 
commerce* : , 

f Au-delà de cette ville., on ne ren- 
contre que de méchans v^U^ges ; à 
mefure qu'on avance , les montagnes^ 

' plus-hauces , plus efcarpées » r^errent 
le paiTage dans une gorge étroite % 
lufqu'au pied du Mont^Cenis* On voit 
d'abord , dans la lontgueur de près de 

0 ^atre Iteues^beaucoup de bons pâtura^ 
ge| y des champs femés de grains , des 
loiirces dVau vive qui coulent desmoâ« 
tagnes » des châtaigners dans les ter- 
ireins élevés , & les chemins bordés de 
noyers ^ fi toute Ja Savoie refTembloit 
à ces petits cantons , elle feroit peut- 
^tre une des plus riches provinces de 
l'Europe. 

^ Mais quel changement fubit ^ lorfque 
la rivière d'Arc s^eft jointe àTlierei 
Une gorge, ou plutôt une profondeur 
infernale^ rei{errée entre deux chaînes 
-ide m«Dtagnés* couronnées de neige , 
qui lâiiTêntks nuées au-defTous d'elles; 
}m Torreiis |toffi.par imiie autres qui 
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fe précipitent de leurs cimes, & ^ionfi 
le nnigiffement répond à Thorreur dii 
lieu ; le voyageur ^ obligé alternatif 
vement de monter aux nues 6c de 
defcendce dans les abîmes 9 forcé fans 
ceffe de pafîer 6c repaffer le torrent 
fur des ponts qui eiFràient let; v<Âtu« 
resles plus légères, tels font les deux 
foitrs de route de Momméliant jiifi}ufatt 
Mont-Cenis, * ' ' 

La plus grande partie des habitans de 
ces malheure ufes contrées portent des 
goitres d'une groffeùr énorme, qu'on 
ne peut atttribuer^quWx'eaux de neige 
fondue , dont iU ufent cJontioïielIement* 
Outre qu'ils font petits & fort laids^ 
cette difformité de plus les rend hideux; 
& Ton prétend que lorfqu'elie eil ve^. 
nue à un certain point de groffeur 6c de 
dureté , elle rend les gens» ablolument 
imbécilles. Le village où j'ai vu le plus 
de monde attaqué de cette infîrmicé^ie 
nomme Aîguebelle , Aquabclla* C'eft 
fans doute par antiphrafe qu'on abonné 
ce beau nom à un û vilain lieu» 

L'efpece de puitsf qu'occupe cette 
habitation , prefque toujours environ- 
née de brouillards , retentifldit du^fif-* 
Hemcatdes eaux de l'Arc > &c du bruk 
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des morceaux de rochers que chaîne 
cette rivière. On y paffe un pont qui 
conduit à une collégiale fondée par un 
Evêque deTarentaiie, vers le douzième 
fiecle. Son tombeau en bronze fe voit à 
l'entrée du chœur j U Téglife eft def- 
fervie par un Doyen & douze Cha« 
noines de nomination royale. A cinq 
pas de-là , on apperçoit encore le clo- 
cher d'une paroiffe , couverte depuis 
Quelques années par une Lavanche qui 
fe détacha d'une montagne voifine. Oi^ 
4onne ce nom à un torrent formé de 
neige fondue , de' terre délayée , de fo* 
l>k & de quiartiers de roche , qui tom- 
bent enfembie du haut des montagnes, 
en un volume afîez confidérable pour 
couvrir , écrafer des villages entiers , 
^ arrêter ou détourner le cours des 
f ivieres. On en voir plufieurs exemples 
40tkt les Ueux pii les monts font plus 
«levés , les vallons plus étroits , les nei- 
ges plus abondantes. L'infant, Duc de 
Parme , à la tête des François & des 
Efpagnols, eut une .affaire fort vive 
contre lestroupesdu Roi de Sardaigne, 
qu'il força dans Aiguebeile. 

l^es ipontagnes qui , de ce lieu jufqu à 
Lafnebourg , fatiguent le voyageur , 
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ont néahmoins des figularltés qui Ta^ 
mufent. Les unes , amolument arides . 
& détruites en partie par la fonte des 
neiges ^ ont l'air de la décrépitude 
même. Les autres, couvertes de bois> 
offrent un fpeûacle{)lu$ vivant ; mais 
comme elles font prefque toutes efcan- 
péts 9 on n'y apperçoit aucune habita» ^ 
tion. Dans les lommets y vous remar- 
quez des grottes Ouvertes 9 qui fervent 
de retraite aux ours ; & les bas four- 
nîflent des faifans ^ des gelinotes , des 
coqs de bruyère , que les Savoyards 
vendent à très-vil prix. D'autres mon- 
tagnes afTez élevées font cependant . 
cultivées jufqu'à la cime. Moyennant 
de petites lerraiTes qui foutiennent la 
terre & empêchent que les eaux ne 
Tentrainent dans le vallon » on y voit 
des champs ^ des prés & de la verdure ; 
& comme » dans le fort de Vété^ Tadioa 
du foleil les rend naturellement arides ^ 
l'habitant induârieux y conduit Teaa 
qui coule du fomaiet des autres mon*, 
tages. Il pratique des ^réfervoirs infif» 
niment élevés ^ auxquels aboutiiTent 
des tuyaux de fapins ^ c|ui font paffer 
l'eau d^une montagne à 1 autre , la fou- 
tiennent quelquefois jufqu^ foixaatç 
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4>iedS' de hauteur , &c la portent p»^ | 
$out oîi il en eft beCoin. 
2^,;J'arhve erjfin à ce fameux paiTage 
flu Mpnc-Cenis, qui a une fi m^uvaife 
/éputdtion dans toute l'Europe* Rien 
•Cependant n'eft moins effrayant , pour 
^leu qu'on prenne en une faiibn & 
»dans.de$ipii;conilaQces favorables. Je le 
jnefure des yeux î'c^eft tant que la vue 
peut porter j & ii faut grimper juiqu à 
H cime. Le chemin, dans cet endroit, 
ceffç d'être pratiquable pour les voitu* 
res. Il faut les démonter entièrement, 
& les mettre , pour ainû dire , en mor«. 
ceaux, pour les charger fur le dos des 
mulets* Au reûe^ les gens qvi font cette 
.opération s'en acquittent avec une dex-. 
i^érité incroyable ^ on croiroit qu'ils 
•vont tout Brifer ; & Ton eil étonné 
jenfuite de voir chaque pièce, fans 
Avoir rien perdu de fa folidiié , raffem*. 
,blee & remife dans fon premier état. 
jMais quel iera le prix de ce travail &c 
-du tranfport pendant Tefpace de cinq 
lieues à travers des précipices ? Pour 
aie point être trompé , il faut deman- 
xler le tarif : on y voit combien , félon 
•les diflérens tems de Tannée , on doit 
^ayer les œukt^ de charge. & ceux de 
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monture , leurs condufteurs , les por- 
teursj ceux qui démontem ôc rernoor* 
tént les voitures. On m^aiinonce qu'il 
me faut ûx mulets pour moniquipage^ 

quatre porteurs pour la defcente. 
, . Le Hoi de Sardaigtie ne livre pas les 

* éuangers à Vavïdaé de fes fujets ; il y a 
-un commis pour veiller à ce que les 
« voyageurs ne ioienc pas rançonnésj^ 

une efpece^ide fyndic qui pèfe j qui ^i-' 
. range , qui ordonne ^ qui taxe ; 6c 
-moyennant quelque gratification ^ on 
•mer cet homme parfaitement dans fes 

intérêts. On me demanda quinze francs f 

* Ceâ-à*dire ^ trente fols^ tant par poi- 
teur que par inulet. Les domeftiques 

^aâent ivar iine nmlle ; les ma^ares fe foft 

porter dans une efpece de civière que 
form^ une claie fuf deux bâtons. C'eft 
la voiture de toutes les Grandeurs de 
ce monde qui ira verfent4es Alpes. 

Celte manière eft fans doute la [^us 
commode j mais elle eft auffi la plus 
coûteufe, parce qu'il faut au- moins 

* quatre porteurs pour thaque perfoane. 
Ces hommes vont très^vîte^fe relaient 
alternativement ; & dans la marche j 
les relais font la converfation avec le 
.voyageur. L'entretien roule commune^ 
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-ment fur les Cardinaux , les Généraux i 
-les Princes & les Princefles qu'ils ont eu 
rhonneur de porter^ 6c fur la généroûcé 
de cesEminences & de ces Alteffes. 

Je leur demandai s'iU n'avoient pas 
ouï dire , qu'un certain Capitaine y 
nommé Annibal , eût traverfé le Mont- 
Cenis avec fes troupes ? Ils me ré- 
pondirent qu'ils en avoient bien en- 
• tendu parler , mais que les gens du 
: Mont Saint-Bernard prétendent qu'il a 
pafle par leur pays. Après plufieurs re- 
cherches fur cette fameufe expédition, 
je fuis tenté de croire que ce n'eft ni 
le Mont Saiixt-Bernard, ni le Mont de 
Lens , ni le Mont-Genevre , comme le 
. penfenî quelques perfonnes , mais le 

Mont-Cenis, que ce Général a tra- 
verfé avec fon armée. Quant à la fable 
du rocher , à travers lequel il s'ouvrit 
un chemin avec du vinaigre , je fais 
qu'elle a été célébrée à Tenvi par des 
écrivains qui ne fe font point défiés de 
la foi Punique. Polybe , moins crédule , 
. vint lui-même vifiter les lieux ; & dans 
le détail qu'il donna d'après cet examen, 
l'aventure du rocher fe rcdulfit à un 
accident très-ordinaire dans le pays, 
'eft- à-dire, à réboulcment du terreiii. 
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Le chemin de Lafnebourg ^ au fom* 
met du Mont-*Ceni$ , eft eiorêmement 
roide 6c prefque perpendiculaire , mais 
point dangereux. On trouve au-deffus 
une plaine , ou plutôt un vallon d'une 
lieue & demie de longueur , bordé de 
côté &L d'autre de deux montagnes qui 
s'élèvent encore de cinq cens tolfes. 
Après la fonte des neiges, cette immenfe 
platte-forme > couverte d*excellens pâ- 
turages ^ femée de beftiaux & de paf- 
leurs, jouit du ciel le plus beau &c de 
i'air le plus çor» La vie y eft longue ^ 
les mœurs innocentes. Les vapeurs 
jiuifibles de la terre & la corruptioa 
.morale des villes ne s^élevent pas à 
cette hauteur*' Il y a d'efpace en efpace 
des écuries^ où Ton retire le bétail 
pendant la nuit 9 & à côté ^ de petits 
-k^emens oii les payfans fabriquent des 
fromages qui fe confomment en Pié^ 
mont » & font le véritable commerce 
du pays. Au centre du plateau , eft un 
lac dont les truites font dclicieufes; 
plus loin, un hôpital pour recevoir, 
les pèlerins. 

Du lac qui noixrrii ces excellentes 
ttoites 9 fort la petite Doire que l'oa 
cdtoie en defcendant en Italie» Sa chute 

Dr 
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eft unecaicadc perpétuelle , difiribuée 
"par paliers de quaranre à cînquantt 
pieds d'élévation perpendiculaire j tou^ 
|ours fouettée', loujours ccumante & 
tranfparente.La defcente du Mont-Ce- 
nis eii très-laborii nk. Le chemin eft un 
mg-zag continuel > à angles aigus , bordé 
■de précipices , ménagé & diftribué avec 
art , pour parer aux inconvéniens. J'ad- 
mirois nos mulets , qui mettoient éter* 
Hellement les pieds dans les naêmes pas , 
& paroiiTenc là-defius en lavoir plus 
que les homme*, les porteurs eux- 
mêmes marchent aufli vite que dans une 
plaine. Pour abréger chemin y ils en* 
fambent la pointe des angles ; &c dans 
cesinftans, le voyageur & la civière qui 
•le porte , fe trouvent quelquefois fuf- 
'jpendus au-deffus des précipices. 

Si du Piémont on pafî^e dans la Sa** 
voie, & que le Mont-Cenis foit cou- 
vert de neige , on peut ufer de ce qu'on 
"appelle /a Ramaje ; c'eft à-dire , que 
ce mme la pente du Mont y vers Lafne- 
bo. rg 5 eft extrêmement rapide , & 
que y pour Padoucir , on eft obligé de 
rendre de longs détours , fi la neige 
en « ouvre le revers & y forme une 
crcû.e i il eft plus court de ^'y iailicr 
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glifler. En conféquence^ quand on ar-. 
riyé'âamtf un ertdtoit nommé les R^Mhaf-' 
' ies , on fe met dans un traîneau ; 8e 
guidé par un conduôeur qui a auffi le 
'uen^on s'abandonne à la pente. Le trsa« 
neaupart , gliffe &fe précipite avec une 
'rapidité qui, dans moins d'un quart 
d'heure, vous rend à Lafnebourg. Ile 
conduâeur eA îotcupé à gouverner la 
voiture , à régir, à changer d'un coup 
-de pied fa direâioh lorfqu'il eft nécew 
faire ; & , s'il, arrive qu'elle culbute > la 
"çhûte n'en eâr famâiiï (kingere«i(è« ' 
•/ La fingularité de cette allure ^fFre à 
^n grand timbré de Voyageurat ttn^ 
■"vertiflement , qui en engage plufieûrs 
à attendre , pôur 'iee paflage^ que-la 
neige leur permette de fe faire ramaf« 
•fer. Lés Anglois fur-tout , toujours por- 
tés à rechercher Jes ehofes extraordi^ 
'iâàires,fonttrès*amàteurs de cet amufé- 
^liient. On èh a vur defcendre ë^.remoÉ* 
'ter plufîeiirs fois de iuite^pour lè feul 
- jplaiûr de la Ramàfle. * 

Le paffage du Mont-Cenis, de Sa- 
"voie en Piémont^ par le rëtard dts 
équipages , emploie comnHmément une 
"dêrni-'jottrnéë^ il faut ^'pàm* pfetdre le 
ttoiliS'de^enr» po^le ^ <$'ar ranger de. 
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«iaçoA 4 venir dîner à l^ihebpurg i 

^pajOTer la montagne le reftedu jpury& 
" aller coucher à la Novalaife. Si au coik 

traire on arrive de Turin ^ il faut dîner 

à la Novalaife , & coucher à Lafne^ 
« bour^. Le village de la Noval^Ke eil la 
: première douane du Piémont, & le 
t lieu oii l'on xiaccoaunode - les voitures 
j qu'on a démontées de Tautre coté de 

la montagne. 

La difficulté des chemins , & le peu 
. d'objeri intéreflans que peuvent o&rir 

les autres villes de la Savoie , ne me 
; laifleat ni Tenvie de les voir , ni le deûr 
* d^ vx'y arrêter,, On dor^^jS communé^ 
rœnt àxette province trente tieuesd^é^ 
'tendue du midi tnoFd, & enviroa 
.ving|*deux du levant au couchant. Soa 
«nom y dérivé de çeliui de Sofaudior^p, 
^ll'eft connu que depuis le quatrième 
JSieckiT Elle fat «tnciennem^ot- babit^ 

. par les A llobroges qui donnèrent tant 
; ^d'inquiétude à Çé£ar à iba paûage ckna 
h s Gaules, & qu'il força enfin d^obéir 
.aux Romdin$..Ëlle pafia enfuite au pou- 
voir des Bourguignons^ fubit le joug: 
des ¥rduçei&^ & m partie du. royaume 
de Provence*^ près difféteni^ révolu- 

•idoo&^iuRpdoJj^ ji^4^r^^ ^ 
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Bourgogne , Se TEmpereur Conrad , dit 
Je ^aliqye , en reconnoiffance des fer* 
vices rendus par Uumbert, furnommé 
aux Blanches-Mains^ rétablirent Comte 
de Savoie & de Maurienne* Ses fuccef- 
iêurs y ajoutèrent divers domaines , qui 
fendirent ce petit Etat plus conûdéra* 
ble 9 jufqu^à ce qu'enfin un Amédée » 
huitième du nom »le ât ériger en Duché 
par l'Empereur Sigifmond au commen- 
cernent du quinzième fiecle* Depuis 
Humberty dont rorigine eft peu con* 

Jiue^jufqu'à Cbarles^Emmaiwel Vidor 
qui porte aujourdTiui la Couronne ^ 
trente^un Souverain» > fortis de la mé^ 
me tige s ont fucceiHvement régné fur 
cette province^ Bérot ^ qui vivoit aia 
dixième iiecle^en efi regardé comme le 
chef ^c'eii du motfis le premier » dont 
JThiûoire de Savoie faue mention ; 6t 
comme il étoil Allemand ^ les Généa^ 
iogiites le font deicendrede Vitikinr^ 
nsiû quêtant d'autres dont Torig^ Us 
cmbarra/Ie» 

Tufi»^ ^5 Sefwnèft 1757» 

■ • 
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Suite de la SavoiEm 



XAiLvms vingt-fept ans que Charles- 
•tmmanael Viâor occupe le Trône , il 
n^apas ceflié de donner fes foins 4 toutes 
les parties clii gouvernement. Les Puil- 
fances de l'Europe ont fenti aUernati-- 
vement, ce que peut^dans un combat & 
dans le cabinet , le génie d'un Prince v 
Tqui fit toujours la guerre avec gloire ^ 
k' qui tonjouirs rechercha(< la ;paix ; 
qui ajouta de nouvelles provinces à fa 
donnnation $'&r^ eeffer ^'infpii^r li 
_ confiance à tous les Souverains ; qui fit 
les loix de fon pays & les refpeûa.Dé- 
. fenfeur équitable de fon autorité , il 
• -n'en abufa jamais , &:fçut allier à la ma-' 
^nificence^i annonce la l^eiideiir des 
îiations^réconolnîe qui les rend héureu- 
i(es.Dans ëettéfaaùfe^lévâffokl ^ ôîi tanc 
de cœurs s'endurciiFeni , il reffent les 
tendrefies du fang , les douceurs de Ta*»- 
initié j le bonheur de la bienfaifance 
il réunit tous les genres de mérite , 
& ne les doit qu'à lui -mên^e» Héros 
à la tête des combats aiicun détail 
économique ne lui eâ étranger» Il règle 




Digitized by Google 



Suite de la Savoie. 87 

lui-même la dépenfe de fa Maifon , Té- 
^lucaiion àe (es Enfans^la conftruâion^ 
remretien de fes bâtimens , l'embellU- 
fement des villes ^ les fortifications , la 
difcipiine de fes troupes. Il yifite lui- 
même fes frontières ; & fes voyages fe 
font aveo le moins de faile 6c la plus 
grande cconomie. 

Avec des revenus qui ne paiTent pas 
trente millions 9 il fait travailler par* 
lout ; fa maifon eû entretenue 6c payée» 
fa milice bien habillée & (oujourscom-* 
pletfeJl a au moins douze mille hom;nes 
en tems de uaix , fans compter les trou- 
pes attachées à fa perfonne , dont une 
moitié eâ compofée d'Allemands de 
SuiiTes, auxquels il confie plus volon« 
tiers qu'à fes fujets^lagarde de fes places. 
Son peuple nVft point accablé d'impôts, 

{)arce que les taxes tombent moms fur 
es perfonnes que fur les terres. Des que 
-la oettepubliqueyconnraàée par la guer« 
re^ eil cteinte» les importions extjraordi- 
*naires difparoiflentJln'y en a ni fur les 
.grains , ni fur le bois , ni fur la viande* 
C'eft faos doute contre le premier mou-- 
vement de fon cœur, s'il en refte encore 
de f rès^modiques fur le fel# Chacun fe 
loue en général de la répartition des 
ympôts i on fe loue fur*tout de la réfi^: 
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dence des nobles dans leurs terres. Par la 
même raifon les Intendans , les Com- 
mandans, les Gouverneurs > les Evê- 
ques ne viennent point dans la capitale 
ni à la Cour, dépenfer l'argent qu'ils 
tirent des provinces : il faut une per- 
xniflion expreffe du Souverain , qui ne 
raccorde qu'à la néceflîté. 

Enfin ce Monarque voit tout, difpofe 
de tout par lui-même; trois ou quatre 
des principaux Seigneurs ont le titre de 
Minières , mais prefq|ue fans fondions* 
Il y a cependant trois bureaux , où fe 
traitent les affaires étrangères , celles de 
Tintérieur du royaume , & la guerre* 
Dans les matières civiles , qui n'ont de 
rapport qu'à fes fujets , on affure qu'il 
décide non-feulement des établifTemens 
particuliers, mais encore du partage des 
lucceffions ; qu'il fe mêle du jugement 
des procès , & que fouvent les conclu- 
fions des Avocats généraux ont été ré- 
digées dans fon cabinet. Les mœurs de 
fa Cour font , en général, d'une régula^ 
rité dont il donne le premier exemple. 
La Religion y eft rcfpeôée , & fes ma* 
ximesuniverfellement obfervées. 

Héritier de la juftice & de la bonté 
de fes ancêtres , ce Prince a réuni dans 
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km corps de loix ^ tout ce qui peut ai^ 
lurer la paix & le bonheur d\in Etat. 
Au lieu de cette peluique fombreôc 
menaçance, qui ne marche qu'à Tora- 
l>re de la terreur qu'elle ioipîre f vous 
y verrez cet efpiit de douceur & d'hu^ 
inamté ^ qui répand tant de charmes fur 
le gouvernement des bons Rois» Ceft 
par-là que la Maifon de Savoie a fu ra^ 
mener 9 dans Tes provinces^ l'abondance 
& le repos que la guerre enavoit ban« 
ais ; c'eû par-là qu'elle a fu faire d'un 

Ï>etic Etat , un royaume floriflant y dont 
'ordre 6c l'harmonie font les moindres 
iHSFets de fon heureufe adminiûratlon* 
Je ne mWrêterai pas à faire un long 
-éloge des conftitutions rédigées par ce 
Monarque ; il en eft un esciilant &c bien 
flatteur, c*eft le contentement 8>c la 
félicité du peuple qui les obferve ; mais 
comme rien ne fait mieux connoître 
les mèeurs d'une nation ^ que fes 
glemens religieux ^ civils , militaires 
politiques , parcourons un moment les 
diffcrentes parties de ce code, digne des 
Jurifconfultes les plus éclairés ôc des 
plus fages Légiilateurs* 

Le Prince commence par une pro- 

£c&os^ de ibi^ où il expofi» avec iincér 
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rite , manifefte avec zele , fes fentîmens 
catholiques fur tous les points deaoti:ç 
religion ^ & exhorte leb à pf nfer 
de même fur les divers articles de notr« 
croyance. Il veut &c ordonne c|ue les 
dimanches & les fêtes commandées 
FEglife , foient obfervées rcli^ieufe- 
ment dans tous (esËtats;encopfec{tteii(* 
ce il eil défendu , fou^ peine d^am^adç 
ou de prtfon , der travailler , de vendit 
ou d'acheter ces jours là ^ de lenir bour 
tiques ou cabarets ouverts pendant !• 
tems du Service divin , 6l moms e^f 
core d'avoir des affemblées de jeu ou 
de bais. Même défeofe, 6c ious mêr 
mes peines , de parler à l'églile , 04 de 

f iên faire qui puiué détourner Tatten* 
tion des fidèles , d'y tenir des confeils 
de communauté, d'y repréfenter des 
comédies , d'y demander Taumône.' 
Amende ou prHbn contre quiconque 
tenant auberge, penfion ou chambre à 
louer , donnera à fes hôtes de la viande 
pendant le Carême. La communion Pa^ 
chale eft expreffément ordonnée ; les 
«Cours lupérieures ont ordre de veiller 
à ce que les officiers fubahernes s'acquit* 
tent de ce devoir, & s'ils y manquent^ 
d'en rendre cojnpte au Piiiice même. 
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Défenfe aux fculpteurs , peintres , gra- 
veurs ou tailleurs de pierre^ lous peine 
de trois jours de prifon au pain & à 
1 eau« de tracer aucune croix fur les ie» 
pulchres ou autres lieux ^ oii ce ilgne de 
notre falut puiffe être foulé aux pieds ; 
^ les propriétaires de ces tombeaux 
font tenus de l'efiacen Le bruit qui fe 
fait à la porte des églifes lorsqu'on y 
donne la bénédiâion nuptiale, ou le 
baptême y eft puni par une amende. 

L'article des Juits forme un chapitre 
aûez étendu dans le code religieux du 
Roi de Sardaigne. Ce Prince veut que 
dans les villes où ils Ibnt tolérés ^ on 
établiffe un quartier fcoaré & fermé 
pour leur habitation j dans lequel les 
familles difperfées en d'autres lieux fe- 
ront obligées de fe retirer. Ils n'en peu- 
vent for tir depuis le ioleil couché juf- 
fon lever^à moins d'un incendie 
ou de quelque autre cas aufli urgent. 
Défenfe , pendant ce même tems , d'y 
introduire aucun Chrétien ^ &c de louer 
.ailleurs ni malfon , ni boutique, ex- 
cepté en tems de foire. 11 leur eft bien 
permis de réparer leurs anciennes fy- 
nagogues , mais non de les aggrandir , 
& jnoins encore d'en fonder de nou« 
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velles 9 dV amener des Chrétiens 9 
chanter a haute voix , & d'exercer à 
grand bruit le culte Judaïque. Il leur eft 
enjoint , dès qu'ils ont atteint Tâge de 
quatorze ans ^ de porter entre le bras 
droit & la poitrine , une marque jaune 
qui les diiUngue. Défenfe à eux , fous 
peine de confifcation , d'acquérir des 
biens immeubles ; &c s'ils font obligés 
d'en prendre en paiement ^ ils doivent 
les revendre dans l'année. Us ne peuvent 
acheter^ prendre en échange ou en gage^ 
aucun meuble qui ait fervi au culte di-^ 
via ou aux ëgliles , aucun vaie d'or ou 
d'argent , aucuns bijoux, habits ou pier« 
renés qu\ levir igknt préfentés par des. 
perfonnes inconnues ou fufpefteSy ni 
pour un prix trop au*deflbus de leur 
valeur. Ils doivent tenir un regiftre de 
tous les marchés qu'ils font avec les 
Chrétiens, marquer le nom des perfonr 
nés 9 fpécifier chaque chofe achetée ou 
vendue , & en donner tous les mois une 
note au Greffier de l'endroit oii ils (ont ^ 
leur réfidence , qui Tenregiftrera dans 
un livre deftiné à cet ufage* Un Juif, de 
quelque iexe qu'il foit^qui proféreroit 
quelque blaiphême contre les objets de 
notre culte ^ ieroit puni dé mon. Il a'di 
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permis à aucun d'eux de fortir de fon 
quartier j dans le tems de la Paâion , de- 
puis le mercredi faint juibu'au famedi 
de la même femaine , ni de jouer des 
infinimens dans leurs maifons ^ d y 
chanter , d'y danfer ces jours-là , fous 
peine du fouet* 

D'un autre côté, aucun Chrétien ne 
doit forcer un Juif à recevoir le baptê» 
sne , ni baptifer un enfant contre le gré 
de ies parens. Les peines prononcées 
contre de pareilles violences font , pour 
tes femmes , une amende conitdérable 
ou ûx mois de prifon» &i pour les hom- 
mes , un banniflement de trois ans. Il y 
a auffî des loix très-rigoureufes contre 
ceux qui offenfent un Juif ^ le battent 3 
le maltraitent ou lui font quelqu'infuU 
te. Un Juif conveni ne doit plus avoir 
de commerce avec fes anciens frères ^ 
de peur que cette communication ne le 
ramené à fon premier culte. Il eft or- 
donné aux Magi Arats ^ dans la jurifdic* 
tion defquels il fe trouve , de prendre 
garde qu'il ne foit privé ni de fa portion 
héréditaire , ni de fon patrimoine , fans 
pour cela le difpenfer de la reûitution 
des ufures qu*il pourroit avoir exercées 

avant fon bitptême.Les patens font obli- 
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géi de lui fournir les alimens à propot^ 
tion de leurs fiacaltés; & fi c'eft line 
fille , de lui donner fa dot , foit pour fé . 
marier ou fe faire reUgieule. Les Juifs 
nouvellement convertis font regardés 
comme origmaires des villes 6c des 
lieux où fe faic cette converfion , ÔC 
participent à tous les privilèges ^ droits 
& exemptions > dont jouifTent les nattx- 
rçls du pays. 

Les loix concernant les Magiflrats & 
les Juges , ne font pas celles dont paroit 
s'être moins occupé le Roi de Sardaigne* 
On les oblige d'abord de faire ferment, 
qu^ils n'ont donné ni argent 9 ni or, ni 
préfent j pour obtenir l'emploi dont ils 
îont pourvus ; qu'il L'exerceront fidèle- 
ment 6c donneront leurs confeils quand 
ils en feront requis. Ils doivent obfer^ 
>er , dans leurs fondions , la gravité 
convenable à leur état , & avoir tou^ 
"jours en vue la grandeur du Souverain , 
dont ils repréfentent la perfonne. 

La charge de grand Chancelier ne doit 
être donnée qu'à un fujet confomme 
dans la kience des loix , habile dans les 
. confeils^ exemplaire par l'intégrité de 
fes mœurs , d'une fermeté &c d'une prit* 
dence à toute épreuve» Il s'oblige ^ par 
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ferment^ de; luggérçr à Son Prince ce 
qu'il croir de plus utile:, de plus con- 
venable à fes intérêts ; d'être attentif à 
tout ce. qui regarde fon honneur &c ce- 
lui de fes Etats ; de conferver & de dé- 
feadre fes prérogatives , fes droits , 
ceux de fa Couronne ; de ne rien faire 
par laveur , par am&tié j par haine ou par 
d^autres motifs que ceux de la juftice ; 
de là faire exaôemént adminiftrer > Ôcdo 
veiller à ce que les Magiflrats ne foient 
ai prévaricateurs ai oppreiTeurs^Un de 
fes premiers «devoirs eil de protéger let 
pupilles j les veuves , les orphelins y 6c 
ceux: fur*-iout qui ^ plaidant contre des 
perfonnes puiflantes & accréditées , ont 
peine à obtenir juilice. Les placets qu'on 
lui remet doivent être clairs , fuccinûs, 
éc fignés par le fuppliant , ou par un 
Procureur refponiable de la vérité de 
rexpoiié. Ceux qui regardent ies ma** 
tieres de ^race > font rapportés au Roi 
pour recevoir fes ordres* 

Ce Prince fait adminillrer la juftice 
dans fes Etats par trois Cour^ fouve-^ 
raines qui , fous le nom de Sénat ^ font 
établies à Chambéry , à Turin & à 
Nice j &c reçoivent les appels des baiW 
liages^ &L autres juftices inférieures^ 
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Le Sénat royal de Turin eft compofé de 

trois Préûdens , de deux Avocats géné- 
raux & leurs Subftituts j de deux Gref- 
fiers 9 d'un Procureur 6c d'un Avocat 
Général pour les pauvres 9& de vingt«i 
un Sénateurs diviiés en trois chambreSf 
deux pour le civil 6c une pour le cri^^ 
tnîneh L'habit de cérémonie de ces 
Magiftrats eft à peu près le même que 
celui des Préfidensâc ConieiUers des 
Parlemens de France. On ne compte à 
Chambéry que deux Préûdens & dix 
Sénateurs , un Avocat , un Procureur 
Général^ quelques Subâituts & ua 
Greffier , le tout partagé en deux cham^* 
brês* Le Sénat de Nice n'a qu'un Préû« 
dent , fix Confeillers , &c« 

On n'accorde ces charges qu'à des 
fujets qui en font reconnus capa- 
bles par leur efprit , leur iavoir &c 
leur probité , après avoir fubi un exa« 
snen & fait leur profeiHon de foû 
Tous les an&.les membres de ces tri- 
bunaux , avant que de commencer 
leurs fondions publiques, prêtent ferr- 
ment à huis clos entre les mains du 
Premier Préûdent » de n'avoir en vue 
^ue l'adminiftration de la juftice , fans 

6g^à ni diilinôioa de pecfoone ; 

ceux 



Digitized by Google 



Suite de la Savoie# 97 

ceux qui ne fe rendent pas à leurs ^ 
fondions fans quelque empêchemeiic 
légitime 9 font privés de ûx mois de 
leurs gages, il ne leur pas permis ^ 
les jours d^ailembiée du Sénat , de s'ab- 
Tenter de la ville où il tient fes féances ^ 
fans le confentement fpécial du Roi ou 
du Premier Préfident. Chaque féatice 
dois durer trois heures t pendant lef* 
quelles aucun Juge ou autre Officier du 
Corps f ne doit fortir ^ fans la permif« 
flon du Chef ^ qui ne peut pas même 
Faccorder lorfau'on a ouvert les opi* 
nions« Un M^gi^Ira^ qui manqueroit au 
feeret dans les afiaires qui te traitent 
au Sénat , feroit puni par la privation 
de fa place. 

Les pauvres ont ici des Avocats ôc des 
Procureurs obligés de travailler gratis 
pour leurs diens ^ avec défenie d'en 
recevoir ni préfent ni fervice^ fous 
peine de fuipeniion de kur emploi , &C 
de la perte d'uné partie de leurs hono» 
nires* On ne regarde comme pauvres^ 
dans le cas dont je parle ^ que ceux qui 

Îréfcntent '4es attefttacions de cette qua^ 
té j ilgpées par les Juges des lieux $ à 
anduos que la pauvreté né foit notoire; 
nais avant que de iioyuteiur Mc>in pro% 
Tome XXV^ E 
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cès 9 il faut qu'ils aient par écrit leYeiK 
timeni favorable de leur Avocat qui en 
tient regifire , afin qu'ils ne foient ad« 
mis à plaider que .lorfquUls y font «u^ 
torifés. Ceft à quoi les Avocats des pau«* 
yrcs doivent être très-attentifs t pour 
ne pas leur laifier le moyen de vexer ui| 
tîcffs qu'ils font hors d'étitt de dédom^ 
magen On exige , pour ces fortes de 

{)rocès ^ratteatson la plus profonde te 
a plus prompte expédition. Si la partie 
des pauvres eft condamnée auxdepens^ 
leurs Avocats & leurs Procureurs ea 
^urfuivent le paiement ; êc dans Ç9 
cas 9 il ne leur eâ plus détendu de re^ 
cevoir la récomperne que leur offrei^ 
volontairement leurs cUens. 
, ■ Oûrre les trois Cours dont je viens 
de parler ^ il y a , dans les Etats da 
Roi de Sardaigne , deux Chambres des 
Comptes qui connoiâent , ^n dernier 
reffort , df toutes les affaires concetf 
«aïkt le domaine royal ^ l'unftjà Turia^ 
Tautre à Chainbéry , indépendamment 
«i^nn Confeil . des finances» Elles omt 
«au^i idpcââon fur les Hôtels de^ 
Monnoies., ah ëlletf ne , donnent enih 
idoyer que des f erionnues capables Sc 

Hii'm pia))ité momitte i oitbro 
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de procéder contre les délinquans ; 
mab s'îl s'agit. de fabricatcurs de fauf^f 
fes pièces» ou de tout autre qui altère, 
les efpêces > la connoiflance du délie > 
appartient au.Séiiat#. . ' 

La juftice ordinaire ^ pour les affaires' 
die police ôe de premierei inftaoce f fe 
ff nd à rHôieUde-Ville* Cette jurifdic- 
tim eâ composée , dans la capitale ^ 
d'un Lieutenant général nommé par le 
Rôi 9 de deux Syndics , & de ciiuj^ante 
Ëchevins éleâifs» Tous ces Magiftrats 
portent le manteau ^ le collet & Tépée. 
Ils ne peuvent former ni délibération 
ni jugement , qu'ils ne foient au moins 
au nombre de iix. 

Les Juges - Mages &c leurs Lieute- 
nans ^ choifis pour admimftrer la juftice 
dans les Provinces » ont ibus eux des 
Officiers cnrdsoaires , qui jugent dans 
les villes ou dans les terres en pre^ 
aiiere iiiftance« Ib doivent être exa-< 
ninés & approuvés par les Sénateurs ^ 
comme ceux-ci Pont été avant que de 

E rendre pofîeâian de leur charge. Le 
.01 de Sardaipne eft entré dans les 
phis petits détails fur toutes ces places^ 
& eu même defccndu , fufqu'aux plus. 
minim «mplôiii . dç judicature ^ 



s. 
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n'accorde ^u'au mérite. Quiconque fé^' 
roit convaincu d^avotr donné de Tar* . 
gent pour en être pourvu ^ en feroit 
defiitué fur le champ 9 & comdamné , 
comm« celui qui l'auroit reçu ^ à payer 
une forte amende» 

On fait faire ferment aux Avocats 9 
de ne jamais fe charger de caufe injufle ; 
^ s'ils font reconnus y avoir manqué 9 
on les fufpend de leur emploi , avec 
injon^ion de reftituer les dépens & 
dommages à leurs cliens. 11$ ne peuvent 
Kefufev leur miniftere 9 à moins quMla 
Q'ai&rment que le procès leur paroît 
contre la juflice. On prend encore plus 
de précaution pour s'aiTurer de la pro^ 
bité &c de la capacité des Procureurs.On 
«xige des examens 6c des certificats à 
rinnni. On veut môme qu'ils aient fait 
la rhétoriquç laiogîque, & pratiqué 
pendant un an fous un Procureur des 
pauvres à Turin 9 à Nice ou à Cham« 
héty. lis doivent avoir un fegiftre nu* 
mérotéde toutes les pièces qu'on teuv 
confie &c s'il s'en écarte quelques* 
unes ^ il; font tenus au renfibourfemènt* 
de tous les frais &c dommages envers* 
les intéreflés. On condamne à un écu 

d'flffieojflei pour cl^ac^ue fois^beftAvo^^HL 
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&i les Procureurs qui » à l'audience 
.s'attaquent de parôles & fe dîfent des 
injures. Si pendant deux ans ils ont dif- 
continué ae travailler pour leur partie, 
îlsae peuvent plus exiger d'honoraires, 
quand même ils auroieni retenu les écri- 
tures , qu'ils doivent rendre prompte^ 
ment ^ lorfqu'ils en font requis. ' 

Des Magiftrats , auxquels eil confié 
rimporiant objet de la confervation 
des peuples , forment ici le Confeil de 
la Santé. Cette jurifdiâion , compofée 
des preniiers membres du Sénat , des 



« plus célèbres Médecins d^ay s , a droit 
ilans les tems fufpeâs ^particulière- 
ment dans les cas de contagion , d'im- 
pofer des peines pécuniaires ou corpo- 
relles , même de mort ^ & dans cef tainës 
circonflances , de les faire exécuter fur 
le champ & fans appel. Dans chaque 
.Diilriû elle établit des Gens pour 
veiller à la fanté publique ^ affifter aux 
lazarets , expédier les pafle-ports ^ di£<- 
tribu er des parfums , &c. 

La loi dii:ferment « dans un procès 
qui excède la fomme ou la valeur de 
auatre cens Uvres , «âge un appareU 
oCjdcs expre^lons capables de faire £rif*. 




Officiers des villes • & des 
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ionner le faufialre le plus intrépide. 
.Après nue remontrance très-pathétiqué 
jAe la part du Juge , fur la révérence 
.due à un tel aâe , fur le cbâitment ic 
.les peines d'une fau£e a&rmatlon', oh 
.allume deux flambeaux ; & la par^ 
.«)ui doit prêter le ferment étant à ge- 
noux , met les mains fur les faiiltt 
•.Evangiles, & prononce à haute voix 
.les paroles fuivantes : « Je prends à té* 
^^moin 1» Toùt.Puiffant, mon créa* 
» teur & mon Dieu, qui eft la fuprême 
m vénté, que je ne dois pas la fomme 
9» que Ton demande; & u je mens , je 
-•> prie le Seigneur de ne pas m'aider ni 
j» me donnewe falut , ni aucune confo- - 
-» lation ; mais qu'il m'envoie fiir 

champ le miraculeux châtimeat qu'il 
» envoya fur Ananie.ôc fa femme Za- 
»» phira^ pour avoir menti au Saint- 
>» Efprit , ou qu'il me faffe pafler le 
*» reile de ma vie dans.de perpétuelle 
<•» calamités , en envoyant fiu: moi fon 
*» horrible malédiâion, & fur tout ce 
>* qui m'appartient , afin cjue chacun 
7ft prenne caoimplis fur mol de ne pas 
.» mentir ^ fa Divine Majefté , Se d'a- 
.n voir plus de crainte de>f«s )uûes châ- 
H ûmo$»4 Qa n'exige pas les mêmes . 

4 — 
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•iblemnités dans les caùfes oii il s'agit 
de moindres famoMs ; on iè coiit«iit« 

cette formule : a Je jure que telle 
^ cfaofe eft. msA ». Si le <M&ndeiir 
efirayé xsfufe de prêter ferment de la 
manière prefcritc , on procède contre 
lui comme s'il avoitavouéladette* 

Dans les affaires criminelles ^ les 
Mcdediis , les Chirurgiens ^ iouce 
pérfonne qui fe mêlent de traitement;, 
ou foumiflent des: remèdes à qiielqift 
hUffé ) font obliges d'^n avertir les 
Magiftrats , d'exprimer dans leur Vafh 
port'qui fe fait avec ferment , le nùm^ 
le iiif nom , hr patrie du «latade 9 lèe 
ipécifier la qualité des bleâures ^ de 
nommer les témoins s*ils les connoif- 
ient,ibus peine d^uue amende pécu- 
niaire. 

Le duel eâ: défendu fous peine de la 
vie & de la confifcation des i)iens , non- 
iiruiemeiit lorfqu'on fe bat dans le pay^^ 
-msàs dans quelques - uns même des 
Etats vaiiins , pourvu que- la que- 
relle commence & que le défi fe raffe 
dans celui - ci. II n'eft pas néceffaire 
49U^un des deux combattans foit tué 
ou blefle ; & £ tous deux meurent ^ la 
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confifcation a lieu contre Tun & Tau- 
ire. Oa eocourt les mêmes peines fi 
Ton eft porteur de défi , fi Ton donne 
occafiaa au duel , fi Ton s^y ingère » fi 
l'on y participe en fervant de fécond , 
ou en le conleillaot. 

Tout malfaiteur condamné par con- 
«tttmace , peut fe libérer de la peine qui 
Jui a été imposée t en préfent ant à la 
jliilice un autre criminel condamné à 
'jla même peine. Comme il n'y a point ici 
. r46 maréchauffées pour veiller à la fur- 
xeté des chemins ^ ce font le:» commua 
hautés qui en font chargées ^ fic répoi»- 
^«Leat ^ en quelque forte 9 des vols qui & 
4!ommettent uir leur territoire. Les 
Syndics 5 confeiUers & autres habitans 
informés qu'il y a des voleurs , des 
aiiaûins » dans léur diftriâ ^ doivent 
fonner le tocfin , & faire la diligence 

i^éc^liaire pour les arrêter &les remel> 
tre aux Juges ^ fous peine de cent écus 
^'amende: pour chacun des contreve» 
.nans. Tous les matins un certain nom- 
bre de payfans armés fonentpour faire 
1^ patrauille dans Tefpace qui leur e& 
affigné; & s'ils demandent du fecours 
aux Oâiciers des régimens ^ ceux - ci 
ne peuvent le refufer fans encourir la 
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diigrace du Prînce«Si quelqu'un de ces 
bandits fait réfiftance avec des armes ^ 
il eft permis de le tuer ; & ion meur« 
trier» fut-il Ton complice » obtient fa 
. grâce ^ à moins quHi ne foit condamné 
à une plus grande peine que celui qu'il 
.a tuéf Si le arine dé ces malfaiteufs 
^ atroce 9. & demande une punition 
exemplaire i il a'eft pas permis de leur 
.oter la vie ^ tnais ceux qui les pren-* 
nent & les préfentent vivans , reçoi- 
vent une récompenfe proportionnée à , 
la peine décernée contre ces fcélérats. 
Pour jouir de ce privilège » il ne fufiit 



avoir couru quelque riique en les as- 
fêtant. 

On met dans k nombre de ces' cri- 
minels , &i Ton pourfuit en conféquence 
les déferteurs , contre lefquels il eft 
•également ordonné de fooaerle tociin« 
U y a une amende de vingt écus contre 
quiconque en cooneit dfias le terri^. 
toire qu'il habite, & néglige de les 
. dénoncer. S'il eft prouvé qu'ils y onc 
vécu pendant un mois fans être arrê- 
tés , les Syndics & Confeillers de la 
;communauté font regardés comme 
. tr^nfgre^eurs dçs ordres du Souverain^ 



.pas de dénoncer les 
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• '6c en cette <j[ualité9 coadamés à ÇSY^ïr 
cinquante ecus ^ fans qu'ils praffeiit 
prétexter aucune càufe é'ignoraocè. 
Défenfe aux cabaretiers de donner à 
boire ou à manger aux déieneurs ) ai^ 
bateliers de les pafler dans leurs bar«* 
ques ; 6e quiconque B*oppofer oit à h 
capture de ces transfuges ^«^ou favori* 
ieroit lénr fuite ^ èncoiirroit la même 
peine qùe celle à laquelle ils auroient 
été condatnîiés. On punit de deu5r ans 
de galerëS celui qui engage ou aide un 
foldat à déferrer^ & aune peine plus 
grande encore ^ û c'eil en teois de 
guerre , 6i qu'on Tencourage à paâer 

La peine de mort efl prononcée noflp- 
-lètilement contre les mères qui font 
mourir leurs enfans f mais encore 
Contre celles qui procurent leur avor- 
<»temeAt. On regarde auiH comme cou^ 
"pables^les femmes qui ont caché leur 
^ùtt^àe & leur accouchement, fup» 
tout s'il y a quelque iiidice de mort 
tioliénte* Au défaut de cet indice ^ la lot 
"Condamne à une torture rigoureufe , 
'j^ôur découvrir la vérité , les «erés 
-€pû expofent letirs «nfâns ; &c ceux qiti 

prêtent la main ^ eucourem le.chàtir 
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fBent du fouet ou de la prifon, SI l'en» 
£uit eft trouvé mort ^ on augmente la 
punition , fuivant les circonuances Sc 
le danger ide TexpoÊtion» 

Les fainéans » les v«^abonds y c'eil- 
j^-diré , ceux qui étant faii^ & fobufè- 
tes y & n'ayant ni bien ^ ni profeffion y 
iri revenus , vont errant , contrefaifant 
les eûropiés ou les aveugles ^ font pu« 
mis au moins de cinq ans de galère , & 
ks femmes de la phion ou du fouet. À 
l'égard de ces vagabonds <]ue Ton nom« 
sne Bohémiens ^ il n'eft permis à per^ 
fonaede leur fournir des vivres^ ni de 
* leur donner iretraîte; ileftau contraire 
expreiîément enjoint de les arrêter , de 
ks traduire dans desprifons iures, fou8 
peine de ouatre cens livres d'amende 
pour les iyntUcs , & deux cens pour 

les particuliers. 

Sans une permiffion expreffe du Rpi 
de Sardaigne^ aucune famille nt peut 
fe iraiïlporter hors de fes Etats pour fe 
fixer dans les pays étrangers. La loi 

3ui condamne ces tranfmigrations , a 
écerné une peine de cinq cens écus & 
de cinq ans de. galères. Une iimple 
abfence doit être munie du confehte- 

ment 4» Roi ou des Cemmandans ^ U 
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û elle dure au-delà de dix ans j elle-en^ 
traîne la confifcation des biens dei 
«bfensy au moins pendant leur vie. Au* 
cun fujct de fa Majeilé ne peut place? 
ion argent chez Tétranger , à moins de 
|»dyef au £ic une ionuae kmbUble. U 
ne peut pas même recevoir de penfioa 
.«i\ine autre Puifiance ^ fans la permîf^ 
lion de Ton Souverain^ & cela fous peine 
de cinq ans de galère « ou de la perte 
iAe fon 6ef û c'eft un vaflal,. Enfin , fi 
JTOtts exceptez TOrdre de Malthe t U 
n^tH psrnns à per£bnne de prendre 
jd'autre babil , d'autre cordon de Cbe^^ 
^Valérie ^ que ceux du pays.. 
' Tm quelquefois entendu des gens de 
lettres ie plaindre de la févérité des loix 
^e la librarrie de France : que diroient* 
ils doi>c t. comme dao^ce pays-â^uu 
Imprimeur étoit condamné à deux ans 
de^^aîere ) pour avoir mis un faux nom 
à la rête d'un ouvrage | ou s'il leurétoU 
défendu à eux-mêmes ». fous peine de 
punition corporelle , de faire imprimer 
juo livre à Genève, ou àLoadres^iOi» 
en Hollande» fans le confentement du 
Magiftrat qui préfide.à la tibraisie } 
^ Les Intendans font ici fous la direc« 

UOR du Général des Finance» > & ontf 
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comme ceux de nos provinces , lo 
pouvoir de rérifier les impofuions , 
<i*en ordonner la répartition , d'obliget 
ies communautés de faire leurs paie- 
^inens entre les mains peribnnes 
Vtépo(te$,fîonr les recevoir , de veiller 
a la. ccmfervation des chemins , des 
forêts , des rivières , & de décider, les 
comefiations qui pourroiem nûtre fur 
tons ces articles. Ces Magiftrats ont , 
«ians les principal» villes ^ des tribtH 
Jiaux pour les caufes de leur reflort, 
& fe partagent «Dtr'eux les.pemes pro* 
vinces qui forment enfemble le Duché 
de Savoie. 

Le ChaWais , dont Thonon eft la caî 
pitale , n'a de remarquable que le châ» 
leau de Ripaille, célèbre par la retraite 
d'wk Duc Amédée , qui devenu veuf ^ 
i'y retira av.€c£x hermites, aban4oJi*- 
aam à fon fils Palminiftration de fes 
Etats. On prétend que ce Prince s'y 
adonna tellement à la bonne chère , 
que c'eft de-Ià au'eû venu le proverbe^ 
«ke Ripaille. Il eh fut tiré par le con- 
pie de Ëâle ^ pour monter fur 1« trône 
pontifical^ qu'il abdiqua pour retour- 
ner ay^ fes herimtes« 
. X'Ç Géasygis Savoyaria changé de 
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capitale 9 depiis que Genève s'eâ détSH» 
chée de ceRe province* Aiioeci ^ finiéf 
au bord dulac dece oom^ ûic lequeL les 
bateaux vont à la voile » en eft aujour* 
d'hui la ville principale. On ne conncuC 
guère ^ dans le comté de Tarenfaife 9 
fine la ville de Moutiers qui ^ dès le 
ieptieme fiecle ,étoit déjà le fieged'uil 
archevêque» Ses falines ont au& qud^ 
^es réputation. Saint - Jean de Mau» 
lîeone f chef lieu du comté de ce nom^ 
étoit la réfidence des Ducs de Savoie > 
Imrfqu'ilfrii'avoient eaœre que le titra 
de Comtes de Maurienne ; c'eii mwi« 
tenant celle d'un évêque fuffiragaat da 
Vienne.Labaroiinie deFauffigni a eu fes 
leigneurs particuliers depuis le dixie* 
ne jufûu'à la fin du treiademe iiecle % 
qu'une héritière la porta aux Dsuphina 
^Viennois , & ceux-ci , par des échanr 
ges , à la Maifon <(e Savoie. 

^ On trouve ^ dans ces différentes pro* 
;iânces, beaucoup d^ancienne noblefle; 



en France ; faute d'enfans mâles , la 
Souveraineté appartient au plus proche 
parent en ligne mafculine. Le Duc £t 
qualifie de Vicaire de l'Empire d'Aile* 
Adgjae en Italie^ & ^ an cette ^pialké^ 
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M m'étoh^éB'fémaBB dans les l^ete*| 

«siûiis. il ne contribue aux charges' du 
«Drps G%nnaiiiqtie , que dans le cas 
^ guerre contre les Turcs. Ce Prinee 
|>eiit iMTOS ôùTfir «tt hous ieniier le 

.|>aâage de riialie^ ielon qu'il eft ou 
notre attié^cm ncrtre eftiiemi ; 6c les deuK 

^our-onnes. ont iin égal inténêt d'tntré- 
tèmr une in^ellïçente réciproque. La 

/Savoie a ûifimment fouflkrt des gueiu 
éës qu'elle a foutenoes contre nous ^ÔC 
«lui ont ruiné ou appauvri la plito 
grande partie de fes habitans. Le pays, 

«iquôimie irès-fmrd,> ne laifle pas en- 
core d'être peuplé ^ & affez fertile eti 
liled i en^vin't en.péiitrages ^ en gîbitf^ 
£l fur-tout en poifTon, par la multitude 
des rivières &c des lacs qui l'arrofent ; 
mais il n'tft pas aiïez riche pour pro« 
curer une" f^rtt d^aif^noe i-fts habt- 
tans , obligés de fe répandre dans les 
royaumes voîfins , où ils commencent ^ 
tous par le métier de Ramoneurs. La 
langue du pays eftla Françoife, ou plu- 
tôt le Dauphinois mêlé de Provençal* 
Les peuples font d'une humeur douce 
& tranquille ^ laborieux » fobres & fi« 
deles à leur Prince qui les gouverne 

avec un pouvoir abfolu» Ou vante 1 at« 
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;iacbemeai des femmes (K>ur leurs maiîj^ 
& Ton raconte un trait qui fort , M»* 

.dame^homieiir à voire fexe. Une dame 
ayant appris que fon époux , com- 
nandé pour Tefcalade de Genève » avok 
été pris par les affiégés , &c deftiné à 
périr d'une mort inâme ^ réfolut de ne 
Doire ni manger ^ qu'elle ne Teût em» 
biaÛé encore «me fois« Cette grâce lui 
fiit refufée ; & fon msir i ayant été penda 
ùm qu'elfe eût pu l'approdier » die 
s*aâit devant le lieu où ion corps éioit 
expofé^ & y demeura fans prendre de 

. nourriture ni cefler un moment de le 
tegai^r 9 fufqu'à ce que lamortluî fèf- 
mât les yeuxt & la réunî(àfon^poiis» 

le fuis ^ && 

A TurimyU %oSq^umàr€ 1757» 
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LETTRE CCGXXIII. 

t 

Le PiàMONT. 

Le village de la Novalaife , où fe réta-* 
jblîffent les voitures y eft à treize lieues 
.de Turin. Du chemin qui conduit à 
cette capitale par le pas de Suie ^ on dé* 
couvre la partie des mpntagnes qu'oc-^ 
cupoient les troupes Piémontoifes ^ 
chargées de défendre le fameux pafTage 
de TAifiette , que le Chevalier de Belles 
lile voulut forcer en 1747. Il n'eut que 
la dotre de Tavoir tenté , fie d'y nionrir 
viaime de Ton opiniâtreté oL de foa 
défefpoir. On n'imagine jpas comment 
: on ofe conduire une armée dans de pa« , 
reils défiles. Vous favez combien de 
braves gens périrent dans cette expé« 
dition qui , fi elle eût rcufli, auroit ou-* 
vert aux François le Piémont & tous 
les Etats du Roi de Sardaigne. 
i Le pas de Sufe eft défendu par une - 
fortereffe appellée la Brunette , nou- 

vellament ^nûruite fur une élévation t 
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ôù Tart a épuifé tour ce qu^oa peut 
oppoftr i i ennemî. Non • feulemeat 
lemrée n en eÛ pas permife ^ mais la 
vue même en eft interdîte. Le R<M 4e 
Sardaigne y faifoit ajouter de nou- 
veaux ouvrages j & comme je voulois 
conûdérer ces travaux , oa me pria 
de pourfuivre mon chemin. Ce fort " 
m'a paru eu partie creufé dan» le roc ^ 
& chaque pièce de fortification tirée 
du rocher même ^ qui le met à ré>* 
preuve de la bombe. Le Maréchal de 
Catinai ^ objet d'admiration &c de ter» 
^ Ireur pour les Savoyards ^ avoit élevé 
fur cet emplacement ^ une fimple ic* 
doute qui donna beaucoup de peiné 
eux Piémontois; ce qui: fit nmtre ea# 
fiiitei idée de cette citadelle » où Ton 
entredent toiçonrs une forte g^mii» 
ion. 

La ville , de Sufe, appellée la Porte 
dé la Guerre à caufe de ia ûniation fut 
les frontières de la France , n'eft , poiur 
«iaû dire^pkis que Tombredece qu'elle 
étoit du tems des Romains. Ruinée ^ 
* laeo^éet brûlée par les Gaulois » les 
Carthaginois , les Goths , les Vandales , 
les Sarrafins ^ les AUemanc^ , les Fra» 
çQis^ elle a éprouvé tous les malheurs 
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hà^f&a: la route dtes conquérant. 
-On peut y voir un ancien arc de ' 
uriinayiâ t ^ ntiêet^é dans iesjar^Kns dn 
^îhâteau. Ce qui m r^âe, tû formé de 
fjrw btocs *d« marbre avec quelques 
colonnes Corinthiennes^ On en diftifi- 
gue encore quelques bas-reliefs; mais 
ce monument ^ qu'on fait remonter 
;su règne d'Augiifte , cft en général foft 
dégradé»' Le voiânage du fort de 11 
Brunette &c les troupes qui y foirt Ifift 
quartier, donnent à cette place l'air 
d'une ville de guerre. Elle étoit ancien- 
aement épifcopale ; niait l'évéque 
ayant été tué à l'autel par un habitant 
ûn pays , révéché fut fuppritté ^ de 
point été rétabli. 

. Le chemin de Sufe à Turin fe fait 
dant ua vallon fertile ^ arrofé par la 
rivière de Doire^ où Ton commence 
A marier la vigne avec l'ormeau^ On v 
cultive auffi le mûrier blanc pour la 
•ourtitttf e du ver à foie* Ce chemih 
iX>nduit à Rivoli 9 lieu de plaiiance 
éûL Roi de &rdaigne » ok fut éom 
fermé & «lourut Viâor Amédée. Ce 
Prince, le premier de fa Maifon qui 
porta le titre de Roi , ayaiît abdiqué le 
lOttvernement de fes États en faveur 
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de fon £ls , déclara foa mariage avec 
la Marquife douairière de Saint • Sé* 
bailien, âgée pour lors de ânquaittft 
anSé II partit enfuite pour le château 
de Chambéry^ qu'il a voit choiû pour 
fa retraite; mais preffé par les follici* 



vouloir régner fous le nom de fbn 
mari ^ il forma le projet de remoAter 
fur le trône ^ & avoit déjà gagné les 
«priacipaux Officiers qui dévoient lui 
livrer la ciiadelle de Turin. Il s'étoit 
iait un parti dans la ville & dans le 
palais même de fon fils » qui ne fut 
^averti de la confpiration que quelques 
heures avant qu'elle éclatât. U eut le 
teœs de faire arrêter la MarquUe &L 
fon pere mêoie y qtii fut transféré à 
Rivoli 9 & mourut en 1732^ âgé de 
foixante * ùx anSé La mémoire de ce 
Prince fe perpétuera d'âge en âge ; c'eft 
lui qui a rebâti la moitié de cette capi» 
taie fur un plan régulier ; fes portes , la 
meilleure partie de fes fortifications» 
THopital, rUniverlîté , font des ouvra- 
ges de fon r^ie* Le château de Rivoli 
n'eft point achevé ; le Roi Ta aban- 
donné depuis la flion de fon pere , & 
a'a jamais voulu le tevoir.La fimatioo 
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«a' «âr belle ^ U domine âur me ptiiiie 

dè trois lieues de longiieur , terminée 
ffisrk viUedeTuriA^oik<!oiid«t eiili* 
goe droite une avenue de ûx mille foi*» 
fts 9 plantée de grands ormes. Oeû pro- 
prement dans cet endroit que commen^r 
. ce cette riche plSiine de Lomlfcirdie, qui: 
s'étend jufqu'à Veniie , & qu'arrofent^ 
les plus belles rivières d'Italie. 

Turin , capitale du Piémont &i de 
tous les Erats du Roi de Sardaigne , dont* 
eUe eft la réûdence , fe préfente de la 
manière la plus avantageufe. Ses portes , 
ies rues ^ Tes églifes ^ les palais ^ offent 
des points de vue que Ton ne trouve 
pas dans les villes de France. Elle eft 
fituée au confluent de 1? Doire &f. du 
Fd , qui commence à y être navigable* 
C'eft une place très bien fortifiée ^ 
p»ffi^lemeiit grande 9 peuplée d'eavi« 
ron quatre*vingK mille an^ es , & défen-« 
éue par une bonne ciiadeUet Çlle a pris 
Ion nom des anciens Taurini^ |ieuples 
ét Ligurie , qui habitoient ce pays ^ 
êc ont pafle enfuite fous le pouvoir 
dês^I^nnains. LesDuc9 deSsvoie Tone 



éne ville nouvelle avecbeaucoupid'é» 
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nées uès^petiux pillais ; qqais la nou-^ 

rcaipone.itur l*«ûciei}])« pv 
tidKfle des bâûmens. JLe.yiieux Turia. 
isefiemble à tontes les villes gothiques ( • 
le.fM>uveau a toutes (es rues tirées au 
cordeau ; 6e à chaque extrémité » on «. 
Ir rempart ou les portes d/e J4 ville eA> 
perfpeîlive. La principale rue , qui. 
iBene au palais du Roi « m'9 ûnguUé- 
remem frappé par fa longueur , la lar- 
geur» la fyiamétrie des maisons* ies> 
portiques qui forment une décoration , 
oc garaotiâient de la pluie & du i<^eil. 
Sous ces arcades, on voit des boutiques 
<ie diveries marchandifes <lant preique* 
toute la longueur de la rue ; & à tous 
les étages , il y a de grands balcons 
garnis de pots de ^urs » d'orangers ^ 
de myrtes , qui contribuent encore i 
dgayer le coup»d'fieiL On voit ici beaiipp 
coup de places i mais aucune n'eft finie y 
aucune T^uiiécement i>elle » pasmêmor 
la plus belle , celle de Saint - Charles y 
qui eft fort vafte, mais fans auUe déco4 
lation. Les rues endédommageot par 1» 
iicheffe 4e» hjUic nens* les omenuniK 
des>fenêtres^Fentréedes aaifoAS qut 
Iftitoujours un veili^4le des 4^ 
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loBiiecoiides piUilres^y & cjtfelque etni 
belliflemeat au fond de la cour. Elles 
fimt tomes femécs d'églifes, & éti<|iit^ 
tées de noois de Saints. Dans les aubei^ 
ges même , vous êtes à la chambre Saûit 
Pierre , Saint-Paul ^ Saint - André ; &t 
dans la cour , vous voyez une Vierge 
devant laquelle on cbante des litanies 
pour le ûdut des voyageurs. Je necon*' 
nois point de ville plus propre ; on lâ^ 
che une édufe toutes les nuits ^ qui lave 
les endroits qui en ont befoin ^ & f<rar« 
ait de l'eau en cas de feu# 

Oit entre dans Turin par quatre 
pones: celle du Pô, au levant , eft 
d'une architeôure noble & folide. Les 
lev^iâemensen font de marbre ; & les 
armes de laMaifon de Savoie en ornent 
le âpootoa foutenu par quatre grofles 
colonnes* La porte Neuve ^ au midi ^ 
eft remarquablepar d'autres ornemeiisè 
ce font des Aatues de pluûeurs Princes 
dek Maifon Royale^ achevées peujdé 
tems après le mariage de ÇMnt&at 
de France , fille d'Henri IV , avec un 
Viâor Amédée. Ëntre cette porte ^ 
eelle de Sufe , on trouve la citadelle » 
une des meilleures de l^urope , com^ 

(B^ncée par leDucËilÀnftouelPlulib^ 
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iorfcfu'après (on mariage avec Margue*' 
rite de France , fœur de Henri il 
fut rentré en foStSxon de fes Etats. Le 
plan n'en eft point chiingé; mais le feu 
Roi & fon fuccefleur en ont perfec* 
tionné les travaux% Elle eft défendue 
par une belle artillerie &c une forte 
garnifon a foutenu plufieurs fieges^ 
entr'jautf es cel^i de 1706 ^ eoœfnaadé 
par le Pue d'Orléans Sf. le Maréchal 
de Mar£n t qui furent forcée dans 
leurs lignes par M. de Savoie & le 
Prince Eugène. V^Qion cominença 
Vf rs les huit heiures du ixiatin ; ^ les 
retranchemens fiirept emportés crois 
heures après ^ pendant qu'on panfoit le 
Duc d'Orléans qui avoir reçu une blef-^ 
fure dangereufe. Le fentimcnt de ce 
Prince avoitété qu'on allât au-devant 
^ de Tenn^ijau lieu de l'attendre dans 
les lignes > oh Ton ne pouvoit mettre 
que huit mille hommes en bataille, C'é* 
toit Tunique parti c^u'il.y eut à preo^ 
ilre ; 6c on ne le prit pas , parce que 
les ordres de la Cour y étoi^nt (on- 
traires. La Ducheffe de Bourgogne ^ 
fille du Pu|E de $avpie » pe pouvant {9 
réfoudre à voir fon pere entièrement 

^épouil^ I & viyemeu pour4ui 

épargp^ 
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épargner ce chagrin ^ que Madame de 
Maintenon qui voyou vieillir le Roi , 
6e croyoit avoif dans la fuite befoin de 
la jeune PrinceiTe 9 entra dansies vues, 
&c la fervit de tout fon crédit» £Ue re« 
pi^éienta à Louis XI V5 que dans un mo« 
ment critique, oîi Jamoindre faute pou- 
voit avoir ks fuites les plus fâdieufes » 
il feroit prudent de donner au Duc 
d'Orléans 9 fon neveu » un adjpint dont 
le Hegrae pût tempérer la vivacité de 
ce Prince» êc fon defir d acquérir de 
la réputation. Elle jetta les yeux fur 
le Marécbside Marân ; le Roi approu* 
va ce choix; & le Duc d'Orléans eut 
défenfe de rien eniseprendre de cou* 
iidérable , que de concert avec ce Gé- 
néral. Ce dernier étoit muni des or- 
dres de la Cour j qui défendoient 
expreâement de fortir des lignes y il 
iaiiui obéir* Les ennemis conuxience^ 
rent Tsttaque par l'endroit oà il cono- 
mandoît; mais indigné du rôle qu'on 
lui faifbit jouer , il chercha la mort &c 
la trouva*. Dans la lettre que le Duc. 
d'Orléans écrivit au Roi fui^ cette trlfle 
journée , après avoir témoigné la peine 
que lui faifoit la défaite de Tarmée &C 

levée .du fiege , il ajouta ; le 
Tome XXV. F 
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ê¥ plaifir d'avoir commandé une Ohi 
n mée qui avoit çrdre d'obéir à Mar« 
1^ fin 9 me çaufe encore phis de chai^ 
H grin ^. 

Les principaux édifices de Tarin ^ 
ceux qu'on a coutume de viûter ^ font 
le palais ^tu Roi , celiû du Prince de 
Piémont , le palais Carignan9& le bâ- 
timent de rUniverfitér Le premier ne 
i^épond, à Textérieur ^ ni à la grandeur 
du Maître , ni à la beauté de la yille« Il 
tSi annoncé par une place que coupe 
en deux une galerie, fous laquelle fe 
tiennent les troupes de la g^rde duRoi« 
C- eft du haut de fes portiques , qu'aux 
yours deftinés à cette cérémonie ^ on 
fait voir au peuple le Saint Suaire , fur 
lequel on voit empreint ^ à ce qu'on 
jaflure, le vifage ^ une partie du çorps 
(de Jefi»s.Chrift. 

L^hiftoire connue de cette relique , 
- dont la pareille fe trouve à Befançon 6c 
{ailleurs^ ne remonte guère ^u^delà du 
€]uatorzieme fiede. Elle fiit d'abord dé<* 
pofée dans 1 eglife collégiale dp Uré » j 
boiirg de Champagne y par un Geoffroy 
de Charny, gouverneur de Picardie, qyi 
difoit ravoir prife aux Infidèles. Le^ 

^é^ues de Trojre; «'pppoferent çoo^ 
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tamiBeiit aii coite public que lui a voient 
déceroé les Chanoines. Les troubles qui 
s'élevèrent en France , obligèrent ces 
ileroîers à la mettre en dépôt entre les . 
mains d\in gentilhomme Bourguignon, 
d'où elle pafla dans celles des Ducs de 
Savoie , qui lui firent conftruire une 
chapelle à Cbamhéry. EUe y rçiU Hif** 
qu'au feizieme fiecle, qu'elle fut tranC» 
portée À Turin par ordre d'u» de ces 
Princes , qui voulut épargner à faint 
Charles Borromée la peine de paâer les 
Alpes 9 pour rendre nommage à cette 
relique* file fut 4*abord placée dane 
J'égme dçs Théatins, puis dan$ une çhdh 

pefle que k Pue Charles^^ipaAuel U 
fit h^r dans ja cathédrale. 

<îeifee chapelle occupe le fond de Té* 
glife^ &i domine fur le choeur des Char 
soifief «L^fitérieur > entièrement revêtu 
de marbre» préfente une décoratioa 
ifoble , riche & de bon goût ; mais ce 
qu^il y a de ûnguUer , c'eft la coupole ^ 
formée d'une quantité d'ejcagones po- 
^és les uns f|ir les autres » 6c allant tou- 
jours en diminuant jufqu'au fommet ^ 
terminé jpar une étoUe de marbre , qui 
femble être portée en l'air, & n'eft 
ibutenue que par fcs rayons. Une urnç 



1X4 Piémont. 

qiiarrée, placée furraurer, renferme^ 
dans de petits coâks , les divers mor^ 
eeaux du Saint Suaire. Cinq lampes 
d'ai^ent» d'un poids, confidévable t &C 
dont la plus ^roiTe paiTe fix cens marcs ^ 
brûlent conuiiuellemtm aucour de co 

précieux &ç laçré dépôt. 
' Afia d'augmenter le rer^eô*&faidé«' 
votion des peuples pour cette relique « 
fes Ducs de Savoie «int ordonné qii9 
fon cuite feroit célébré comme une fête 
fokmnette , &r que ceux qui viendroient 
^honorer 9 lorfqu'on rexpoferoit à la 
irénération publique, jouiroient, pen^ 
daot le féjour &l le voyage , pourvu 
que Tun & Fàutre nVxcedent pas le 
nombre de qitki^ jours , du^ privilège 
de ne pouvoir être inquiétés pour quel- 
que caufe que ce pui^e être , (bas peine 
de punition contre ceux qui eontre^ 
.Viendroieat à cet édit. . • ^ 
- Cette digreilion-m'a éloigné du palais 
royaldeTurin^dom j^Wois à pdne at^ 
teint la première cour , oii je nî'ai ri^n 
Vu que de médiocre. Le* bâcifflent n^^ 
aucune décoration extéri eure ; mais les 
appartemens en font délicieux , riche-* i 
luent décor^s^ & dîfpofés de manière | 

gve Iç Roi peut vpir les ^u^tre princi^- ^ 
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pales portes de la ville. Par-tottt oti ap- 
perçoit luie profiiiicHi de marbres , de 
glaces , cle ftatues antiques ^ & fuMout 
de tableaux pcécieulcydoiit iLiéraïc diâ* 
ficile de vous donner une idée. Les ou- 
vrages du Guerchia ^ du Guide ^ de 
Paul Véronele ^ de TAlbaae, de liaUaa 
& de piufif^ors autres ittaitres , oneoc 
la grande galerie; mais ce qu'il y a de 
^ f lus admirable ^ c'eft une coUeâioti 
siondireuiie de tableaux Flamaaàs qui V 
après la mort du Prince Eugène, a paffé 
eaue les mains du Roi regojini : dans 
le nombre eft l'Hydropique de Gérard 
Dov ^ le plus btau peia^êcre de^ Técoie 
Jiàmande* • ' ' » ^" 

Lés i^ardittadQ palais foot du e^lebm^ 
le Notre ^ qui a tellement^ delEné ioa 
torrdiiy que, qitoiiqar refl^fi'é par les 
IbrtiEcations de la viile, &i en général 
«ffez bçTDé, il paroît du bouble*<NI 
aoiBs^plusTsile qu^il neûi-^ellexAei^fii 
On y a pratiqué des allées couvertes, 
des fMffterf es ^ des bolk}iieta d'e^paeifi 
eo efpaces, & quelques pièces d'eaiù 
Tout y eft ibiiple^ mais agréable; 6c 
Ton peut s'y promener à toute heure > 
faiis. être incOffiiiiiedé d» f^ottiL Danè 
nne qidie^ au bas ^ grand e/calies (juà 

F ii) 
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conduit à la falle des gardes , eft la ftattie 
cqueilre , partie en bronze , partie en 
marbre , de Vidor Amédée , premier v 
-Duc de Savoie. La femeufe table Aûati- 
<jue, monument de la plus haute anti» 
quité , dont les iavàns ont muhiplié les 
copies & les defcriptions , eft un autre 
objet de aiiiofité qu*on ne manqua pas 
de me faire voir. Elle repréfente la* 
Décffe Ifis & fes myûeres , les faifons 
Jèc le tems des femailles , quantité de 
hiéroglyphes Egyptiens, & cent autres 
.chofes que les yeux des antiquaires y 
découvrent ou croient y remarquer. 

Le grand théâtre tient au château 
royal ; c'eft un des plus beaux &c des 
plus grands qn*il y ait en Europe. Point 
ci'artbitedure extérieure; mais Tinté- 
rieur ne.laiâe rien à defirer. La falle a 
ia forme d'un œuf tronqué , forme 
•iiès-firvoriRble,en ce-qtk'elle rapproche 
tous les fpeâaieiu's du lieu dé lafcenei 
La loge du Roi , qui e(V en iàce dù 
théâtre i peut avoir, treiure piedjs de 
largeur. Les autres n'en ont que cinq 
d'ouverture ; mais elles font profondes 
& contiennent aiiément huit pcrfonnes. 
Ce «pli 'eft vraiment beau , & que nous 
fijç jCotinjM&M ^cÛDt en. France» c'eâ 
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I^cxrrêrtie profondeur du théâtre, oii 
tout ce qui a rapport à la pièce t fe 

# place avec aifanee j fe déploie {ans çon- 
fuHon.^ &c donne à riUuâontout lar 
Vamage qu'elle peut avoir. - 

Les corridors 9 les efcaliers^ les dé<** 
gagemens ^ les paiTages d'un étage à 
l'autre y font laifges & commodes ; mais 
il y a peu de Biachines pour les chan* 
gemens de décorations. On y voit ra« 
rement des vols 5 des enlevemens , dos 
de/centes de Divinité* VeutK>n intro«- 
daire Vénus ou Jupiter? On baifle la 
toile 9 6c Von arrange le Dieu dans un 
grouppejde nuages. La toile ley^e^il (è, 
débarràfTe de Ton appareiUôc pendant 
qu il joue fon rôle , les nuages fe diilir 
penty le char difparoît, &c Jupiter re.- 
gagne l'olympe par les couliiTes^ 

Le grand opéra ne fe donne que dans 
le carnaval 9 oii l'on voit le Souverain 
fe réjouir avec fcs fujets. On fe conten- 
te» pour l'ordinaire^ d'opéra bouffons » 
les mêmes qui ont donné tant de plaifir 

' ou tant d'hmneur à nosParifiens. j'y vis 
repréfenter la Sen^a Fairona : Torchef- 
tre 9 quoicjue nombreux 9 exéciuoit la 
muiique avec la plus grande précifion,^ 
les aâeurs étoient bons^ & le fpeâa- 

F iv 
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cle fort tranquille. Il y règne le plus 
grand ordre , quoiqu il n'y ait point cie 
gardes; mais les entrepreneurs dutbéa- ^ 
tre, qiii i<>nt une compagnie de gen?- ^ 
tilshoinmes , favent le faire refpeâcr. 

Les aôeurs vivent régulîéremem j. 
& ont , pour Tordinaire , de bonnes 
mœurs j on les paie bien \ tuais on 
ne les gâte point par trop de familia- 
- xité. Les a£krîces mènent, mte vie reti- 
lée ; on ne les voit qu au théâtre ; & 
on ne leur ibnfinroit pas dHntrifues 
publiques. Leur état n^a rien qui ies 
âviiifie ; elles gagnent beaucoup ; & 
après avoir paru huii ou dix ans iur le 
théâtre , elles fe retirent & font d^hon-^ 
lïètes mariages. On n'en dit pas autant 
des danfeufes; auffi font-elles fort mé- 
prifées* 

Le palais du Prince de Piémont , bâti 
fur la place du château ^fe fait admirer 
par une façade dans le goût du périffité 
tlu Louvre. Ceft l'édifice le plus beau 
& le plus noble de Turin, & peut-être 
un des plus magnifiques d^talie. Il eft 
couronné d'une balulirade j fur laquelle 
font pofés qudques ftatues ^ de grands 
vafes d'une belle forme, & au milieu ^ 
récuffon des armes de Savoie» Cette , 
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façade renferme un grand efcalier de 
marbre , qui conduit à un ialion , d'oii^ 
roa arrive dans Tappartement du Prin- 
ce. Derrière ce bâtiment ^ eil une autre 

place entourée de malfons , deftinces à 

loger les Secrétaires <l'£tat ^ la Monnoîe^ 
rimprimerie Royale & les principaux 
Officiers de la garde H du palais* Dans- 
le même quartier i font TAcAdémie à 
monter à cheval éc le iiiâne^e» 
. . Le palais Carignan 9 quo^que.dans uft- 
goût irrégulier d'archtteâure , e(l on 
des plus édifices de Turiiu Si ce- 
bâtiment , qui nVfl que de brique ^ étoUt » 
revêtu de marbre j comme c'ea étoit 
le projet ^ il feroit de la plus grande 
magnificçnceé A côté ed une (aile de* 
fpe^acle nouvellement conftruite , pré*! 
cédée d'un %und veûibtde fouteau par 

des colonnes. On y joue des opéra- 
bautl^oQS , de» comédies italiennes^ ACi 
quelquefois des pièces Françoifes ^ que 
des aâeur» 9 fans talens comme fao». 
reffource , ne trouvant plus è , vivnff 
dans npe provinces i vienneiMt repré*- 
fenter fur ce tbéatte^ où ils achevôot 
de£eriufier. \ . 

L'Uiûverrué^ édifice d'un grand goùCt 

«stre ies.emplaeemen»6( ksiooinniodi^ 

F y 
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lés néceffaires pour fes exercices , ppf-- 
fede une très^vafte bibliothèque. Le»' 
portiq^ues intérieurs de ce bâtiment fooC 
remplis de bas-^reliefe 6c d'infcriptions- 
Grecques &L Romaines^ qui» encailrés 
iîans les murs • fbrment l 'ornement le 
plus* convenable à un lieu d'étude. La 
plupa^-t de ces monumens antiques four 
tke$ des rukies d'iduâria , colonie Ro- 
maine j qui n'eft plus qu'un méchant' 
iNillage à une lieue de Turin» Les éco*. 
liers^ qui ailleurs dégradent tout, fe* 
comportent en hommes fait^ à l'égard- 
tie ces mût& précieux , doAt on leur a- 
^prts à connoîire le mérite. 
' L'appartement deiliné à la biblio^ 
theque eft rempli d'une riche & nom-- 
l>r^ute coUeûion de livres. On y voit 
ttn cabinet d'antiques , des manufcrlis- 
§rec» & latines t une fuite de vieuir 
itomans François, & les aûes con- 



les ungularirés raâemblées dans ce Mu-- 
Âeiuinr» on montre m petit livre de 
yélin y dont chaque page pr,é£^nte un 
ideffin hiftorié de la main du aélebre 
Jules* Romain ; recueil précieux, 6c par- 
le nom de l'artifte y &c par I* pureié 
itu travaiif Ce cabinet & la biblio^ 
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theque dont il dépend, font ouverts 
tous l«s jours ) excepté les fêtes ^ depuis 
le lever jufqu'au coucher du foleil. -, 
Autour des galeries &c des portiques^ 
font les falles des écoles tenues par 
vingt-quatre Profeffeurs gagés par la 
Cour« Des Religieux de difFérens or- 
dres partagent » avec les féculiers / ley 
places de l'Univerfité. Les Barnabites 
fur-tout y tiennent un rang diftingué 
foutenu par la réputation du Pere Ger« 
dil ^ qui a donne plufîeurs ouvrages 
philofophiques. 11 paroîc que faMajeité 
a fort a cœur d'augmenter Tcclat de 
cet établiâement , tant par le foin qu^el- 
le prend d^y attirer d*habiles Profef- 
feurs , que par les ornemens dont elle 
continue de rembellin Un Prince de 
Piémont le fonda au commencement du 
qu i nzieme fiecle^ mais c'eÀ au feu Roi ^ 
V îâor Âmédée ^ & à Ton fils , le Monar* 
qu^ régnant 9 qu^il doit fon état aâuel 
ce décoration & de fplendeun 

Turin a dans fon enceinte quarante-*^ 
trois égUfes ^ dont les plus remarqua- 
bles font la cathédrale ; la Confola^ 
des Feuillans , célèbre par une image 
sniraculenfe de la Vierge ; le Corpus 
Domini , ou Téglife du Saint - Sacrç- 
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ment : celle de Sainte - Thérefç de^ 
Cannes ; de Sainte^Chriftine des Car«^ 
mclires ; de Saint - Philippe de Néri 
de Saint-Laurentt & des Chevaliers de 
Fordre de Saint-Maurice. Il feroitpeut- 
ttre à fr^tihailer qu^l y eCtt un moindre 
étalage de richeÛe , 6c plus de goût dans 
la dîiiribution des ornemens dont tous 
ces temples font décorés. Ucglile dil 
Saint- Sacrement doit fa fondation àuik 
miracle confacré par la tradition , &l 
dont les habitans ne manquent jamais 
d'entretenir les voyageurs» En 1453 
lin foldat Picmontois pilla TEgllfe da 
village d Ifiglié ^ 6c entr'autres effets f 

£rit roftenloir d'argent avec la fainte 
[oftie, qu'il chargea avec fon butin 
fur uti mulet. Arrivé à Turin , l'animal 
s'arrêta ; fa charge fe délia d'elle-même ^ 
Toflenfoir fe dreffa , s'ouvrit j THoftie 
en fortit, s'éleva en Tair , & s'y fou* 
tint julqu'à ce que TEvêque , fuivi 
d'une partie de fon clergé , fut arrivé 
à l'endroit oh s'opéroit ce prodige** 
S'étant mis en prières , il mérita de re-* 
cevoir le Corps de Jefus-Chriâ dans uii; 
calice qu'il tenoit à la main ; & pour 
jconicrver la mémoire de cet événe- 

^^nem» on £t Jbâcir^dans le lieu mêmey 
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«ne petite chapelle ^ que la dévotioa 
des habitans a changée en une égliiief 
magnifique. 

On va voir dans les environ» Je 
Turin 9 la Vigne de la Reine s la Vé^ 
lierie , Stupinigi , la Superga , maifons 
royales i, 6c hors des murs de la ville ji 
la belle promenade du Valentin , for** 
mée de plufieuru allées d'arbres ^ te« 
nues dans la plus grande propreté, fis 
l>ordées de petits canaux oii coulent 
des ruiffeaux d'eau vive. A Textrê-' 
mité delà principale aUée ^ fur le bord 
du Po, on trouve un petit château 
bâti en 1660 ^ par Chriftine de France , 
DucheiTe de Savoie f comme Tapprend 
rinfcription latine , gravée fur la face 
principale. On peut y voir un jardia 
botanique , affez bien garai de plantes 
étrangères ^ 6c un parterre r^fervé aux 
PrinceiTes qui vont quelquefois s'/ 
promener. Rien n'eâ plus brillant ni 
plus animé les jours de fêtes , que le 
coup-d'œil que préfenie le Valentin^ 
Une multitude d'équipages dans lès 
grandes allées , un peuple immenfe fi8 
bien vêtu dans celles de côté , la Fa>4 
mille Royale qui s'y montre fouvenl 

avec ion cortège , tout cela forme L'euft 
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femhle le pliis gai , une des promenade* 
les plus variées que je connoiiTjS. Cooh 
me il n'y a point de fafte à la Cour ^ 
même parmi les dame^ ^ les femmes* d'un 
état mitoyen ^ les bour^eoifes même 
peuvent 3 ians grands frais , fe meure 
pour la pairure , de niveau avec le pre- 
mier rang. L'ufage oii font les hom^ 
qies^ les artifans même, de porter l'é^- 
pée , & de s'habiller de foie ces jours^ 
là ; leurs femmes ^ qui ne leur cèdent 
rien fur (et article ^ fur-^tout lorfqu'il. 
«ft queâion de fe montrer en public , à 
réglife, à ta promenade ^ tout cela ré* 
pand un air d'opulence f qui étonne au 
premier coup-d'œil# 

La Vigne de la Reine eii une petitd 
maifon de plaifance , bâtie dans la plus 
belle ûtuation qu'il foit poâible d'ima- 
giner. Elle domine fur la ville 5 fur la 
plaine jufqu'à Rivoli 9 & iar le cours 
^ du Pô pendant plus de trois lieues. La 
nom qu'elle porte lui fat donné par \A 
dernière Reine de la Maifon de Lor- 
raine y qui en faifoit fes délices* Elle €& 
petite j mais ornée &c meublée avec 
goût. Les jardins qui occupent les .der^ 
rieres, font en terraifes ^ éc couronoés 
par un bofqueti 



Digrtized by Google 



Le Piém ONf. rif 

La Vénerie eft la principale maifoii* 
lie plaifaiice du Roi de Sardaigne^ Les 
bâtimens qui la précèdent , forment un 
gros bourg yài'extrêmitédttqmlefi un» 
place ovale , environnée de portiques f 
Se ornée de chaque côté d'une cfolonnv 
de marbre. Sur une eft placée l'image de^ 
k Vierge , fur l'autre celle de l'Ange qui 
lui annonce le myftjçre de l'Incarnation* 
De^là on arrive au château qui n'a rien^ 
die bien régulier ^ mais dont on vante 
certaines parties de détml 5 & fpcciale««^ 
ment un faiion d'entrée ^ qui monta 
fufqu'au haut du bâtiment^ la grande 
galerie ^ plus élevée & plus longue que 
«elle de Verfailles ; deux autres Talions 
en dume foutenu par des colonnes ; les^ 
dppartemens du Roi & de la Reine, 
ceux du Prince & de la Princeilé de% 
Piémont ; Torangerie , la chapelle , les 
écuries , les jardins , les bofquets aveo-^ 
tous les ornemens que la richefle & le.* 
goût peuvent procurer* On compte , 
de la Vénerie à Turin ^ près de trois 
lieues ^qui fe font pas tm chemin bordé* 
de mûriers blancs» r , 

Stupiriigi y qui n'en tû tfa% quatre 
milles , eft une auire maifon royale y- 

4>kfe tient réquipage. de cerf« Le Roi 
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aime la chaile &c en efl jaloux. Ses 
équipages font bien entretenus ^ four» 
nis des plus beaux chevaux de l'Eu** 
tope Bc de très-bons chiens. Quand il 

eft i Turin, il va au moins deux fois 

lu femaitie ehaâer le «erf dans les f orêts» 

.Voifines de Stupinigî* 

Les Princes de Piémont ont à Mont- 
carlier^ une maifon de plaifance , qui 
a été fort négligée par le Roi de Sar- 
daigne 9 depuis qu'il s'eft vu obligé d'y 
faire arrêter le Roi Vi£lor , fon pere , en- 
1731* Le Prince de PiéauHit , qui s'y 
plaît forr, en fait réparer les bâtimens^ 
êc il paroit qu'il préférera cette haba^ 
lation aux autres mailons royales. Elle 
eft plus éloignée des Alpes , dans uit* 
meilleur air ^ 6c un climat plus tempéré^ 
i|ue la Vénerie èc Stâpinigi, 

Sur une montagne élevée f à deux 
milles de cette ville , eft une églife 
fuperbe ^ dédiée à la Vierge ^ qui a dô 
coûter des Sommes immeniès , nofih» 
feulement pouf fa richeÛe , mais en* 
ik>re par ta dificulté de porter des ma« 
tériaux dans les nues^ Ce4 édifice ^ 
Aommé ia Supetgâ ^eik l-exécution d\m 
vœu de Viâor Amédée , lorfqu'en 
.270^ les François faiioientle fieg^ de 



uiyitizûu by 



Le P I E M ONT. I 57 

Turin. Ge Prince, â l'imitation de Phi- 
lippe II, à qui la peur fit promettre de 
bâtir TEfcurial, s'obligea pareillement y 
fi les ennemis levoientléfiege , de conT* 
ttuire im temple magnifique clans le 
même lieu , oii il tenolt confeil avec 
le Prince Eugène ^ fur les moyens de- 
délivrer fa capitale* Lefuccès répondit 
à Tes vœax &l paâa tes efpérances; &c 
en élevant ce monument ^Vidor Âmé-» 
dée voulut foôter de graadem^ avec ce 
même Monarque Ëfpagnol^ qu'il a voit 
knité dans iâ détnenW 

L'égUfe eil deHervie pa( douK Cfaa-^ 
iioaies 9 qui vivent en communauté , 
Se font fervis eux-mêmes par dts 4o« 
meftiques à ta livrée ^iu Prince. Ils ont 
chacun leur appartement féparé , êc 
une bibliothèque comnwine. L'Arche-* ^ 
véque de Turin eil leur fupérieur ; &c 
c'elî dans leur corps que le Roi choific 
prefque tous les Prélats de fes Ejms^ 
Chaque année , ce Prince & la Fa- 
mille Royale ^ pour fatisfaire au vœu 
du fondateur, vont , le 8 de Septem- 
bre 9 à la Supergi > remercier Dieu de 
ITieureux événement que rappelle cette 
fondation. 

Cet ukge cil la fuite d'une ordon^ 
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hance du mcme Monarque , qui decfarô 
m au ayant plu au Seigneur ^ par uoe 
ff faveur finguliere , & par l'infercef-' 
H ùon de la Sainte Vierge , de délivrer « 
n la veille de la glorieufe Naiivité , fa 
n capitale^ d'un âege des plus obâiiié» 
w & des plus terribles ^ & par conlé^ 
w quent fes £cats d'Ane raiiie procbsune^ 
n il veut , pOûr confervcr le fouvenir 
n d'une fi fameitfe f oiifnée , que fes 
itfuîecs non feulement s'abftieonent ce 
If jour «là <ie$ eéuvrcs ferviles, mab 
n outils tâchent de donàer des marques 
m dé leur piété & de leur gratitude par 
» la pratique des faintes œuvres. Ce 
n que nous exécuterons auffi de notre 
n côté 1» 5 ajoute le reconnoixïant Mo-* 
sarque , 4i avec nos Princes , notre 
W Maîfon &c toute notre Cour« Nou» 
i^fouhaitons encore que toutes les vil- 
M les 9 bourgs^ terres &c paroiâes de 
$$ notre domination , faflent une pro-» 
H celfiôn générale , à laquelle nous or^ 
H donnons à tous les Gouverneurs, Ma- 
lt gifbats & Oâiciers de Juâice & de 
>f Police d'aïïiHer , afin que , confervant 
ittouiours la mémoire d'un bienf4ic 
h auffi fignalé , nous puiffions mériter 
m une proteôion fi dâ&rable it« 
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te même Prince a également ordonné 
ffûe tous les ans , à pareil jour , & tùvb* 
jours pour marquer fa reconnoiffance, 
les Magiftràcs & ks Ecdéfiaftiquts ^ 
tant réguliers que féculiers ^ iroient de 
la ciihédfale à la Confolata^ 6c pôrte- 
roieiit proceiEonnellement une fiatuQ 
de la Vierge, grande comme nature ^ 
dont ilavoat fait préfent à cette églife» 
On voit, dans celle de la Su^crga^ un 
iNis^reliei de marbre ^ où la déroute des 
Tran^ois eft fortement exprimée. Ou 
juge 9 par quelques reftes dç leurs tra« 
vaux ^ que la peur des Piémontois étoit 
trèsp^légitime. Par les batteries élevées^ 
iiont on remarque encore quelques tra.« 
CCS, onapperçoit que nos foldats bat-^t 
toientla ville & la citadelle avecavan- 
îage. Ils avoient le Pô derrière eux, 
éioient maîtres de fon cours* Les lignes 
étoient bien fortifiées par les dehors ; 
aeds le Prince Eugène mt ^^ez heureux 
pour traverfer la citadelle & forcer le 
camp du côté le plus foible. M. de Mar«- 
ùsk^ qui y fut tué , comme je l'ai die ^ 
eft enterré dans Téglife des Capucins > 
fur le chemin de la Vénerié. 
Je ibis, &c. 
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dehors de Turin font d^autant 
plus rians^qu^ils contralknt davantaga 
avec la févériié des Alpes. La beauté 
du pays m'invkok à de fréquentes 
promenades ^ qui devenoieiit quelque* 
fois de petits voyages, l'avrivois f ianai 
ûi*en appercevoir , d*4Ane. ville à Vml^ 
tre ; 6e infenftbtemènt jfc-vné tfouirai 
âvoir parcouru tOuC€ la province; «^iâik 
lie vous attendes 1^5 à y oit phis é'^at^ 
^ dre dans mes récits ^ que )e n'^n ai mis 
dans toutes ces courfes. le me rap- 
pelle d'abord la ville de SaluceSf parc« 
que c'eft dans le Marquifatde ce nom^ 
au Monc Viio » que le • pîead {m 
fburce i que fe trouve l'i m portante 
fortereife de Carn^tfgnok 9 £c que 6» 
donna ^ près de rabl>aye de Stafarde ^ 
k célèbre batailte que le Maréclial de 
Catinat gagna fur le Duc de Savoie^ 

Après, bien des irréfolutisnt , 'ce 
Prince â'étoit enân déclaré conire- la 
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France. Aufli tôt hL de Catinat, qui 
ctoit en Piémont, eut ordre de com- 
mencer la guerre ^ 6c comme il Te croupi 
voit au pied des montagnes , où il fai^i 
ioii iub&ûtt Tes troupes avec peine » 

il rt^iolut & /ouvrir le pays à quel» 

que {mx que ce fût. Son armée n'étoii 

3iue de 4ouze mille hommes ; le Duç 
ie Savoie «naveit feize mili» , & occu« 
poit ia^ poûtion la plus avanta^eufe^ 
Sa drakeétoit couverte 9 en partie par 
des maiiA)nji 4e c^n^pagne ; (a gauche ^ 
par des haies & un marais , qui fory 

moienc des * retraodsemens na^iu-els ; 



des dénlift» Malgré tous ces avantages ^ 
Cadn^t fe dt^termina à ractaquer. Oa 
lut aflez long tems à déloger les trou^ 
pes poilces dans ks maifuns de cam^p 
fagne ; & le tems qu'on y employa » 
iâuva .en grande^ partie la droite de 
l'ennemi ; mais pendant ce tems«là y fa 
gauche iibuteaoic.uy terrible combat» 
Les François ayant traverfc le marais 
qui ctoit guéabte , tombèrent fur ceux 
<jui défendoient les haies. On fe battit 
départ^ d'autre avec achjtra^n^nii 
la vîÛoire fut long-tems indédifè^ 

|« û»o. étojut ^ar*tQ^t ; ^ .touj<M»r» vJk 




it arriver à lui que paf 
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milieu des plus grands périb , foute^ 
nant fes foldacs par fon exemple ; mais 
tout fut inutile; & fa gauche ayant un» 
fois plié , le refte ne Tongea plus qu'à 
la fuite* Cette journée coûta quatre 
mille hommes an Duc de Savoie , dix 
canons 5 & tous fes bagages. Les fiâtes 
furent très-avantageulespour les Fran# 
çoîs j la ville de Saluées leur ouvrit fe» 
porter ; ils fe virent ^ dès le com^p 
mencement de la guerre , avec des for» 
ces intérieures ^ en état de donner la, 
loi à leurs ennemis* • 

Ën envoyant à la Cour la relatioa 
de cette bataille , M. de Catlnat ne s'y 
donne que la part d'un ioidat. Tous 
les Colonels y éroienî nommés; & le 
&oi j au rapport du Général , avoit à * 
chacun d'eux une obligation particu*- 
iiere. Catinat finiflbit en s*excu£aitt ^ 
fujet de ceux qu'il oublioit : b Cour 
ri^apprii fes propres exploits , que par 
les lettres de différens particuliers. Qn 
fut que fbn cheval avoit été tué fous 
lui ; qu'il avoit reçu pluûeurs coups 
de feu dans fes habits , & une contUf 
fîon au br^s gauche. En un mot , iî 
' étoit fi peu qu^on du Général , dans 
fi propre relation ^ qu^ quand eUe im 
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œadue publique , un nouveUiile qui 
en avQit écouté la levure ^ (J^^^nd) 
ii'uo air de ainoûté ; a M. de 
» étoit'il à cette bataille » ? 

CaQ; encore dans b Marquifat d« 
Saluces , qu'eft fitué^ la fortereffe de 
Démopt ^ dont le^^ JFrançois fe rendirent 
maîtres en 1744, & qu'ils furent pbli- 
gés d'Aban4on^er^^pr^s )a levée du 
jfiege de Cjonl. Jy vis auflî, pr^ès de 
j^arf^iiie ^ jceue lameufe p^ine t 4>à 
triompha ençore M. de Catinat ^ TelFroi 
iSc 1$ fléait des S»yoyard$; ^nfin ic^eft 
idans ce mêipe p^/Sj qui jadis appar* 
^en^t à U France par jun ^bange fait 
0vec Henri IV , que ift trouve la princi^ 
pauté dis Carignan ^ qui a dpnné fo^ 
nwa /à une branche jd@ la M^iiba de 
l^avoie.. \jt Mpnt yifo eô une ^onta* 
l^e exci;^Q3^meAt élevée ^ qui a été , 
percjpe pour y pratiquer up gr^nd chç* 
mia f & fa^ciliter le tranfport des mar^v 
: phandifes. Le Pô » que les poëtes ont 
rendu û pélebf e ipi^s le nom de rEri-* 
dan /en fort avec rapidité , & ne com- 
mence à deveoir un peu tranquille que 
dans les lieux oîi les fo^urs de PJiaétop , 
/changées en peupliers » pleurent la 

làute kur malheurçipç frerç, £^ 
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' fleuve traverfe k Picmont « le Mont« 
^ Ferrât , le duché de Mantoue « le Fer- 
rarois^ arrofe les villes de Turin , de 
CafaI , de Plaifance , de Crémone , Se 
fe jette dans k %<Àie de Venife par 
plufieurs embouchures. Sa vue impo- 
lante, ion cours - majeûueiuc ^ lar* 
-geur , fon étendue ^ les canaux qui y 
abowidflKÉnt , fes rives riantes , fon beau 
'ciel^ ks-barques dont ileû couvert» 
& qni vont à la voile ^ les vilks &c les > 
campagnes qu^ilarrofe» tout concourt 
à lui . confirmer le titre 4e roi des 
fleuves, que lui donnokntks anciens* 
Ce roi , redoutable par fes déborde- 
mens^porteroit la dclolation dans cette 
partie de Tltalie, fi depuis long tems, 
on n'avoit pris ibin de k contenir par 
des digues. Comme il entraîne avec lui 
<^ beaucoup de limon ^fon lit fe remplit 
peu à peu ; & Ton eft obligé d'ékver 
CCS digues de manière que , dmfr qùeU 
ques endroits y il eil de trente pieds 
au-^deffus du niveau de la campagne. 
Quand fes eaux augmentent , on eil dans 
à»s alarmes continuelles : les habitans 
s'aflemblent, & font occupés nuit &c 
jour à porter de la terre, a enfoncer 

fks«pie)iic f à reboucher les ouvertures» 

- . Oa 
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On a détourné le lit de qaelques rivie* 
Tes qui entroient dans ce fleuve ; mais 
cette précautiou n empêche pas qu^il 
ne s'échappe encore au-delà de fes 
bornes. 

Au fud du Marqiûfat de Salaces , fur 
les côtes de la mer de Gènes , eil (itué 
le comté de Nice , dont la ville princi* 
pale f ancienne colonie des Phocéens ^ 
doit aux Marfeillois fa première fon- 
dation. Elle failoit autrefois partie du 
comté de Provence ; mais les habitans 
s*étanc mis en liberté ^ fe donnèrent 
aux Comtes de Savoie. Les François 
en ont démoli le château ; & le port 
n'en eû pas excellent ; fans être fort 
étendue f elle m'a paru aflez peuplée# 
On y compte trois paroiflcs &c dix mai« 
fons religîeufes ; elle eft le fiege d'une 
Cour fouveraine, & la réûdence d'un 
évêque ; fon voiÂnage avec Gènes la 
rend paiTablement commerçante. ^ 

A Fautre extrémité du Piémont ^ 
danslapa/tie la plus fej;)tentrionale de 
la province , font fitues , au pied du 
mont Saint-Bernard » fur la rivière de 
la Doire, le Duché & la ville d^Augile , 
ain& nommés , parce qu'on prétend 
qu'Augufte y envoya une colonie. Ce 
. TonuJCXF. G 
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qu'il y a de fur, c eft qu'on y trouve 
encore d'dfTez beaux reftes d'antiquité* 
Le mont Saint Bernard eft cette haute 
montagne qui lépare hs Suifles de 
talie. On emploie trois jours pour ar- 
river à fon fommet j & Ton entretien^ 
gratis 9 pendant trçis autres jours , les 
voyageurs qui ont befoin de reprendre 
des forces pour continuer leur chemin. 

Il efl: des villes où Ton ne fait que 
paffer , &c que je ne nommerois pas il 
elles ne formoient une partie des Etats 
du Roi de Sardaigne 9 telles que Quiers^ 
Afti , Villeneuve , Albe,Yvrée,Tende, 
Vogherra , Bobio , Chivas , Cafal , Vi- 
Çevano &c Novare, dont vous avez lu 
tant de fois les noms dans nos maiheu* 
reufes guerres d'Italie, Elles font, pour 
la plupart, fiituées dans une plaine fer* 
tile , bien cultivée ^ 6c arrofce par plu- 
ficurs rivières venant des Alpes , qui 
font 9 dans le tems de pluie , très*dan«> 
gereufes à traverfer. 

L'ufage dVnclorre chaque pièce dç 
çhamp ou de pré , d'un foffé plein 
d^eau , & d'une haie vive , eqtre-mêlée 
de grand? arbres , tels que des mu* 
^iers 5 dts ormes, des peupliers , com» 
tpencç à devenir général dans toute 
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fe plaine de Lombardle. Cette façon de 
'Cultiver aâermic les terres » les met à 
Tabri des féchereffes & des inonda- 
tions , &c fait que chacun trouve autour 
de fon héritage , tous les bois dont il 
a befcnn. On aflure même que ces 
arbres » les peupliers fur-tout y facili- 
tent les mariages dans les cantons où il 
croît le plus volontiers. Un pere de fa- 
mille 9 à la naifiance d'une fille , plante 
mille arbres quand ceUe-*ci a atteint 
Fâge de feize ans , un peuplier qui a 
le même ige , vaut feize livres ^ &c 
fournit par conféquent une dot de 
feize mille francs* 

£n traverfant cette longue plaine» un 
poteau qui porte trois têtes d'homme 
dans une grille de fer , avec une infcrip** 
tion 9 avertit les paflans que dans cet 
endroit 9 trois malfaiteurs ont affailiné 
le Comte Marazzani. Ces monumens de 
icelerateÛe , &c d'autres femblablesqui 
fe préfenrent plufieurs fois^ noircif-^ 
ient l'imagination p 6c caufent une forte 
^'inquiétude aux voyageurs* 

La poile , dans les Etats de Piémont ^ 
x;ou£oit anciennement beaucoup plus 
que dans le refte de lltalie. Par une nou- 
v«iljs ordonnance > le prix des chevaux 

G 
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eft aôueUement diminué ; mais on fait 
payer une augmeuuiiou pour ks ba«- 
gages 9 lorfqu^ils excédent un certaiti 
poids i ce quâ devient encore aUtz cher* 
Au premier endroit où vous prenez les 
xelais , on voi» délivre uiie pancarte 

3ui fixe ce que vous devez donner pet^ 
ant ia route^ lou pour les chevaux 9 
foit pour les bagages, & empêche que 
vous ne ibyezrtrompé^niais je ne con- 
nois point d'êcre plus inioleiit ni plus 
fripon I quVtt poftiUon Italien. L'home 
iBe le plus doux , le plus ilc^atique 
eft cent fois révolté de la perléoition ^ 
de Tarrogance & de la mauvaise foi de 
cette canailk; on ne fait â qui s'adref- 
fer pour en avoir juûice * 6c il feroit 
dangereux de fe la faire foi-même. Ces 
snîférables, autorifés par l'impunicé^ 
favent auffi bien fe fervir du couteau 
que de leur fouet. Encore n'en eii-on 
as quitte pour avoir fatisfait le poftil- 
on: a chaque poâe j un valet d^écurie ^ 
attache un trait à votre voiture , & de- j 
mande pour boire. Untutre , fans qita 3 
vous le demandiez , vient jeuer de I] 
Feau fur vds roues ,& veut avoir fon 
falaire. Il ùut prendre le parti ou de ne 
rif n donneur j en ks repouûant vi|;ou» 
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reuiement à la premkre approche , ou 
d'affouvir prompteaient leur cupidité; 
alors 9 loin de vous délivrer <ie ces im»* 
portuns , vous ne ferez que les muki* 
plier ; & fi vous les lakSez faire , ils e»- 
treront jufique dans voire cbaife. J'ai 
vu plufieurs voyageurs reBoAcer à la 
pofte , 6c prendre des votturins pour 
éviter de pareilles avanies^^ 

La variété des œooaoies eil un au- 
tre embarras pour ceux qui vont en 
kalie 5 & peut leur cauier une perte 
confidérable , quand ils n^en favent 
pas faire k change 4 propos» Les pie-^ 
ces les plus courantes , celles fur lef- 
quelles on éprouve le moins de difii- 
adté y font les fequins Romains 9 les 
6quins Florentins ^ les fequins Véni<- 
tiens. La monnoie de Gènes n'eft pr^f- 
que reçue mille part \mrs des Etais de 
la République. Nos louis s'échangent 
facilement avec toute celle d'Italie ; & 
rba pourroit faire ufage par-tout de 
l'argent de France ; mais il vaut mieux ^ 
œ commençant fon voyage ^ conver*^ 
tir tout de fuite les louis en fequins 
Romains &i Florentins ^ que d'atten« 
dre à les échanger dans chaque lieu ^ 
eà Ton pourroù être trompé par des 
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gens de mauTaîfe foi. Au reâe, comme 
on a cautume de fe munir de lettres- 

de-change ^ les banquiers ne manquent 
guère d'en inftruîre les voyageurs. U 
faut feulement avoir ioin de ne pren- 
dre de la monnoie de chaque pays , 
qu'autant qu'on eûime devoir en em- 
ployer , fans quoi cet argent n'ayant 
pas cours ailleurs ^ on ne fauroit plus 
comment s'en défaire; & ce ieroii au- 
tant de perdu. 

Quant aux auberges d'Italie i elles 
font déteilables fur toutes les routes ^ 

la cherté y eft exceâive. Les habi- 
tans fe font un plaifir de rançonner les 
étrangers , les Anglois fur-tout , qui 
paffent pour des millionnaires ^ 6c 
qu'on traite en conféquence. Ce qu'oa 
a de mieux à faire, c'eft de conve- 
nir du prix de chaque chofe qu'on de- 
mande. Le plus fage eft de s'arranger 
avec les voiturins , qui fe chargent de 
la nourriture ; on eu mieux fervi &C à 
meiUeur marché , que lorfqu'on traite 
foi - même avec laubergifte* Ils ont 
un prix fait à tant par tête pour 
chaque repas ; le logement fe paie 
4 p^tt. 

Les villes où je me fuis arrêté , £6nt 

s 
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Tortone, Alexandrie &c Verceil. La 

première étoit autrefois plus confidéra- 
ble ; mais Frédéric II la dévafla du tems 
de fes démêlés avec les Papes. Elle, a 
quelques fonifications avec un aiTeï 
bon château fur la Scri via. Alexandrie ^ 
ainfi nommée parce qu'elle a été bâtie 
par les partifans du Pape Alexandre III 
contre Frédéric Barberoufle, eft une 
djes meilleurs places du pays. Le Roi 
de Sardaigne y entretient une forte 
garnifon. Le bâtiment principal eft 
FHôtel- de- Ville, fur la grande place 
auprès de la cathédrale. On y tient 
tous les ans deux grandes foires , oii 
les marchans de Lyon , de Genève » de 
, Siiiflb & d'Allemagne , apportent des 
bijouteries & des étoffes , qui fe ven« 
^ent dans le reile de lltalie* 

Verceil me rappelle un prodige ar- 
rivé dans cette ville du tems de Saine 
Jérôme, & que je me ibuviens d'avoir 
lu dans fes lettres% Un mari accufa 
n fa femme d'adultère devant le Pro- 
^ conful ^ui faifoit fa tournée» Elle, fut 
» jpréfentee à fon tribunal avec un 
H jeune homme qu'on prétendoit être 
» fon com]>lice» L'un l'autre furent 
H expofés à une torture fi violente ^ 

G iv 
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» que le jeune homme ne pouvant y 
» réiiiler ^ aima mieux ^ quoiqu'inno<* 
ff cent , faire Faveu qu'on exigeoit ^ 
9»quedefouirrirdestourmensfieruel9« . 
^ La femme ^ au contraire 9 perûfta^ à 
Il nier » & fit cette beUe réponfe qui • 
^ mérite d*être tranfmife à tous les 
» âges: Seigneur Jéfus, à qui rien n*eA 
n câché^^vous qui connoiiTea^ le plus 
» fecref de mon cœur , je vous prend 
n à témoin 9 que ii je nie le crime donc 
*> on m^accule , ce n'ell point par lil 
u crainte de la mort ^ mais pour ne pas 
» pccher contre la vérité. Et vous , mal- 
#» heureux jeune homme » pourquoi % 
>i par un injufte aveu » expofez- vous 

r înnoi'cns à «^^^ f'*p;?!!ce heîî^ 

teux ? Je fouhaite de mourir ; mais 
jamais les tourmens les plus affreux 
n ne m^arracheront le criminel avea 
p> d'une faute dont je ne fuis point cou- 
n pable. Cette fermeté ne fervit qu'à 
irriter le Juge ^ qui fit inutilement 
M redoubler la torture. Enfin les deu:Kf 
H accufés furent condamnés à perdre 
H la tête. Celle du jeune homme , con-» 
u tinue Saint Jérôme , fut emportée du 
» premier coup; mais deux bourreaux 
i» ayant frappé jufqu'à fept fois celle 
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n de la femme ^ ils ce purent lui faire 
» krpttos légère bl^ure. On ima^a ua 
autre genre de mort ^ mai> une grâce 
w cxpreffe de r£œpereur la tira de» 
H mains de (es ennemis y dont un mira- 
it de opéré è b urne de tout le peuple 
H de Verceii , n'avoit pas été capable 
» d'app^fer la fureur ^. 

U ne faut pas manquer de voir ^ à 
FHôpital de cette ville y le corps d'un 
pèlerin d'Anjou , nommé André V alla 9 
qui mourut étique en 1685 , n'ayant 
que la peau coHée fiu: les .os« Soa 
corps paroît tel qu'il étoit au moment 
de fa mort ^ fans aucune altération ni 
changement , & même avec les rou- 
gis qui^colorent le viiage de ces for- 
tes de malades. On montre encore à 
Verceii , dans le tréfor de la cathédra^ 
le , la traduâiaa latine de TËvangile 
de Saint Marc, écrite fur un vélia très- 
mince > de la main de S. Ëufet)e » qui 
gonvernoit cette égUfe au quatrième 
iiecle. Ce manufcrit > donné par Heren* 
ger j Roi dltaUe ^ efl fort différent de 
la vulgate. 

Verceii étoît rancienne capitale des 
Uibiciens, & eft aujourd'hui celle d'une 
pet^e Seigneurie qui porte fon nom. Les 

Gy 
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Ducs de Savoie l'avoicnt fortifiée Sz 
défendue par une bonne citadelle ; mais 
les François la prirent au commence- 
ment de ce fiecle, & en détruifirent le» 
fortifications. Cette ville, grande & 
belle , eft clans une fituatîon agréable, 
«u bord de la Seffia ^ fur un ter rein* 
clcvc. On y volt d'aflez beaux cdlfices. 
La cathédrale , dédiée à Saint Euiebe f 
eû un ancien temple gothique ; le pavé 
à la mofaique de Sainte Marie-Majeure 
repréfente l'hiftoire de Judith & d'Ho- 
lopherne. Toutes les églifes ont en gé- 
nérai , de très-beaux clochers , ce qui, 
de loin , donne à la ville beaucoup 
d apparence. Le Pape Léon IX y a 
tenu un concile contre Théréfie des 
iacramentaires , dont Berenger , archi- 
diacre d'Angers , étoit le chef. Ceft 
en mémoire de ce concile , que l'on y 
célèbre la Fête-Dieu avec une dévo- 
tion & une pompe particulière. Lea 
treize paroilTes s'arrangent de façon , 
que chacune d'elles , fuivant fon rang 
de prééminence , fait à fon tour fa 
procefEon un des Dimanches qui fui- 
vent la fête; pr9cei2ion générale , parce 
que les autres fe rcunilTent toutes à 

celle dont c'eil 1« loun 
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Plufieurs des villes dont je viens de 
parler , me donnèrent un fpeâacle qui 
me caufa d'abord de 1 etonnement. Les 
charniers oii l'on raflemble les os des 
morts , font des efpeccs de chapelles , 
où ces reftes humains , fymmétrique-* 
meni arrangés fur des tablettes ornées 
de papier doré , offrent le coup<^d'œil 
d'un cabinet d'hiftoire naturelle. A ces 
tablettes font fufpendus des ftylets, 
des poignards 9 des couteaux plus ou 
moins rouilles; & ron m'apprit que ^ 
lorfque deux ennemis fe font rcconci?^ 
liés , ils viennenr le foir devant ces cha- 
pelles 9 s'embra£^nt ; &C pour preuve 
dune réconciliation parfaite^ jettent 
dpDs les charniers les armes qui dé- 
voient être les inûrumens de leur ven- 
geance. Le bedeau qui les trouve le 
matin.^ les relevé &c les fufpend pour 
He bon exemple. 

La ville de Novare ^ que je ne vis 
qu'en paffant, a donné le jour au célè- 
bre Pierre Lombard j é vêque de Paris » 
communément appelle le Maître des 
Sentences 9 qui , dans le douzième fie-- 
de 9 a mis fi fort à la mode la Théo- 
logie Scholaftique. 

La population des E^ats du Roi de 

G vj 
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Sar daigne » dont je viens de parcourir 
les villes principales ^ eft auffi forte que 
dans aucune contrée de l'Europe ; &C 
c'eft. fans doute ce qui a donné Heu à 
ce proverbe connu, que les poflef* 
fions de ce Prince , en Italie , ne paroif* 
fent qu'une feule ville* Les villages &C 
les hameaux y font trcs^mukipliés , &C 
habités par un peuple de cultivateurs « 

3ui ne laiiTent pas la plus petite partie 
u terrein inculte. 

Le commerce efi gêné en Piémont 
parles entraves qu'éprouvent les mar* 
chandifes étrangères. On ies afTujettit à 
de gros droits ; & elles nepaiTent qu'a* 
près les vifites les plus rigoureufes* 
Ajourez à cela le bas prix des monnoies 
qui fe fabriquent ailleurs que dans te 
pays : celles de France perdent un fixîe- 
me i les autres ne font pas traitées avec 
plus d'avantage ; & vous fentez le mal 
qui en réfulte pour l'exportation. 

Les foies forment un des principaux 
objets du négoce de Turin ; celles do 
' Piémont tiennent le premier rang en 
Italie. Elles font abondantes» & la ref* 
fource certaine des babitans de la cam-« 
pagne , foit pour payer les impôts , 
loit [ our fe procurer d'autres mar* 
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cliandifes. La culture des mûriers éioit 
autrefois û négligée j que les fabri« 
cans du pays ne tiroient plus leur 
foie que du Milanois ou de l'Etat de 
Venile. Le Roi , pour établir cette 
branche de négoce ^ commença par 
mettre fur les terres une forte impo- 
fition 9 & promit enfuite de la dirai-- 
nuer à proportion du nombre de 
mûriers qu'on planteroit autour de 
chaque champ , & de la quantité de foie 
qui en proviendroit. Les propriétaires 
qui fe Ibnt conformés aux diipoûtions 
de rédit , ont conÛamment joui dé 
ce bénéfice > & tiennent encore leurs 
terres franches de tout impôts par le 
foin qu'ils prennent de multiplier les 
mûriers & de cultiver les vers à foie* ' 
On eftime les moires qui fe fabri- 
quent à Turin ; mais je les crois plus 
brillantes que folides. Oo y fait auflî 
des étoffes à grands deffins 9 qui fe ré^ 
pandent dans toute Tltalie , où elles ne 
fervent gnere que pour les meubles* 
Les appartemens du Roi à Turin , à 
la Vénerie , à Stupinigî , en font meu^ 
blés. Le goût de ces raanufadures n'cft 
ni élégant ni varié , comme celles de 
Lyon i auâi ces étoffes font-elles moins 
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fecherchées que les nôtres ; mais on 
prétend que les bas de foie font d'une 

Sualité fupérieure à ceux de Pans 5C 
u Languedoc Le Roi de Sardai^ne , 
en établiffant des fabri(jues de laine , 
a mis des droits exorbitans fur celles 
de France j ce qui a fait beaucoup de 
tort à celles du Dauphiné. Les li- 
queurs & le chocolat , les lioueurs 
fur-tout , font une autre branche dé 
commerce de ce pays , qui eft encore 
dans toute fa vigueur. A trois mill« 
' de Turin eft un grand bâtiment, oii 
fe fabriquent le tabac U des toiles 
peintes pour le compte du Roi. Ce 
Prince y cntretiint les ouvriers , four- 
nit les matieresjôc fait vendre lesmar- 

. chandifes. . » 1 j 

Les beaux arts n*ont aucun cslat dans 
cetttf capitale ; il n*y a pas un feul 
Peintre de réputation ; & VOUS n y 
voyez aucune de ces belles ilatues, 
aucun de ces tableaux frappans , quon 
trouve ailleurs dans les églifes ; mais 
ce qui eft très-commun , ce font les 
revêtiffemens de marbre de Suze , qiu 
imite le verd antique , d'ua grain pref- 
que aufli fin , & peut-être plus agréa-. 

' ble à la vue. 
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' II ne paroîc pas que les fciences aient 
fait en. Piémont plus de progrès que 
les Leaux arts. On y trouve quelques 
Jurifconfultes ; mais la philofophie &C 
la théologie n'y font pas encore dé- 
barraiTées des épines de la {cholaftique# 
Ce n'eft pas que les eccléûaitiques n'y 
foient très-nombreux ; mais ils ne paw 
fent ni pour avoir des connoiiTaaces 
bien étendues , ni pour fe foncier d'en 
aa}uérir« Le haut clergé , celui qui 
vient à la cour , eft plus inftruit; non 
que la nobiefie- s'applique beaucoup à 
rérude; mais parmi les gens de qua^té^ 
l'éducation eft plus foignée; & il y a 
toujours quelques fujets qui montrent 
du goût pour les fciences & les culti- 
vent avec fuccès. J'en pourrois citer 
plufieurs qui ont des connoiâances uti- 
les ; & il eft rare de trouver un^homme- 
en place , qui n'ait pas du moins les ta^ 
lens propres de fon état. 

La Religion Catholique çil la. feule 
dont on faffe profeffion dans tous les 
pays du Roi de 5ardaigpe« Ce Prince a 
fouvent employé la force pour obli- 
ger les Yaudois de rentrer dans le fein 
de l'Eglife. Le feu Roi étoit venu à 
bout éloigner les plus obâinés ^ qui 
s'étoient retirés en SuiiTe 6i en Aljlema- 
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gne ; mais il les rappella bientôt pour 
^en fervir dans la guerrecontre la Fra»» 
ce 9 & leur permit ^ dans les vallées ^ le 
libre exercice de leur religion* 

Les Ducs de Savoie ont pluûeurs 
jOrdres de Chevalerie Militaire ; le pre» 
mier ^ celui de l'Annonciade , fut d'a<- 
bord inftitué fous le titre du Collier ou 
du Lac«d'Amoun 11 tenoit fon chapitre 
dans le Bugey avant la réunion de cette 
province à la Couronne de France ; <c 
tous les Chevaliers dévoient aifiûer à 
l'office en habit de Chartreux. Cet Or^ 
drej depuis fa reflauration en 1414 f 
point été prodigué» Le Roi , cmi en 
cûle chef ) les Princes fes £is | les Prin- 
ces dt Carignan , le Marquis de Sufa ^ 
fept autres Chevaliers & l'Archevêque 
de Turin en font feuls décorés. La mar* 
qfxt de rOrore eft un cordon bleu , au« 
quel pend une médaille qui repréfente 
en émail le myftere de rÂnnonciation , 
avec une placpie en broderie , que les 
Chevalier portent fur le c6té gauche, 
de rhabit. L'Ordre de Saint-Maurice &C 
de Saint-Lazare eft plus nombreux: le 
Roi en eû. le Grand-Maître ; &c les 
Chevaliers de l'Annonciade en font les 
GrandS'Croix ; il eft le prix du mérite 
militaire 9 le a précédé ^ de plofieiurs 



Digitized by Google 



SV'ITE DU PliMONT. l6f ^ 

fieclesinoue Ordre Royal de Sa*mt« 
Louis. Le corde» en en vert^ 6c la 

croix d'or éoiaillée de blanc. 

Quoique toutes les faveurs du Prince 
foienr pour k$ gens de guerre ^ la no-» 
h\e£k eft en général affez pauvre , 6c 
évite les grandes dépenfes. La décence 
qui règne à la Cour ^ eft la règle de la 
conduite des particuliers; &l l'on re« 
marque dans les aiTemblées , moins de 
ulantefie que de poUtefle* Le Roi a 
Beaucoup d'affabilité^ fur-tout pour les 

étrangers qu'il aime à voir tréquenter 
fes Etacs. Il prend plaiûr à s^informer 
ée ce qu'ils peafent de fa capitale , & 
a fur-tout Tattention de les entretenir 

U ne paroît pas que ce Monarque 
puiiTe iamaîs étendre fa puifiance au* 
delà des montagnes qui > du côté de la 
France , font la borne naturelle de fes 
poireflions;maisfi l'on réfléchit furie 
mérite héréditaire de ces Princes , qui 
depuis tant de fiedes font û attentifs à 
profiter des circonflances, on ne fauroit 
difcon venir » qu'en cas de révolution , il 
ne puifTe beaucoup gagner du côté de 
ritalie. L'Etat de Gènes lui eft ouvert 
par des chemins très-pratiquables;&s'il 
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parvient jamais à fe rendre maître de 
cette République^ comme il s en eft 
peu fallu ; ils augmente fes Etats dans 
le Mllanoîs , dont il poflede déjà près 
du tiers ; s'il s'aggrandit aux dépens de 
Venife , dont le pays de terre- ferme ne 
lui préfente aucun obftacle , il n'efl pas 
douteux que Charles-Emmanuel , par 
la grâce de Dieu , Roi de Sardaigne ^ 
de Chypre & de Jérufalem ; Duc de 
Savoie , de Mont- Ferrât , d'Aofte , de 
Chablais , de Genevois & de Plaifance ; 
Prince de Piémont & d'Oneille ; Mar- 
quis d'Italie , de Saluces , de Suze , d'I- 
vrée , de Ceve , de Marro , d'Oriftan & 
de Céfane; Comte de Maurienne , de 
tjrrMcve , iic mce, de i cnatr 5 a nit 5 
d'Alexandrie , de Gocéan , de Romonr, 
de Novare , de Torione, de Vigevano , 
de Bobio ; Baron de Vaud & de Fauffi« 
gny ; Seigneur de Verceil , de Pignerol , 
de Tarentaife , de Lumelline & de la 
Vallée de Sefie ; Prince & Vicaire per- 
pétuel du Saint Empire Romain en Ita- 
lie, ne puiffe être un jour un des plus 
grands Potentats de l'Europe. 

Je fuis , &c. 

jâ Turin, ce il Oclaàrc 1757. 
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portion de Panden royaume 

de Lombardie, entre le Piémont 6c 
l'Etat de Venife , doitfon origine aux 
Gaulois tranfplantés en Italie fous le 
règne de Tarquîn , dans la fameufe 
expédition de Bellovefe ^ Roi des QçU 
tes. Ils y fondèrent une ville au milieu 
d'une plaine » où » comte l'ordinaire ^ 
il n'y avoir ni fleuve ni rivière qui 
puâent fervir à fa défenfe ou à ion 
cenunerce. Les Romains s'en emparè- 
rent , & la ceignirent d'une muraille 
qui n'empêcha pas que Brennus ^ à la 
tête d'autres Gaulois ^ ne vînt la facca* 
fier* Les Romains la reprirent, la réta- 
blirent, la fortifièrent ^ & en firent la 
capitale de la Gaule Cifalpine. Pendant 
plus de trois fiecles les Empereurs y 
firent fou vent leur réfidence, ou s'ils 
n'y réfidoient pas , ils y tenoient un 
Gouverneur avec des troupes nom- 
bre ufes à fes ordres pour s'oppofer. 
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aux incurûoas des Barbares dans cette 
partie de leur Empire. 

Milan fut de nouveau dévaûé par 
Attila , repris par Belifaire ^ & dans la 
fuite fi cruellement traité par lesGotbs^ 
qu'il périt en un joitr plus de trente 
mille de fes babitans. Cette ville eâfuya 
encore différentes révolutions ; & après 
la deilruâion du royaume des Lom- 
bards, par Charle-Magne, ellefe releva 
fous le gouvernement de fes Archevê- 
ques , à qui ce Prince y toujours favora- 
ble ^ aux eccléii^ques» en accorda la 
fouveraineté. 

, Pendant les diviûons du facerdoce 

& de TEmpire » Frédéric BarberouiTe 
la raina de fond en comble ^ tant poui^ 
avoir jdonné Texemple de la révolte à 
tontes les antres villes , que pour s'être 
permis t contre l'Impératrice fon épou«- 
le ) les infnltef les plus oiimugeontes. 
Cette Priocefle étant vénue à Milan, les 
habitans la promenèrent fur un âne , le 
idfage tourné vers la queue j &L égorge* 
rent tout ce qui étoit pour le parti de 
.Frédéric. L'Empereur indigné afiiégea 
cette capitale , la força de fe rendre à 
difcrétion , obligea les Milanois ^ les 
nains liées derrière le dos, de prendre 
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avec les dents une figue fous la queue 
<ie Fâne qui avoit promené l'Impéra- 
trice ^ &c lorfqu'ils l'avoient à la bou* 
che^ de fe tournt» vers raffemblée , 
& de.dire^.voilà la figue* Non content 
de cette punition humiliante ,11 détrui- 
£t la ville jufqu^aux fondemens^ y fit 
paffer la charrue , & femer du fel en 
mémoire de l'opprobre » de rinfamitt 
&de la défolation de ce peupIe. On pré- 
tend que la plus grande iafulte qu'oa 
puiffe encore lui faire aujourd bui^ 
c*eû de lui dire : £c4û la fica. 

Lorfquc les villes d'Italie eurent 
perdu leur liberté , Milan ^ réparé par 
£e môme Frédéric qui ayoit fait fa paix 
avec le Pape, reconnut , ainfi qu'une 

g ande partie du pays ^ les Turriani ^ 
mille ancienne , pour fes maîtres» 
Les Yifconci les expulsèrent vers le 
quatorzième iiecle ^ & légitimèrent 
lejir fouveraineté^par rufbge heureux 
qu'ils firent de leur puiflfance. Le Mi« 
lanois leur doit fa fertilité » & fa 
pitale iès plus utiles ëc fes plus glo-» 
jrieux établiiTemens. Ils ont creufé des 
canauit; ils ont defféché des marais; 
& d'une plaine inculte , ils ont formé 
ime contrée délicieuié &: féconde eM 
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touies fortes de produâions. L'art k 
procuré à ce pays des avantages aux* 
quels ies premiers habitans fembloieni 
avoir renoncé ; deux canaux naviga- 
bles 9 tirés l'un de i'Adda ^ l'autre du 
Téfin, le lient à ces deux rivières, & 
lui apportent toutes les commodités 
d\in grand fleuve , fans lui en faire 
éprouver les inconvéniens« 

Jean Galeas Vifconti a' fait bâtir la 
cathédrale de Milan , le pont du Téfin , 
jSc la chartreufe de Pavie , où il eft 
enterré* Il a créé une féconde fois 
Tart militaire en Italie , dont il n'a 
tenu qu'à lui de fe faire déclarer Roi ; 
mais n'ayant laifTé qu'une fille, qui 
fur\lepuis mere de Louis XII , ce der- 
/lier alioit fe niettre en poâfeilion du 
Milanoîs , lorfqu'un Sforcc , foldat 
de fortune , qui avoit époufé la bâ«- 
tarde d'un Viiconti , s'empara de cette 
Souveraineté* Louis fit plufieurs ten« 
tatives infriiâueufes ; & ce fut pour 
remplir les vues de fon prédécefieur , 
que François l donna cette fameufe 
i}ataille de Marignon qu'il gagna contre 
les Suifies. 

Ce Prince garda le Milanois jufqiren 
SI 5 15 I qu'il le perdit > avec fa lii^erié 5 
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^ la Mémorable bataille de Pavîe, épo- 
que de la domination d'Autriche fur 
çt%t^ province , qu'elle a mieux fu 
conferver aue la France, En 1734 , le 
Maréchal de Villars s'empara de la 
citadelle. On la rendit à TEmpercur ; 
& k pofleflîon lui en a été aflurée par 
la paix de 1736. On lit encore, fur la. 
porte , une infcription latine à Thon-r 
deur de Philippe H » qui , quoiqu'il 
eut fait banqueroute à fes fujets , en- 
vahi le Portugal, fufcité la ligue eit 
France , fait mourir fon £ls & fa 
femme , àc vcrfé tout le fang des Pays« 
Bas , y eft qualiâé de CUmcnt 6l de 
Jufte. 

Pour peu qu'on fe rappelle les dé^ 
/aftres de cette grande ville » pillée , 
faccagée , renverfée fucceffivemçnt 
par les Goths , les Huns , les Lom-» 
bards , par les fucceffeurs de Charles-* 
Magne , par les Empereurs de la Mai- 
fon de Suabe , fou vent ruinée par fef 
divifions inteftines , par fes entrepri- 
fes ambitieufes 9 par fes malheureufes 
ejcpéditlons , on félicitera fes habitans 
aâuels , &c fur la tranauillité dons 
ils iouliTcnt , ^ fur leur humeur pa^s 
çifique* 
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De Turin à Milan , on pafie pluileura 

rivières , telles que la Doîre , la Sture ^ 
laSeffia, la Gogna, le Têfm , que Ton 
traverfe dans des bacqs. Ces paâages de 
rivières font fréquens dans la Lonibar- 
die , & d'autant plus déiiagréables pouf 
les voyageurs 9 qu'ils leur caufent beau* , 
coup de retard ; mais ils en font dé* 
dommages par la beauté des routes 
toujours unies , bien plantées ^ bordées 
ëe canaux ^ &l qui reiiemblent moins à 
des grands chemins qu'à des allées de 
promenade. Je ne fuis pas étonné qu'on 
le foit tant battu , pour s'affurer la 
poûe&on d'un û beau pays. 

Milan eft une des plus agréables & 
des plus belles villes d'Italie. Un cu- 
rieux^ un amateur y trouve des chofes 
dignes de fon attention dans prefque 
tous les genres^; mais rien n'efi plus 
merveilleux que fa cathédrale, qu'on ap« 
pelle le Dôme* J ai vu cette métropole 
û vantée y qu'on bâtit depuis quatre 
ûecUSf & qui ne fera peut-être jamais 
ichevée. Un Duc de Milan , ep laiflant 
, deux cens mille francs de revenu pour 
finir cette conflruâion , a pris jufte* 
ment le moyen de la faire durer éternel-» 
2emem.Iltii de riaiérêtdes chai^oines 
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de ne la voir jamais terminée : les fonds 
adroluillrés par une diretiion, do^veai 
retourner aux familles des donateurs* 
Puiûeurs parties tombent de vétufté, 
tandis que d'autres font encore à finir; 
& Ton a déjà plus dépenfé d^argent 
pour ne pas Tache ver ^ qu'il n'en a coûté 
pour conftruîre Scàint Pierre de Rome ^ 
qui ,à la vérité, ne la furpafle ni par la 
oeautc , ni par le nombre des ornemens» 
Ce qui m'a fur-tout étonné , cVft le 
travail e;iLtérieur » & la quantité de ni« 
ches & de ftatues de mai bre , dont les 
murs font décorés.Cette profufion tient 
de la folie ; mais comme ce plan , tout 
fingulier qu'il eft » a une forte de ma-* 
gnificence^on l'entretient avec folnj 
<fe l'on y travaille avec autant u'aflîdui- 
té » que fi Ton avoit defiein de le finir» 
Ceux qui ont calculé les fommes qu'oa 

ra déjà employées » les font monter 
plus de trois cens millions. Les ccha« 
6uds feuls^ toujours élevés autout 
de i édifice » coûtent immenfément à 
entretenir ; mais ce qui lui manque 
ffientiellement ^ c'eft le portail ^ qui - 
n'eft encore qu'en projet. En atten- 
dant qu'on l'exécute ^ on s'occupe à 
réparer ce que la fuite de& tems , les 
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injures de l'air , & fur-ioui les orages i 
fréquens dans le Milanois y altèrent 6c 
détruiient dans ce bâtiment impo(aaC 
par fa grandt^iir , mais ridicule par l'ex> 
cès des ornemens de fon architeâure 
gothique. 

Parmi les ûatues qui décorent cetce 
cgiife , les habitans vantent principa- 
lement un Saint Barth^lemi ecorché « 
oui porte fa peau en écharpe ^ comme 
Hercule la dépouille d'un lion. Les 
connoiiTeurs en admirent le travail p 
mais conviennent que ce n'efl: pas ce 
que rUalie otfre de plus parfait en ce 
genre. Les tableaux & les autres orne- 

mens anciens font autant de trophées 
érigés à la gloire de Saint Ambroife ; 
les plus modernes ont pour objet 
Saint Charles- Borromée , qui fut aufli 
Archevêque de Milan , &: liit, comme • 
lui| allier à la vertu des Saints , le mé-* i 
rite & toutes les qualités des grands fi 
Hommes. Il a fondé le grand Hôpital, j 
Je Séminaire, le Collège Helvétique, 
Je Lazaret ^ bâtiment immenfe pour les 1 
pcftifcrcs ; & dans tous ces momimens 1 
de bienfaifance j on voit Tempreintç I 
d'une ame ver(ueufe d'un houimç 
àe goûtt ^ ; 
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' Son tombeau tUt une chapelle fou- 
terreine, revêtue de lames de vermeiU 
La chàtte de fix pieds de longueur , eft 
encore plus riche ; les pierres précieu« 
{es y fonc prodiguées. Les cariatides 
de demi-grandeur^ qui femblent foute« 
siir la partie inclinée de la voûte, font 
des â^ures fymboiîques , qui repréfen« 
tent les vertus du Saint Archevêque ^ 
la juflice , la religion , la prudence » la 
charité , la fcicnce, la libéralité , &c, 
Tai fur*tout admiré les bas^rehetsy oii 
Ton voit le Prélat adminiftrant hii- 
même les facremens dans le Lazaret f 
ou fiégeant à la tête d\in concile. Ce 
qu'il y a de plus iimple 6c de plus tou- 
chant , c eil répitâphe qu'il avoit de- 
mandée lui-même , 6l oit Ton dit qu'il 
a voulu être enterré dans cet endroit f 
m afin que les fidèles de fon diocèfe ^ 
6c fur-tout le fexe dévot » puiiient 
n venir plus fouvent prier Dieu pour 
0 le repos de ion ame i^. 

Sa châffe , formée de grands mor^ 
ceaux de cryflal de roche ^ laiiTe voir 
le Saint couché dans toute fa Ion-» 
gueur ^ revêtu des ornemens pontifia 
eaux, les mains jointes, l'anneau paf* 

total à fon doigt «te la croiTe entre fea 

Hij 
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Lras.Lfipeau du viiage^qui feule paroh 
à découvert, cft brune & collée lur le$ 
os^le ae^ presque eniiéremeat tombée 
6c une partie de Tccil gauche tellement 
enfoncé » au'il p^roît fondu dans la 
tctc. Cependant on reconnoîtla même 
iîgurc , & fur-tout ce menton quarré 

& un peu long , qu'on remarque dans 
un portrait fjut du vivant du Saint ^ & 
cxpofc dans U m^mç çhapellc. 

Une relique plus précieufe^ dont fe 
v^i^î^ ç^tte cathédrale 9 eil un des clous 
qui ont fervi à attacher Jjpfus-Chriû fur 
1^1 croix , 6c dont ot) prétend que l'Em- 
pereur Théodofe fit préfent à Saint Âmr 
broife. De$ lampes ardentes brûlent 
conti)iuçl}ement devant cet inftrument 
rçfpe^dble 4e La paiHon du Sauveur^ 
On jçn avoit fort négligé le culte juf- 
qu au t^m$ de Saint Charles, qui en fit 
)n tranflation foleoinelle au lieu oh il 
eiû a^uellement^âc fonda une procef* 
fion générale, où lou^ les ans, le 3 de 
Mai/rArchevêque le porte en pompe 
aiix yeux des fidèles. Le pieux Prélat ^ 
pour n;iultlplier en quelque façon cett^ 
lainte relique, en commanda pliailcurs 
à rimitation , qu'il fit toucher à I9 v^- 

ri^ble^ ^ ep j^nvoya eo prj^fent »us; 
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têtes couronnées : nefeyet doiic point 
étonnée , fi tant d'églifes fe vannent 
d'en pofléder de pareils. 

Le tréior de la cathédrale de Milan 
eft le plus riche de toute l'Italie, fi 
vous en exceptez celui de Notre-Dame 
de Lorette. Les vafes facrés en or , les 
croix , les reliquaires , les ilaïues, (ont 
û multipliés , qu'on ne s*amufe pas à 
-les voir ea détail. Cette églife fuit le 
rit Ambroiiien , de même que la plu* 
part de celles qui ne font point deiTer» 
vie« par des Religieux. Le fond de la 
liturgie eft le même que celui de Tof- 
£ce Romain ; mais la diûribution des 
pfeaumes , des prières , des cérémonies 
dans le facrifice de la meile . eft diâe- 
renteé Lorfque les Papes engagèrent les 
églifcs d'Occident à fe conformer aux 
lifages de Rome , le clergé de Milan le 
mit à couvert de ce changement fous le 
nom & Tautorité de Saint Ambroife. 
Le chant Romain eft plus doux & plus 
grave ; TAmbroifien plus fort & plus 
aigu. Ceft encore iiiivant ce même 
rit 9 que le carême ne commence ici 
que le Dimanche de la Quadragéfime ^ 
parce que les quatre jours qui le prc- 
cedeat 9 n'ont été ajoutés que dans le 

Hiij 
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fepticme ûecle. Cet ufage , qui tient 
les thcatres ouverts jufqu'au famedi 
au foir ^ attire dans cette viUe une mul* 
titude d'étrangers qui viennent de tou- 
tes parts prolonger les plaiûrs du car» 
naval. ^ 

Ce carnaval eft prefque auffi connu 

en Italie, que celui de Vcnife : depuis 
Noël fufqu'au carême on va en foule 
dans les couveBS , voir jouer des co- 
médies à la grille. Les Religieufe» 
s'habillent en Arlequins^ en Scaramou- 
ches, en Mezetins, en Pantalons, Sc 
reprélentent fouvent mieux leur role 
que de véritables Comédiens. Les Moi- 
nes jouent auili des farces publique» 
ment dans-^leurs maifons ^ & portent 
quelquefois la complaifance jurqu'à 
les aller repréfenter en ville* Les Mi- 
lanois ont une façon particulière d'ap« 
plaudîr dans les fpeckacles : ils com«- 
pofent des fonnets , ou les font faire 
par quelques Poètes à gages ; & lorf- 
qu^ils font fatisfeits du jeu d'un Co«- 
•médien ^ ils jettent de tous côtés » fuir 
le théâtre , ces fonnets imprimés , qui 
contiennent les louanges de TÂâeur 
qui réuflit. Vous favez que les An* 

glois ont une autre manière de témoin 
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gncf leur contentement , & qu'au lieu 
de vers » ils iettent des bourfes pleines 
de gainées^ 

On ne célèbre (es Rogations 9 à Mi« 
lan , qu'après rAfcenûon , tems où fe 
hât auffi la didribution des cendres ; 
on ne Tonne pas les cloches de la cathé- 
drale en voîée ; elles font fufpend jes 
de façon qu on ne peut que les hnter« 
Le chapitre eft compofé de trente 
Chanoines nommés par l'impératrice 
Reine, qui doivent être tous ou nobles 
ou doâeurs. L' Arche vêcjue eft prefque 
toujours Cardinal ^àc 1 on a obfervé 
que parmi les Prélats qui ont gouverné 
cette églife 9 trente-cinq ont été mis 
au nombre des Saints. 

Dans le palais épifcopaf , qui n'eil 
remarquable que^r fon éte*adue , Saint 
Charles Borromce a tenu ûk conciles 
provinciaux pour la réformation des 
mœurs ^ Tadminiflration des facre* 
mens ^ la récitation de l'office divin ^ 
le gouvernement des hôpitaux , la vi- 
fite des diocèfeS9& généralement pour 
tout ce qui concerne la vie, la con- 
duite , la difcipline des évêques &c des 
ecciéfiaftiques. On y défend aux Mé- 

decîns de continuer leurs viûtes cbe^ 
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toute perfonne qui ^ après trois jours 
de maladie , ne s^eft point confdTée , 
& aux curés 9 de fouffrir dans leur 
églife f des quêteufes qui ne foient 
point vêtues modeilementt 

Des les premiers fiecles de l'églife ^ U 
s^^toit dé jà tenu » dans cette ville ^ di- 
vers conciles , dont la plupart curent 
pour objet la condamnaiion de TAria* 
nlfme ,&: la juftification de Saint Aîha- 
nafe* Les Jovinianiftes , autres héréti- 
ques du quatrième fiecle y trouvèrent 
auifi f dans une aflemblée des Pères de 
Milan I la condamnation de leurs er« 
reurs. Leur chef fe nommoit Jovinien » 
qui, après avoir pafl'c fcs premières an» 
nées dans les auiiérités de la vie mo-» 
nailique 9 fatigué des combats qu'il 
avoit livrés à fes paflîons, s'adonna 
aux plaifirs des femmes 6c de la bonnà 
chère. Pour juftificr fon chargement , il 
prétendit que la virginité n'étoit pz% 
un état plus parfait que le mariage, &z 
qu on pouvoit ufer indifféremment de 
toutes les viandes , pourvu qu'on les 
mangeât avec adion de grâces. Il ajou- 
toit que la Mere de Dieu n^éîoii pas 
reAée Vierge après fon enfantement ; 
que ceux qui avoient été régénérés 
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par le Baptême ^ ne pouvoient piiis 
être vaincus par le Démon ; que cette 
grâce égaloit tous ; les hommes ^ &C 
que ^ comme ils ne méritoient que par 
elle 9 ils jouiroieiit d'une égale récom* 
penfe dans le ciel. On vit dès-lors une 
moltimde de perfonnes , qui avoient 
véai dans la mortification &c la conti- 
nence ^ renoncer à une aulléritc qu'el- 
les croy oient infruâueufe, fe marier ^ 
& pafler voluptueufement une vie qui 
ne taiioir perdre aucun des avantages 
du Baptême. 

N'attendez pas que je vous promené 
dans toutes les égliles ou chapeliès con- 
facrées ici à la Religion ou aux Moi«» 
nés ; j'en nommerois -au moins deux 
cens cinquante, parmi lefquelles je 
compterois jufqu'à foixante-neuf pa-«, 
roifles. Je n'ai vifité que les plus belles, 
U y en a pluâeurs d'une excellente ar- 
chitedure , beaucoup d'une décoration 
théâtrale la plupart m'ont paru des 
galeries de tableaux y oii la fculpture 
étale aufli toutes fes beautés. 

Si le nombre & la magnificence de 
ces édifices étolent de fûrs indices de 
l'opulence d'une ville ^ Milan feroit une 
des plus riches^ comme elle eil une 

Hv 
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xles plus grandes de l'Europe. Prefque 
pas une rue, û petite qu'elle feit, qui 
ne vous pré£ente au moins une cha- 
pelle. On vend chaque année un alma« 
nach de dévotion » uniquement deftiné 
à indiquer les ilations^ les faiuts ^ les 
oâaves^les indulgences qui fe trouvent 
dans cette capitale. La moitié de la ville 
eft occupée par des bâtimens élevés à* 
la gloire de la Religion. J'ai vu l^églife 
dont Saint Anbroife refufa Tentrée à 
r£aipereur Théodole ; peine bien lé-* 
gère pour un Prince qui avoir trempé 
les mains dans le fang de fes fujets^ 
mais il fut affez grand , affez chrétien , 
pour en faire une pénitence publique. 
J'ai vu auffi celle qui poffede les reli- 
ques du faim Archevêque 6l de ia lœur 
Marcelline , dont on montre encore 
le tombeau. Elle fut ^ dit-on » confa«» 
crée par Saint Ambroile lui - même ^ 
lorfqu'il y plaça les corps des Saints 
Gervais & Protais ^ dans un temple 
anciennement dédié à Minerve* On 
voit une chapelle» où Ton raconte que 
Saim Bernard , par le nom augufte 6c 
la vertu toute-puiflante du Sacrement 
de rËuchariftte » força le Démon à 
i^uitter le corps d'une femme ^ dont 
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Vefpntde tcnebres s^étoit emparéjune 
autre ^ bâtie dans l'endroit oh Ton dit 

2ue Saint Auguftin entendit le Toile ^ 
ege y dont il parle dans fes Confeffions ; 
une troifieme oîi ce doûeur , (on fils, 
éc Alipe fon ami j reçurent le baptême# 
Je ne dis rien d'un ferpent d'airain placé 
dans une tribune ; les uns le prennent 
pour celui de Moïfe , les autres pour 
«n efcukpe. 

J'ai vu ^ dans le réfeâ^oire des Domi^ 
nicains, le fameux tableau de la Cene , 
peint en huile à frefque ^ par Léonard de 
Vinci, & dont on cite Deancoiip d'à** 
necdotes. Les têtes des Apôtres étoient 

fi belles , que l'artifte ne put rien ima- 
giner d'afiez parfait pour peindre celle 
deJefus-Cbrift, qu'il ne fit qu'cbaucher. 

Comme il ne trouvoit rien non plus 

daiTez hideux pour repréfenter Judas ^ 
H y mit le vilage du prieur 9 homme 
iniupportable , qui le perfécutoit fans 
ceiTe pour ou'il nnit cet ouvrage. 

J'ai vu^ aans une des fa! les de l'aca* 
démie de peinture, fe tableau d'une 
Vierge qui contemple Jefus naifTant* 
La douleur , la joie , la compaffion , 1» 
tendreiie ^ le reipeâ:, l'adoration ^ fe 
peignent^ fe réunirent & ic confon-r 
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dent dans Tattitude & dans tOUS les 
détails de la âgure principale. 

J'ai vu la bibliothèque Atnbroxfienne, 
fondée par Saint Charles ^ & continuée 
par deux Cardinaux de la maifon^qui y 
par modeÛie ^ n'ont pas voulu donner 
leur nom à cet établiiTeoient ^ le plus 



cun Souverain ait exécuté en faveur 
des fclences 6c des arts depuis leur re* 
nouvellement en Europe. La précaution 

3u*oix a prife pour empêcher de rieil 
ifiraire de ce célèbre Mufccum^ eft une 
infcription qu^on a foin , en entrant $ 
de vous faire lire , & qui défend ^ fous 
peine d'excommunication ^ de dérober 
les livres j & même de les déranger. 
Ceâ cependant moins pour les livres 
que pour les tableaux , qu'on va voir 
cette bibliothèque , quoiqu'il y en ait 
un qu'on n'oublie pas de montrer aux 
étrangers : c'eil un manufcrit ^ en pa«> 
pier d'Egypte , des antiquités de Jofeph, 
traduites par Rufiin , qu'on dit être du 
cinquième ûecle , & un autre en douze 
vohimes de Léonard cle Vinci., qui 
traite de l'antiquité j des arts & de 
Thirtoire naturelle.On lit au-deffus du 

ccâ>e qui renferme ce tréfor , ^ue 
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Jacques I, Roi d'Angleterre , en ayoît 
offert trois mille piftoles. Ce qui le 
rend fur-tout très*r précieux ^ ce font 
les deiîîns de ce Peintre , &C plufieurs 
autres des plus célèbres artifles de fon 
tems. Les falles de peinture 6c de fculp« 
f ure font aoffi panie de cet établilTe* 
ment : c'eû- là que font les plâtres des 
antiques , 6c les morceaux dillingués 
des grands Maîtres d'Italie. 

Derrière ce bâtiment 3 efl: un jardin 
de botanique à l'ufage des étudians en 
médecine. Les mêmes fondateurs ont 
établi à rUniverûté feize Doâeurs 
qui profèrent graïuitement les fciences 
éc les arts. L'ainé de la maifon de Bor- 
romée porte le titre de Confervatcur 
perpétuel de cette académie, malgré 
le mot àiHumiluas , que cerie maifon 
a pris pour devife , & qu'on voix 
écrit en caraôeres gothiques» fur tous 
les ctabliffemens aiuqueîs elle a eu 
quelque part. Milan a fes principaux 
embelliflemens dans les fondations 
nombreufes de cette illufire famille. 
Tout y eft plçin des monumens de fa 
pieté fblide , de fa tendre conipailioA 
pour les maux de l'humanité , de fon 
amour éclairé pour les arts &: pour 
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les lettres. L'hùrel de la ComtefTe <îe 
fiorromée eâ le rendez vous du grand 
monde de cette ville. A Tcclat de fa nai^ 
lance , cette dame foînt des connoil* 
fanées fupérieures à celles de fon fexe , 
qu'elle a portées jnrqu'à la plus haute 
géomctri^ Le pal^s qu^elle habite ell la 
maifon paternelle des Borromée , qui 
répond, par fa grandeur , à celle de ce 
nom. Elle avoir abandonné un apparte* 
ment du re2rde*cbau£ée à laieuneife de 
fon voifinage, pom* y jouer la comédie 
en fociétë. Le Séminaire dei clercs &C 
k Collège Helvétique , fondés & bâtis 
par Saint Charles , m^ont paru égale* 
ment dignes d'être vus. Les colonnades 
& les galeries qui ornent les cours ^ 
font d'une architeûure régulière & no- 
bie«. Les portes d'entrée fom décorées 
d'une très-grande manière» 

Il 7 a plufieurs établifiemens de 
charité à Milan pour les malades ^ . 
vieillards , les enfans orphelins , aban« 
donnés ou inconnus. Le plus confidé-' 
rable eft le grand hôpital , fous la di-- 
reâion de dix-huit députés du corps 
de la noblefle , nommés par l'Archevê- 
que, On y entretient quatre mille per- 
fonnes ^ tant malad<;s (Qu'ouvriers ^ qui 
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• travaillent les toiles^les étoffes ^ &tout 

ce qui eil néceûaire pour Tentretien 
de cette maifon. Un marchand a fait 
bâtir f avec une magnificence royale p 
la cour de ce grand hôpital. Un autre 
a fâii conilruire^ à fes irais, un vaile 
cimetière de forme ovale , relevé par 
larchiteâure , & environné de povû^ 
ques qui entourent un gazon toujours 
verd» Le milieu eft occupé par une 
grande 6c belle chapelle & le loi des 
portiques f fous lefquels on peut fe 
promener» couvre uneiuite de caveaux 
oii Ton enterre les morts. A chaque 
entrecolonnement répond une fenêtre 
percée dans le mur , qui offre , fur la 
campagne 9 des points de vue dont la 
riche variété eft bien capable de faire 
iiiverûon aux penfées lugubres qu'oa 
vient y chercher. Le culte qu^on rend 
ki aux ames du purgatoire ^ a fait de 
cette efpece de cirque, un lieu de dé^^ 
votîon j pii Ton croit que le prêtre 
délivre une ame à chaque meâe ; ovc fi 
iibem un^ anima Jel purgatorlo ad ogni 
^^jd^ i inicription qui h. trouve dans 
plufieurs cglifes. 

* Tout ce qui a rapport au culte pu- 
blic eârefptâé des Milanois ^ dont les 
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mœurs font » en générai , très-réglées i 
du moins à Textérleur , & les églifes 
très»fréquentées« Les jours de grandes 
fêtes on voit , dans toutes les rues , des 
troupes d'hommes &c de femmes ^ plus 
ou moins eombreufes > réciter enfem* 
ble ) & à haute voix » les prières du 
chapelet. Les iages réglemens de difci*^ 
pline faits par Saint Charles pour foo 
clergé 9 ont répandu un germe de 
bonne çducation qui fe foutient en- 
core parmi les eccléûaftiques 9 plus 
confidérés & plus inûruis que dans le 
reûe de Tltalie. Ils travaillent avec zele 
à i'infiruûion des peuples ; &c les prê« 
très féculiers n'y font point 9 comme 
ailleurs t éclipfés par les Moines. Plu- 
fieurs d'emr'eux s'adonnent aux fcienr 
ces; trouvent» dans la forme ac- 
tuelle du gouvernement, des dîftînc- 
tions capables de les encourager» Ms'eâ: 
auâî formé une fociété de Seigneurs 9 
qui fournirent en commun les frais 
nécelTaires pour le travail d'une Im- 
primerie 9 de laquelle font déjà Sortis 
pluiieurs ouvrages importaos , enir'au- 
tres les Colleâions du favant Muratori. 
Vous vous réconciherezavec rinquiiir 
tien, quand vous faurez que des livres 
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t^m feroieni: prohibés dans les pay^ où 
èile eft en horreur , fe vendent ici pu- 
bliquement avec la permiiîlon du laint 
Office 9 dont les gens qui aiment à lire 
ont fort à fe louer. 

Milan a produit plufieurs hommes 
télebres» dont les noms figurent avec 
honneur dans la lifte des favans qui ont 
illuâré leur patrie. On met à leur tête 
Valere - Maxime, hiftorl en latin, qui 
fuivit à la guerre le û\s de Pompée y Se 
fe fendit habile dans les Belles-Lettres, 
n compofa un recueil desaûions &L des 
paroles mémorables des Grecs & des 
Romains 9 dont on croit que ce qui 
nous refte n*eft que Tabrégé. 

Milan &c Pavie fe difputent la gloire 
d'avoir donné la naifTance à Jérôme 
Cardan. Il eû certain qu'il profefla dans 
ces deux villes les mathématicjues &L la 
médecine. Il eut un efprit pénétrant , 
mais un caraâere inquiet &L bizarre. U 
fe vantoît d'avoir un Démon familier 
comme Socrate^ &c fe fervoit de ies 
connoiflances pour établir les opinions 
les plus extravagantes. U avoit la manie 
d^ Paftrologie judiciaire ; &c comme il 
s*étoit avifé de prédire qu'il mourroit 
avant l'âge de foixante-quinze ans^ il 
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fe laiiTa mourir de faim ^ pour ne pas 
' donner un démenti à cette fcience. Car^ 
dan eut une crédulité & un entêtement 
incroyables pour les choies faufTes &C 
imaginaires , tandis qu'il révoquolt en 
doute les vérités Us plus confiantes de 
la Religion^ 

Le Pere Cavalieri , de l'Ordre de» 
Jéfuates , paflbit en Italie pour être 
l'inventeur du calcul des mfinimenf 
petits. Il fut le Difciple de Galilée ^ ÔC 
l'ami deToricelli. Ce fut la goutte qui 
le jetta dans les mathématiques ; cette 
maladie le tourmentoit fi fort , qu'oiî 
lui confeilla de diftraire fes douleurs 
en s'appliquant à la géométrie. Il a 
laiiTé pluiieurs ouvrages ^dans lefquels 
ce favant Religieux propofe fes vues 
avec la modeilie & les ménagemens 
néceffaires , quand on expole des vé* 
rités qui ont le malheur d'être nou- 
velles. 

Le célèbre Jurifconfulte Alcîat a pro* 
fcffé le Droit à Avignon, à Bourges , 
&dans pliifieurs villes d'Italie , qui fe 
le difput oient en lui offrant de plu^ 
forts appolniemens. Il avait banni la 
barbarie qui regnoit auparavant <ians 
les matières de jurisprudence. Ses em« 
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l>lêmes 9 qui ont été traduits en plu* 
fieurs langues tl'ont fait mettre au rang 
des Poètes. On y trouve de la force 
& de l'élégance ; & la morale y eft or- 
née des agrémens de l'efprit. 
* . Bernardin Corio , d'une famille il- 
luilre de Milan ^ a écrit en Italien i'hif-» 
toire de fon pays , moins agréable par 
le ûyie , qu'iméreiïante par les détails 
curieux dont elle eft enrichie. Il eut un 
neveu qui s'occupa du même objet que 
Ton oncle ^ &c a laiifc une defcripiioa 
de Milan ^ où fe trouvent raflemblés 
tous les monumens anciens &c moder- 
nes de cette Ville. 

Les Savans qui fe diflinguent aâuelr 
lement , font le Pere Frifi , Barnabite , 
grand mathématicien, &c le Marquis de 
Becaria , auteur du Traité des Délits 
& des Peines. On peut joindre à ces 
noms illuftres , celui de Madame Agne- 
£ 9 qui honore fon fexe & fa patrie ^ 
par la connoiffance parfaite qu'elle a 
des Langues grecques & latines , de la 
phyiique &C des mathématiques. Il y 
a quelques années qu'elle donna au 
public de nouvelles Inftitutions de TA- 
naly fe , dédiées à la Reine de Hongrie , 
& dont elle envoya un exemplaire à 
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TAcadémle des Sciences de Paris ^ à 
qui MM. de Mairan & Montigni , char- 
gés de l'examiner , en ont fait le rap- 
port le plus avantageux. L'auteur dit , 
dans fon épitre, dédicatoire , que û la 

hi • « 
ardieffe qu'elle a de voler dans les 

plaines de l'infini , eft excufable , c'eft 

îur-rout dans un fiecle où Ton voit 

une femme aifife avec tant d'éclat fuf 

le trône des Céfars. 

Je fuis , &c. 

A Milan, u lo Odobrt 1757» 
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Xjes plaiûrs de Milan ^ comiii« ceux de 

toute ritâlie» coniiilent dans lesfpeCf 
tacles & les promenades. Son théâtre ^ 
coinpofé de rangs de loges > mais 
mal ornés ^ ferok triâe & obfcur ^ fi les 
particuliers à qui ces loges appartiens 
nent 9 n^avoient foin d'en éclairer Tin* 
tcricur & de les décorer. Une feule 
ciaifon en a quelquefois deux ou trois^ 
qui i réunies, forment un cabinet d'af-* 
femblée qu'elle embellit & taplffe à fon 
gré i on y trouve à la fois l'agréiaeitf 
de la converfation, du jeu, des rafraj- 
chiflemens & du fpe^acle ; & Ton y 
voit tout le beau monde de la ville ^ 
dont les Dames reçoivent les vifites 
dans les lo^es illuminées 9 ornées de 
S^éces , environnées de fophas , & qui 
le fei;ment à volonté fur le devant t 4 
£ouvent même on ne fait que les en» 
tr 'ouvrir ; & dans Tabfence du pro- 
priétaire 9 elles reitent fie^mées du 
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côté des fpeâateurs. Elles font d*ail- 
leurs très-coùteiiies ^ tant par le prix 
du loyer , que par les rafraîchiffe- 
mens qu'on y préiente aux dépens du. 
maître. 

Les Italiens s'occupent médiocre^ 
ment du poëme de leur^ opéra , dont 
le fujet n'eil pour eux qu'une occalion 
d'amener des ariettes pour animer le 
fpeôacle» Us donnent leur attention 
principale à la mufique , qui décide 
toujours le faccès de l'ouvrage. Notre 
opéra veut des fêtes liées à Taâion^ les 
Italiens s'en difpenfent. Des pantomi- 
mes dans les entr aâes détournent l'at^ 
tention due au poëme ; & les moralités 
dont ils parfement leurs tragédies , re- 
froidiffenc l'auditeur , & détruifent 
rimpre(fîon du fentiment ; ce qui eft 
auffi difparate , que de mettre eh mu- 
fique une confpiration , un confeil , 
& d'opiner en chantant. 11 eil reçu de 
chanter les plaintes , la joie & la fu- 
reur ; mais la mufique ^ faite pour tou-» 
cher , ne Teft pas pour raifonner» Il me 
femble que ces moralités ne doivent pas 
plus plaire aux gens de goût , que cet 
ui'age monotone de terminer la fcene 
la plus paiiionnée par une ariette ^ par • 
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uoe coraparaifon fou vent badine ^ &c 
toujours déplacée dans la bouche d'ua 
perfonnage accablé de douleur, ie trou-> 
ve d'ailleurs 9 dans tous les opéra ka^ 
liens 9 des germes de paflions ^ & ja- 
mais la paflion amenée à ia n)aturité i 
des fcenes jamais filées , peu foutenues ^ 
fouveni étouffées par des fens Aifpen- 
dus f rarement finis. L'opéra François , 
malgré les dépenfes qu'il exige ^ ie 
foutient pendant toute Tannée ; & de- 
puis tr^s • long^iems t les fpedateurs 
fournlflent feuls aux frais de ce ma- 
gnifique fpe^acte. L'opéra Italien 9 dont 
loute la dépenfe fe réduit aux appoin- 
temens d'un orcheftre > &i de cinq ou 
kix chanteurs y ne peut être qu'à charge 
â fes entrepreneurs. C eft 9 û vous 
voulez , un a0ez beau concert ; mais il 
attache fi peu , que le jeu , la con verfa-* 
tion 6c les vij&tes d'une loge à l'autre ^ 
rempliflent au moins les trois quarts du 
tems que dure le fpeûacle. Il eû vrai 
qu'on commence à y admettre les bal- 
lets ; mais loin d'avoir aucun rapport 
au fujet , ils font toujours les conrraf- 
les j 6l quelquefois les contre- fens les 
plus ridicules. On introduit une danfe ' 

4e décroteurs dans Xerxès ^ une entrée 
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(îii çulfmieres dans Mérope. On a vit 
dans la Didon de Tabbé Métaftafe , dont 
la fcene eiï Ibus le ciel brûlant de Car- 
thage , un fpeftacle de traîneaux fur la 
glace. L'ariette eft ce qui fixe le plus 
rattentlon jc'efl le moment où Ton eft 
le plus tranquille 9 où les perionnes qui 
font à recevoir les vifites ou à jouer 
dans les loges , viennent écouter l'ac^ 
tevir ou Tadrice. 

On ne fe promené guère à Milan que 
fur les remparrs en éié, & en hiver îiir 
l'efplanade qui fépare la ville de la ci« 
tadelle. Ceft-là , qu'une heure avant Iç 
coucher du folcil 9 on voit une multi- 
t^d^ de carroâes^où les femmes m'ont 
paru le plus approcher de Tair , du 
tpn d'aifance des manières de celles 
de France. Les Magiftrats , chargés de 
la police f ont foin de faire arrofer 
les promenades publiques. Il y a quel- 
ques belles rues qui pourroient fervir 
ce cours; mais on ne tient point à cet 
ufage comme dans le reAe de Tltalie» 
Celles du çentre de la ville font étroi- 
tes , mal alignées , plus mal bâties, mais 
fori peuplées : c'eft le quartier des 
qiarchands & des artifans. Les autres f 
plus drçites & plu& iargç^ , préfentent 

beaucoup 
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lieaucoup de grandes maifons &c pW 

fieurs palais. 

Milan eii forme ronde ; la ca« 

thédrale en occupe le centre; au-de-^ 
want ed une grande place , mais qui 
n'a rîcn de remarquable. Celle des mar-» 
chands leroû plus belle ^ û elle n'écoit 
pas embarraiTee par une halle qui en 
cache les ornemens* Un des côtés pré« 
Tente Thotel - de - ville , qui fert en 
même tems aux Officiers Municipaux 
ôc dUK Magiûrats de police* Dans quel- 
qaeê-une$ de ces places, ont ttent des 
marchés piuûeurs fois la lemaine ; d'au-» 
cre$ font ornées des ftatues de Saint 
Charles Borromée &c de ^aiat Am- 
i>roife , qui font peu d'etfet pour la dé- 
coration ^ par le peu d'elpace des lieux 
ch elles font placées. On y voit des 
images de la Vierge U de, gr^andes croix 
de pierres élevées fur des colonnes, qui 
marquent 1m endroits où Saint Charles 
a (ignalé fon zele,foit en annonçant la 
parole de Dieu à fon peuple ^ foii en 
lui aciminiftrant les Sacremens pcndanc 

la peûe. Un Milanois ^ d^^nt Pline nous ' ^ 
a tranfmis la mémoire , &L c^uï fut ap-- 
pellé Trigongius, pour avoir bu trovi 

con&es de via en préfencc Ue Tibere^n 
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eft repréfeaté en relief, avec uoe înf« 
cription fur une des portes 4^ }a ville. 
Sur une autre on voyoit , dans une 
attitude voluptueufe, la figure d^une 
femme très-élégante » qui duranc ua 
fiege , s'étoit expofée toute nue furies 
murs , pour attirer l'attention des aifié- 
geans , tandis que la garnifon faifoit^ 
d'un autre côté» une iortie furieufe^ 
qui eut tout le fuccès que cette femme 
citoyenne s'étoit promis. La ville lui 
fie ériger une ilatue qui reûa dans cette 
fituation indécente , jufqu'au tems oii 
Saint Charles la fit enlever. 

Milan a contenu anciennement )uA 
qu'à deux cens cinquante mille habi- 
tans ; on nVn compte gueres aujour* 
d'hui que quatre* vingt dix mille ^ qui 
. font > en général ^ fort appliqués aux 
arts & au commerce* Celui dont ils ti- 
rent le plusd^avantage, eft le trafic qu'ils 
font en vin ^ en grain , en fromage » 
en cervelas, en clincaillerie , en étoffes 
d'or^ de foie» de coton ^ en fleurs artî« 
ficielles , en cryftal ^ en papier , & par* 
ticultérçment en galons d or & d'ar* 
*]gent. Les broderies de Milan font 
''connues cbte toute Tltalie » & les 
^ouvriers y travaillent avec autant de 

propreté que debout» La fculpture s^j 
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foutient encore , ne fût-ce t|ue pour 
continuer les ornemens extérieurs de 
Id cathédrale ; mais la peinture y eft 
abfolument tombée. Dans la quantité 
de muliciens que fournît une û grande 
ville , il fe rencontre toujours quel*- 
ques virtuofes; mais cet art n'y eft pas 
aufTi iloriffant que dans le refle de TI- 
kalie. La gravure n'y a fait aucun pra« 
grès. Les Médecins y tiennent un rang 
diftingué: quelques-uns même font 
décorés du titre de Comte &c de Che- 
valier du Saint-Empire* Les gros né- 
gocians ^ parmi lefquels font compris 
les marchands d'étoffes d or& de foie^ 
les joailliers » les orfèvres , forment un 
ordre mitoyen entre le peuple & les 
nobles. Ceux-ci fournirent un corps 
de foixante Magiflrats ^ qui , fous le 
nom de Décurions ^ ont l'adminiftrsb- 
tion de la police , l'entretien des ou- 
vrages publics 9 font chargés de 1 approp 
viiionnement de la ville , &c. 

Le Duc de Modene gouverne le Mi^ 
lanois pour la Reine de Hongrie ; &c 
le Comte Firmian en eil , pour ainfi 
dire ^ le principal Miniilre. Le premier 
a peu d'autorité; encore eft-elle conire- 
psdaaçés par celle du fécond ^ qui a. le 

" \ 

\ 
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fecret des affaires , & poffede réelle-j 
ment toute la puiffance. Le Sénat elt 
compofé d'un Préfident & de dixCon*- 
• feillers. La Chambre Suprême du com- 
merce décide en dernier reffort des 
matières de finance. Les impôts font 
très-forts dans toute la l.ombardie Au- 
trichienne ; on pidç le tiers du revenu, 
qui s'eftime , non fur le produit an- | 
ruel , mais fur la valeur des terres^ | 
Malgré ce.s char^ges , qui pgrpiffent très- , 
pefantes, on vit à bon compte; & Iç , 
cultivateur eft à iCon aife j ce qu'on ^ 
doit attribuer à la fertilité des terres, à , 
la quantité de bétail , à la grande conr | 
fommation que fait la nobieffe , & au . 
débit des foies qui ne manquent jamais f , 
te fe vendent toujours argent coœp- . 
tant. Les troupes que l'Impératrice en- 
tretient dans le pays , les Officiers qui ^ 
r^ûdent dans le lieu de leur deiiina- ] 
tion , en augmentent encore la richefle. | 
Ce font, pour la plupart, de nobles ^ 
Milanois , oui parviennent aux honr ' 
ncurs militaires fans fortir de leur pa- ; 
trie , dont ils préfèrent le féjour à ççr j 
lui de Vienne. , . , 

• Milan eft de toutes les villes d'itabe , 
jseUe où le» ç trangers font le mieu« ^ 
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reçus, & voient la meilleure compa* 
gnie* Les nobles, doni on compte plus 
ue trois cens familles , fe piquènt d'ê- 
tre généreux , magnifiques ; mais fou- 
vent ils excédent leurs forces par Ta* 
bondance &c la délicateffe de leurs ta- 
bles« Les lacs & les rivières leur four- 
niffent d'excellens poilTons ; les campa- 
gnes abondent en volaille ; les forêts 
en gibier ; & la marée fe tire du lac de 
Venife. Les anciens ragoûts du pays ne 
font preique plus en uiage ; les bonnes 
maifons ont des cuifiniers François qui 
forment des élevés ^ les placent dans 
les auberges. 

On rencontre fréquemment ici une 
efpece d'hommes d'une conformité fin. 
gulierefiçgrotefque. Ils font.très-peiits, 
ont la tête grofie , de grands traits , la 
taille courte & difforme , les jambes 
torfes. il efl aflez ordinaire d'en voir 
plufieurs enfemble > hommes & fem- 
mes y &L comme cette race ell forte , mé- 
chante & colère , 11 n'efi: pas à fouhair 
ter qu'elle fe multiplie ou fe perpétue ; 
je fuis même furpris qu'on leur per- 
mette de fe marier. On voit ^dans queU 
ques maifons de campagne , des i^atues 
taillées d'après ces grotefques , qu'on 
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peut regarder comme la plus hideufe 1 
dégradation de l'eipece humaine. | 

On raconte à Milan Thiftolre d'une 
prétendue dévote ^ dont on montre le 1 
îombeau fous le nom du caveau de ' 
Sainte Guillelmine. C'étoit une femme 1 
d'une piété exemplaire ^ qui 9 aprcs 
. avoir employé un bien confidérabie à | 
des œuvres de charité i choiiit une 
cfpece de grotte , comme un lieu de 
retraite 9 pour n'être point troublée ! 
dans fes aâes de dévotion , foit qu'elle 
y vaquât feule , foie qu'elle fut ac- ; 
compagnée de ceux qu'elle alTocioit à i 
fes exercices. La porte alors n'étoit 
ouverte à perfonne ; & la réputation 
de fainteté dont jouiiibit la dévote » 
auroit fait regarder comme un facri» j 
lege, ridée même de pénétrer dans fa : 
folitude. Ceux qu'elle hoiaoroit de fes 
înitruâions y étoient admis , non pas 
tous enfemble, mais tour à tour ; & ce 
n'étoit qu'à minuit que commençoienC 
fes aâes de piété » où elle ne recevok 
que de jeunes gens* Les éhis y arri- 
.voient couverts d un voile ; la porte 1 
- reftoît ordinairement fermée pendant | 
deux 6u trois heures ; & ç'eùt été une 
marque d'irréligion de fuivre ceux qui , 
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en rorioîent , ou de les épier pour les 
reconnoitre* La dame mourut ^ regar-* 
dée comme une fainte ; & fes difciples 
obtinrent la permîflion de Tenterrer. 
dans le même caveau oîi elle a voit don- 
née fes pîèuies leçons. C'étoit un cer<- 
tain nombre de perfonnes de Tun & 
rautrefexe^ qui fe raffembloient aux^ 
heures indiquées* pour honorer les- 
cendres de leur (ainte fondatrice » 
fongeoient même à lui l)âtir une chai"»; 
pelle an«deffus de la grotte. 

Dans ces entrefaites, un jeune hbm- 
me de Milan époufe une des élues* Le 
mari, qui aimoit fa femme , murmii*** 
foit d'être obligé , certain jour de la fe-». 
snaine , de facrifier le plaifir de la voir • 
à la dévotion ^ui , dans le tems du cou- 
dier , appelloit fa chère moitié pendant 
plufieurs heures au faint caveau* Il de- 
fliandaà y être reçu; fes follicitationi 
dirent inutilés* Un foi r que fa femme^ 
avoît, eh part arit , laifTé un de ies Yot^ 
les dans fa chambré , le mari s'en afFu^ 
We^ra drôit k Tafyle religieux i frat)pe 
êc eft admis. Il fe cache dans un qû'm 
cbfcur , d^où , fans être vu , il voh en- 
trer toute l'affemblée. Les cérémonies! 
commencent ; & au milieu d'une fceni; 

liy 
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de proflitution , il apperçoic fon époafe 
pafler fucceffivement dans les bxds de 
plufieurs élus, il ne dit mot , attend pa^ 
tiemment la fin de cette horribk fête 9 
arrive au logis avant (a femme j ne lui 
parie de rien ; &L le lendemaia il va 
porter fes plaintes aux Magiftrats, qui 
foni arrêter &l empriionner toute cette 
troupe d'hypocrites. On exhume le 
corps de la dame Guillelmine , qui en 
avoit impoCé jufqu'après fa mort , & 
les reftes de fon cadavre font brûlée 
. par la maîn du bourreau. * • 

J'ai profité du féjour de Milan ^ pour 
faire une excurfion aux ifles Borro- 
snée fur le lac Majeur. C'ell lans con- * 
tredit une des chofes les plus fingulieres 
de ritalie. Vous croiriez qu'elles ont 
€té faites & ornées d'après les belles 
defcriptions qui fe trouvent dans le 
.Tafle & TArioile ^ ou du moins qu*ell^ 
en ont fourni le modèle. Au fond dHin 
poUe formé par ce lac , font trois 
ifles, appellées du nom de la famille 
de Saint Charles, ^ui les po£ede à 
titre de principauté, depuis des fie« 
des. La plus grande eû couverte de^ 
fardins en terraâes palKTadées d'oran* 
gers^de citroniers ^ df QiyrteSc JL« 
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corps du bâtiment qu'accompagnent 
les parterres , eft vafte , &c embelli inté* 
rieurement par tout ce que l'art peut 
offrir de plus recherché. D'un côte ^ 
TOUS découvrez les Alpes qui for- 
ment trois rangs de montagnes , le 
premier cultivé > le fécond couvert de 
bois , le troifieme chargé de neige & 
de glace. Dans la partie oppofée f la 
vue parcourt un efpace immenfe, 
plante de vignes & parfemé de villes ^ 
de bourgs & de ^villages. Le lac lui« 
même n'oâfre pas un coup d'œil moins 
agréable. Outre la beauté de fes eaux^ 
qui ont la clarté du cryftal ^ on y voit 
continuellement une foule de barques 
à voiles, qui entretiennent la com- 
munication avec la SuiiTe ; le chemin 
qui y conduit , ne le cède pointé nos 
plus belles routes , non plus que celui 

2ui mené à Arone , à Pavie ^ à Lodi , à 
Crémone , & efl , comme en France p 
^ouvrage des corvées. Les commu- 
nautés y font cantonnées de mcme ; 
des bornes plantées de diftance en dif- 
taace j fur lefquelles les noms des vil- 
lages font écrits , marquent à chacun la 
tâche qu'il doit remplir. A la (quantité 
des têtes d'hommes qu'on voit expo**. 

• I v 
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fées fur des poteaux à côté des grands 
chemins^ on peut juger , avec raifoo ^ 
qu'on n'y voyage pas en fureté. Ajou- 
tez à cela la tyrannie des douanes quî,^ 
dans toutes les villes du Miianois» lont 
moins un droit de vifite , qu^un titre 
d'exaôion contre les voyageurs. En y 
entrant on vous demande , non Tou^ 
.verture de vos valifes , mais la Bçnnc^ 
JWoi/j^c'eft-à-dire, le pour boire du 
au maître dn bureau. On vous la de- 
mande encore en fortant & les inf* 
tances^ d'abord polies , enfuite mena-* 
^ntes des gardes , comiiuient jufqirà 
f e qu'habitué à kurs manières ^ Qtik 
pourluive fa route a, fans paroître y 
taire attention • 

La petite ville d'Arone n'a de célc- 
isprité^ que pour avoir donné le jour à 
Saiiit Charles. Ce qu'on y voit de plus 
remarquable^ eftune ftatue de cuivre 
lliatt»^ de foixante pieds de haut» qui 
ijepréfente ce Saint Archevêque. Sa 
ftâte ^eule eû aâez groffe , pour con^ 
. tenir plufieurs perfonnes. Charles Bor* 
iK>mée naquit dans, cette vilken i^l^^ 
jfous le règne de Charks-Quint ^ d'ua 
|)ere illuâre & pieux ^ & de Margiie^ 
acite de Médicis > d'uae autxe familk 




Digitized by Google 



Suite du MiLanois, ic^f 
que ceux de Florence , & fctVÊt du 
Pape, connu fous le nom de. Pie IV^ 
Des <|u\>ti le vit eo âge de recevoir la 
tonfure , on le revêtit de Thabit ec-^ 
défiaiHque ; & il i^avoit <}ue ^uze^ 
ans 9 qu^il poiTédoit déjà le» revénûs^ 
d'une riche abbaye, A vingt-deux , lé* 
Pape 9 fon oncle 9 1 appella auprès de 
lui y le fit Cardinal ^ enfuite Arcbevê-* 
€|ae de Milan ^ & le chargea-^ l'ad-^ 
xniniflraiion de toutes les affaires de 
f églîfe« Les Romains vivoient alortf 
dans rîgnorance & Foifiveté : pour 
les en tirer ^ Charles forma *une aca-' 
demie compofée des hommes les plus 
lenommés dans tous les genres d*é» 
tude ; mais la religion & la morale 
étoient le principal objet de leurs tra^ 
vaux* Le jeune Cardin^ j au ^milieu^ 
d'une cour faftueule, fe donna des ap-^ 
panemens , des meubles^ des équipages^ 
/uperbes:*fa table étoit fervie fomp- 
tueuiement; &foh osde^ charmé der 
cette magnificence , lui fourniiloit de 
quoi la Soutenir. On le vit , daiis peur 
de tems ^ Grand Peniî €91 cier de Rome 51 
Archiprêire de Sainte Marie-Majeure^ 
Proucteur de |) uûeurs Couronnes ^ 
Lé^dt ae Bulo^^s 6c de la Romagne. 

i vj 
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On parloit alors de la réformatioti 
du clergé » dont s'occupoit le concile 
de Trente Charles f avant que de la 
conreitler aux autres , l'exécuta fur lui- 
ïïftèmÉf & la fport de fon oncle le ren- 
dit tout entier à fon diocèfe. Il y établit 
des iéminaires , des colleg/es ^ des com-. 
fldunautéS) renouvella fon clergé &lea 
monaûeres ^ fonda des hôpitaux » &fç 
livra avec un zele infatieable à toutes 
les bonnes œuvres de ion miniûere*. 
Le Saint Prélat eut plus d'une fois des 
traits de fureur à eÂiiyer de la part de 
ceux dont il entreprenoit la reforme. 
Un frère Farina j de l'Ordre ^esHucni- 
liés 5 lui tira un coup d'arqnebufe pen- 
dant qu'il faifoit la prière du foir avec 
ûs domeûiques. La balle ne fit que 
reffleurer ; mais ^ malgré les prières da 
Cardinal , le coupable, fut puni de 
mort , &L fon Ordre fupprimé. La Vie 
des Saints vous apprendra les autres 
aûions de zele , de dévotion & de 
pénitence du Saint Prélat^ qui mouvut 
à quarante-fix ans* 

* La gloire d'avoir donné le jour à 
Pline le jeune y à Paul Jove &c à Inno« 
cent XI, mectroit au rang des lieux 
célèbres duMilanois^ la ville de Cône 
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dans les environs du lac Majeur ^^uand 

même fes richefles, fes fortifications , 

fon commerce 9 ne k rendroient pas 
recommandable par elle-même. 

Pline 9 Tami 6c le rival de Tacite 9 &C 
un des grande orateurs de fon ûede ^ 
s'éleva t par fon mérite , jufqu'aux pre« 
mieres charges fous lempire de Trajan^ 
dont il compofa & prononça le pané'-, 
gyrique* Vous avez lu ce difcours dans 
rélégante traduôion qu'en a donnée 
M. de Sacy. Ce que l'éloquence latine 
a de plus éclatant , y eft étalé avec 
pompe; mais on y voudroit plus d'é-* 

Icvaiion , plus de chaleur , plus de ra-^ 

pidité , moins d'antitheies » moins de 
penféesaîgulfces en épigrammes, moins 
, de, ces tours recherchés qui domi* 
noient de (pn tems. Les mêmes défauts 
régnent dans fes lettres^ auxquelles 
les gens de goût préféreront toujours 
celles de Cicéron. 

PauUJove , qui commença par être 
Médecin , & finit par être Ëvêque, 
écrivit en latin Thidoire de fon ftecle* 
Admiré pour le ftyle , peu renommé 
pour la vérité , il plut aux uns ^ déplut 
aux autres, & fut accufc tour à tour de 

flatterie ô( defatyre^cooune ilarxiv^^ 
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- 'à tous.ceux qui ont le courage de dire^' 
de leur vivant , ce qui ne peut être écrit' 
en iureté qu'après leur mort« Nous 
avons de lui ^ outre fon hiûoire , huit' 
livres d'éloges ^ confacrés aux hommes 
les plus célèbres dans la guerre 9 les 
fettres & la fcience du gOBvernemenv 
Il les compofa dans fa mailon bâtie près 
4u lac de Cône ^ fur les ruines mêmes de 
«elle de Pline , dont on apperçoit en- 
éote les fondemens» Quand Tcau étoifr 
calmct on y voyoit des marbres taillés j 
des morceaux de colonnes & des ref-^ 
fçs de pyramides qui avoient orné le! 
féjour du panégynfte Se de Pami de 
Trajan. Paul- Jove a peint lui-même fes* 
jardis baignés par les flots , Tombre Sc 
la fraîcheur de fes bois ^ fes coteaux , 
^es eaux jailliâTantés ; au milieu , un 
lallon oh préfidoîent Apollon avec fa 
lyre,\lerMufes avec leurs attributs, & 
iin cabinet ok il avoit raflemhlé les' 
portraits de tous les hommes célebres«u 
C'eft pour leur fer?ir d explication ^ 

2u*il compoia leurs ëioges , dont plu- 
eurs ont'le mérite d'être très-coitrts 
& renferment en peu de pages , quelque- 
fois etf peûdé lignes , ^ le caràôere y les 
aâioAS^ ks^ vertus ôc ks vices de celui 
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^'il cDtreprend ou de louer ou de cri-» 
tiquer. 11 difoit lui-même qu'il avoit 
une plume d'or &c une plume de fer , 
|>our traiter les Princes feion les faveurs 
€pi*il en recevoir. Penfionnaire de Char- 
les-Quinr,il parla de ce Monarque avec" 
la plus baHe adulation. François I lui 
écrivit de$ lettres âatteuies , iéi lui ût 
line penfion ; mais elle fut fupprimée 
par le Connétable de Montmorenci fou» 
le règne de fon fuccefl'eur : Paul-Jove 
s'en veng^ en le déchirant. Il eû iîngU' 
lier que ce panégyrifte de tant de Prin- 
ces y qui étoit Italien & £vêque , n'ait 
pas fait l'éJoge d'un leul Pape. 11 avoit 
toujours fur le cœitr , que Paul iil \vÂ 
eût refufé 1 evêché de Cône. 

Innocent XI, qui avoit fuivi le mé- 
tier des armes avant que de parvenir à, 
la tiare, fembla mettre (a gloire à con- 
tredire Louis XIV. U foutint vive- 
ment les Evêqûes d'Alet ôcdePamierS, 
^ui difputoieRt â ce Prince le droit de 
régale dans les provinces voifines des 
Pyrénées & dies Alpes. La querelle fut 
fi vive , qu'il rei uia des bulles à tous 
les François nommés aux bénéfices' 
depuis i6ii jufqu'à ia mort ; de ma- 
nière que p(us de trente cgUfes ' mAOr- 
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quoient de pafteurs. U ne fe montra pas 
avec moins de fermeté » dans la difpute 
fur la fraachlfe du quartier des Am- 
bailadeurS) que Louis XIV a voit or- 
donné au Marquis de Lavardln de main- , 
tenir de tout fon pouvoir» Le Pape 
traita le Marquis comme un excom- 
munié y & refufa d'entrer dans toutes 
les voies d'accommodement qui lui fu- 
rent propofées de la part du Roi , dont 
il ne voulut pas même recevoir les let- 
tres. Ce Monarque n'eut pas été fâché 
de faire fentir à Innocent XI , qu'ont 
ne roffenfoit pas impunément ; mais 
il avoii trop de religion , pour fe li- 
vrer à une vengeance plus funefteà font 
royaume ^ qu'elle ne Tauroit été au 
' .Vicaire de Jefus-Chrift. 

A dix milles de Milan s en allant à 
Pavie, je me fuis trouvé fur le champ 
de bataille où François I ^ après avoir 
défait à Marignan les Suiffes que fon 
prédéceiTeur avoit aliénés à la France ^ 
donna la loi à llialie. Ce Prince eût 
mieux aimé les regagner par^un traké » 
que de les combattre. La négociation 
avoit été entamée ; tous les points 
étoienr convenus ; les fommes promi* 
fes par le Roi âlloient être comptées , 
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lorfqiie le Cardinal de Sion ^ fort confi- 
déré de çe peuple, tourna tout à coup 
les efprlts, 6c les enhardit^ pour la 
première fois , à ne pas refpeâer leur 
promefle. Quel plaifir plus touchant 
pour un voyageur 9 que de voir briller 
la gloire de la nation fur une terre en- 
nemie y & de promener fe$ regards fur. 
des lieux fignalés par quelque aâion 
de fes compatriotes 1 

De-là on arrive à Lodi ^ oîi l'on me 
fit voir un autre champ de bataille , la 
naifon 9 la chambre & le lit » oh le 
même Prince , épris des charmes d'une 
jçune boulangère , prit avec elle la 
maladie qui le ' conduifit au tombeau. 
Cette maiibn^ toujours habitée par un 
boulanger t occupe un coin de la place 
qui fait face à la cathédrale. On me 
parla aufH de la belle faïance & des 
excellens fromages de Lodi ^ qui ne le 
cèdent point au parmefan. La ville n'a 
d'ailleurs rien de remarquable. 

Il n'en eft pas de même de Pavîe , 
que l'avaniage de (a (ituation fur le 
bord duTefm,la fertilité de fon terri- 
toire 9 qui Ta fait appeller le jardin du 
Milanois , & mille particularités ren- 
dent recommandable &c intéreflante. 



« 
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C'eft Tanciénne capitale de la Loin* 

. bardie^ où vingt Rois de cette nation 
firent leur réfidence , jufqu'au tems de 
Charles- Magne qui détruiiit leur em- 
pire. On y montre une vieille tour , de 
conilruûion gothique , où Ton dit que 
fut renferme le Conful Boèce , célèbre 
par (a fcîence ^ fon éloquence ^ fa piété 
& fes malheurs* ^ 

L'égUfe cil repôfènt fes cendres , 
offre encore divers tombeaux , parmi 
lefquels on fait voir celui du Roi Luit*- 
prand, qui la fonda en Thonneur de 
Saint Auguftin» Ce Prince y fit tf'ani^ 
porter le corps du faint douleur; mais 
cette reîiquè précieufe avoir été cachée 
avec tant de foin, que perfonne ne fa- 
volt précifémeni où elle étoit. On di- 
foit^ par tradition, qu'elle de voit être 
à Pa vie ; & ce ne fut que fous le ponti- 
ficat de Benoît Xllt , qu'on en fit la 
découverte appuyée de preuves au- 
themiques* On montre dans la cathé^ 
drale, qui n'eil pas encore iinie j une 
lance d'une grandeur démefurée , qu'on 
dit être celle du fameux Roland: il fal- 
lôit qu'il eût la taille de Pantagruel : 
Rabelais & TArioile ont créé des 
hommes bien étonu^^t Le pont du 
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Tëiîn une des choies qu'on vante 
le plus dans cette ville. Il eft bâti de 
briques , & en partie'revêtu de marbre^ 
Comme il eft grand & couvert , il peut 
en lout rems iervtr de promenade. 

Ce qui doit toucher un François qui 
▼oyage dans ce pays ,&lui caufer une 
iorte de triûefle au milieu des objets 
mêmes les moins faits pour en- infpi«* 
rer , ce font ces malheureufes plaines 
de Pavie 3 oîi le vainqueur de Ma- 
rignan perdit la bataille &c fa liberté» 
On mena ce Prince dans une char-^ 
treufe , où les Religieux chantant ï'of^ 
fice , en étoient à ce verfet : Coagulacum 
eji cor meum ; ego viré legcm tuam mtdi^ 
tatus fum. Le Roi , pénètre de fa fitua-* 
tion , &: la regardant comme une pu* 
nition de Dieu qui le rappelloit à lui ^ 
continua avec les mêmes Religieux le 
veriet fidvant : Bonum mîhi ^ quia humi^ 
lîajii me , ut difcam jufiificationes tuas. 

« Ceft un bien pour moi d^avoir été 
n humilié , afin que j'apprenne vos 
» jugemens»». LesEfpagnoU firent éri- 
ger, dans ce même lieu^ une colonne 
avec une infcription faftueufe , pour 
perpétuer le fouvenir de leur vidoire , 

& de la prîfe d'un Roi de France. C« 
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monument d^oilentaiion a fubûûé luf* 
quVn 1734 I que nos troupes , mai-* 
.treiTesdu payN^ârent enlever la co- 
lonne & rinlcriprlca , dont il ne refte 
plus de veftige. Cette chartreufe eft la 
plus belle & la plus riche que j'aie vue 
dans le long cours de mes voyages. 

Je ne parlerois pas de rUniverfité 
de Pavie , oti les études font prefque 
abandonnées » fans refpece d'homma- 
ge que je dois aux hommes célèbres 
qui Tont illuûrée par leurs leçons Sc 
pqr leurs éaïts. Les favans Jurifcon^ 
luîtes Bdlde , Jaion &c Alcîat, y ont 
profefle avec gloire ; & elle fe vante 
pofleder encore ^ dans la perfonne du 
Pere Bofcovich , un mathématicien ha^ 
bile j qui a donné d'excellens ouvra* 
ges d'ailronomie , de géométrie , de 
phyiîque 9 & un poëme latin fur les 
éclipfes. 

J approche des remparts de Cré- 
mone; & ma mémoire me rappelle les 
principaux événemens dont cette ville 
a été le théâtre. Je la vois attachée au 
parti d'Antoine contre Oâave , & li- 
vrée, avec fon territoire, aux foldats 
du vainqueur* J'entends le Poëte de 
Alantoue fe plaindre de fon voifmage » 
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& déplorer les guerres & les malheurs 
.que caule à fa patrie ce.tte funelle pro^ 
ximité. Une viâoîre remportée fur les « ' 
troupes de Vitellius^aflure à Velpaûeo 
la poffeffion de l'Empire ; & pour nç 
pas remonter à jàts tems Ci éloignés ^ 
je vols le lieu oii Villeroi eft fait pri^ 
ibnnier ^ &c Fendroit oii le Prince Ëu^ 
gene a lui-m^me manqué de l'être, Lç 
AiaréçMl eft pris par Magdonel , Irlan* 
dois de nation 9 qui étoit depuis long« 
tems au feryicp de r]£mpereur« Villes 
roi lui fait oiFrir dix mille louis &C un 
régiment 9 s'il veut lui rendre fa liberté» 
L'Irlandois répond : a Je mange depuis 
trop long tems le pain de l^Empe- 
fà reur p pour le trahir dans cette oo- 
H cafion M. Le combat dure onze heu«» 
res entières fans difi;pptinuer^ 

On trouvera pf u d'exemples d'une 
yiâoire pareille à celle des François , fi 
Ton confidere la hardieffe de la fur- 
prife f la longueur de Tafiion ^ & I4 
Supériorité du nombre des Impériaux^ 
Après les exploits de bravoure dont 
vôùs coçnoiiTe;^ les détails.» le Prince 
Eugène fe retire avec quelque précipir 
tatîon 5 & dit au Marquis de Crénant » 

hUG^é éc prifonnier : 4< j'ai manqué mon 
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» coup d'un quart d'heure n. Il écoit 
d'abord fi perfuadé qu'il coucheroit 
dans Crémone , que fes valets - de- 
chambre a voient tendu fon Ut dans une 
içaifon qu'il avoit choifie , 6c où Toa 
prépai oit déjà fon louper. Le Comte 
de Revel acquît une gloire immonelle 
dans cette grande journée , par la con- 
duite qu'il tint , & la valeur qu'il fit 
paroitre. Nu en chemife , pour ainfi 
dire, avec des foldats ramaffés à la 
hâte » fans munitions de guerre > fans 
vivres , il fe retranche, il fe fortifie , il 
attaque ^ il pourfuit , il triomphe , & 
chafTe enfin de la ville les ennemis qui 
l'avoient furprife. 

Depuis fa fondation par les Gaulois 
nos aieux » Crémone a paffé , de fiecle 
en fiecle , fous différenies dominations^ 
& 9 fait l'ambition de plufieurs puiA 
fances. Elle étoit colonie Romaine ^ 
lorfqu'Annibal la prit & la ravagea. Les 
Goths y firent des délordres inouïs , 
& ruinée par les Lombards , elle f\jt 
rétablie par Frédéric Barberoufie* £lle 
eut enfuite fes Vicomtes, & fut fuc- 
ceilivemenc fouihife aux François , aux 
Vénitiens, aux Ducs de Milan, aux 

Elpagnolsj & enfin à la Maifon d'Au^ 
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triche. On y trouve de grandes places 
&C de belles églifes : fa tour paiTe pour 
la plus élevée de Tlulie : on compte 
près 4e cinq censn^orches pour arriver 
jul qu'aux cloches. 

Ce qui n*eft pas un des plus périt s 
mérites de cette ville , c'eft d'avoir 
donné naiiTance 9U célèbre Vida , que fa 
verve poétique , <i Timitation de celie 
d'Horace, a rendu immortel II entra 
d'abord dans la congrégation des Cha- 
noines réguliers de Mantoue,& enfuite 
dans cel^le de Saint-Jean de Latran » où 
fon talent pour la poéfîe le fît connoître 
de Léon Xf &c de fon fiicceffeur » qui 
nomma à l'évêché d'Albe fur le Tanaro. 
Vida fe retira dans fon diocèfe , où » 
fans abandonner le commerce des Mu- 
fes 9 il fe ftgnala par fa vieilance pailo- 
rale , mourut en 1 5661 âgé de quatre- 
vingt-feize ans^ laiilant après lui une 
répuiatioa 6c des ouvrages qui lui aiiu- 
renc un rang diftingué parmi les hom« 
mes illuilres du leizieme ûecle. Son 
Poëme fur les vers à foie » &: un autre 
fur les éçhj^cs ^ ne le cèdent point à fon 

Art poétique. 
Je fuis j ^c. 
J Crémone j ce x6 OUobn iq^Jf 
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ParMË BT P lai SAN c e, 

Plaisance î Si ce nom tui vient de 

fa fituation & de la falalubrité de Tair^ 
on a eu raifon de le lui donner. On a 
eu railon encore ^ii c'eû de la beauté 
de fes édifices , de fes rues » de fes pla« 
ces, de fes fontaines.^Entre Parme & 
Milan , à peu de diftance de Tembou- 
chure de la Trébie dans le Pô, cette 
ville occupe le centre de la Lombardie. 
Son origine eft ancienne ; elle remonte 
aux premiers fiçcles de Rome ; & Ton 
fait honneur de fa fondation aux Gau« 
lois nos ancêtres» Amilcar, amenant du 
fe cours à fon frère Annibal , la prit &: 
la réduifit en cendres. Sortie de fes 
ruines » Cinna & Marins réfugièrent 
contre le parti de SjUa* Son attache*- 
ment à la République , & enfuite aux 
Empereurs y lui occafionna mille dé- 
faftres, Aflîégée par Totila , elle paffa 
fous la domination des Goths ^ puis 
fous celle des Lombards « des Roi^ de 
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la race de Charles-Magne, les Princes 
qui leur i accédèrent » recouvra ea-- 
fin i aînfi que la plupart des villes d'Ita- 
lie 9 une liberté oii elle éprouva cous 
les maux qui aaiffent de Tanarchie, 
• & qui fe renouvellerent fous les Ducs 
de Milan. Elle fit partie des conquêtes 
de. Louis XII & de François I , puis» 
de Charles-Quint Ôc des Vénitiens ^ ^ui 
la donnèrent an patrimoine de Saint 
Pierre ; mais Paul III crut pouvoir len 
tirer , pour en faire préfent à Pierre- 
Louis Farnefe, fon fils » en y joignant 
la ville de Parme, Ses derniers Souve- 
rains Tontfort embellie elle^ppar- 
tient aujourd'hui à Dom Philippe , du 
chef de fa mere » en qui fiinit le nom 
de Farnefe. ^ 

Celte Maifon^ originaire de Tofcane^* 
ti connue depuis le treizième fiecle , 
doit la grandeur à Paul III qui ^voit été 
marié avant que d'ctre Pape. Charles-* 
Quint la troubla dans fa nouvelle poj& 
feflion ; mais un de fes Princes ayant 
époiifé une fille naturelle de cet Ëmp&P 
reur , ce mariage lui affura la jouiffance 
de fes Etats. Marguerite d'Autriche \ 
Gouvernante des Pays Bas , fut la.mer^ 
4'Alexandre Farnefe ^ û connu par foi| 
Tomt XXV. K 
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gouverneœfint de Flandres âc (on dé^ 
youement ao parti de la Ligue» Le der^ 
nier mâle de cette Maifon était le Duc 
Antoine ^ mort dans ce fiecle , & dont 
Elifabetb j Reine d^Efpagaet a été i'hé^ 
ritiere. C*eft en vertu de (es droits , 

3ue la branche Efpagpole de laMaifoa 
e France , poflede tous les biens de 
oelie de Faraeie en lialie# 

Plaiiance eft une grande ville ^ p^^^ 
iablement fortifiée ^ ik munie d'une 
aflez bonne citadelle ^ mais la difette 
d*habitana lui ôte le première beauté 
à laquisUe une ville puiâe prétendre p 
k population. A peine / compte-t on 
vingt mille ames ; fan étendue mouire 
tout ee qu'elle a perdu; & les arts 
fur^touty ie reiTentent de cette perte^ 
amateurs de tableaux n'y trouveni: 
point cette multitude de chetsf-d'œu* . 
vre qu'ils admirent dans la plupart des 
églifes d'Italie* On vante cependant 
ceux de la cathédrale y dopt la couv 
polet peinte par le Guerchin , eft digne 
de Tattention des artiûes. On y voit 
Bttfli pluâeurs morceaux des Caraches, 
deLanfranc, &de quelques maîtres 
de l*école de Bologne. Il y en avolt 

VU de Rapha^ t dont k iujec j^toit iwi 
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Vierge dans une gloire , avec un Pape 
« une femme à genoux. Le dernier 
Roi de Pologne , Augufle II , Elec- 
teur de Saxe , vit ce tableau , dont le» 
Moines qui le poffédoient , ignoroient 
Ja valeur, &c pour lequel le Monarque 
leur ofeit deux cens mille francs qu'ils 
acceptèrent. 

Les iiatues équeftres d'Alexandre 
Farnefe & du Prince fon fils , qui or- 
nent la grande place , font de la plus 
grande beauté. Le goût , Texprelfion , 
le mouvement , le feu , ont animé le 
bronze , non - feulement aux figuKS 
principales ,.mais encore dans les bas- 
reliefs, qui rappellent les tiaits les plus 
remarquables de la vie de ces Héros. 
1- micripuon qu'on lit fur la bafe de 
celle d'Alexandre, au Aijet de fon ex- 
pédition en France pour le fervice de 
la Ligue, m'a paru d'autant plus dé- 
placée, que cette expédition infruc- 
iiieufe ne fut pas un de iesplus grands 
exploits; mais la jadance Italienne a 
;uge £ju'ii étoit glorieux de le montrer à 
ianition, marchant lur le venireà de» 
I rançois commandés par Henri IV. 

vou^ aimeriez à vous promener fur 

kê reaa^aris de Plaifance. Ceû un count 
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délicieux , plante de beaux arbres qui 
en forment Tenceinte : la grande rue 
fert auffi de promenadj; & fi vous 
forcez de Ja ville ^ vous pouvez voir 
le champ de bataille où les Romains 
farent défaits par Annibal , &c celui où 
Maillebois , élevé de Villars , devenu 
Capitaine Général de l'armée de Dom 
Philippe , avoii entrepris de forcer les 
Allemands , 6c fut lui-même forcé d'à* 
bandonner le pays. Rentrez , &.jettez 
un coup*-d'oeil fur Iç palais ducal , qui 
n'eâ que de brique , mais dont on 
vante Tarchiteâure. Les dedans font 
un modèle pour la beauté des diftribu- 
lions , le goùi & Télcgance. 

D'un autre côté 9 un vafie édifice ^ 

fixera vos regards , c'eH: un collège que 
le célèbre Albéroni^ dont je vous ai 
tant parle dans mes Lettres fur TEfpa- 
gne^ a ^ondé dans fa patrie, ^ifu de pa- 
ïens obfcurs , ce n*étoit qu'un très- 
petit bénéficier, lorfqué le hafard le fit 
connoîire de M, de Vendôme, dont il 
devint l'homme de con6ance. Long« 
, tems après 9 lorfaue le Maréchal de 
Maillebois arriva aans cette ville à la 
tête de l'armée Françoife , pour don« 
ner 9 contre fon avis ^ la bataille que I9 
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Confeil de Madrid avoii rciolue ^ ce 
Prélat facrifîant TétiquetTe à fon era- 
preiïçment^ vola chez le GénétaX^ & 
arriva dans fon anti-chambre fans être 
annoncée Un Secrétaire voulut l'arrêter 
en lui difant que M. le Maréchal ne rô- 
cevoit perfonne. a Mon ami ^ répondît 
» le Cardinal , en ouvrant lui-même la 
m porte 5 fâchez que M. de Vendôme 
M me recevroit fur fa chaife percée >n 

Piaifance a vu naître auâi le beau«* 
père d'Augufte , &c le Pape Grégoire X. 
Cicéron parle de plufieurs orateurs 
qui y brilloient de fon tems > mais aux^^* 
quels il manquoit cette fleur d'urbiani^ 



pitalê* Pline rapporte, en faveur delà 

ikiubrité du pays , que dans un dénom* 
In-ement de l'iralie ^ on corhpta à Phii* 
iànce fix vieillards de cent dix ans^ 
deux de cent vingt ^ &c un de cent 
quarante. Un concile qu'on y tint vers 
la fin du onzième fiecle, condamna l'hé- 
jréiie de Béranger ^ &C âxa le jeûne des 
quatretems. 

On peut voir , à quelques lieues de 
Piaifance ^ les ruines de Velléia ^ qui 
fut , dit* on , écrafée par l'écroulement 
d'un rocher de l'Apennin. On conjec- 
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ture du grand nombre d'oflemens , de 
aaédaiU' s & de monnoies im*oa y trou- 
ve y que les habitans ont été furpris âC 
engloutis avec toutes leurs ricbefles. 

Une matière bitumineufe ^ qui s'allume 
à Papprocfae du feu , deux fontaines 
voilines , dont l'eau bouilloone fans 
*tre chaude , & Pautre s'enflamme à la, 
iuriace, par l'approche d'un flambeau ^ 
des médailles fondues , & quelques 
matières noires ont fait croire que le 
fenveriement avoît étéoccafionné par 
un volcan. On ignore le tems &c la ma» 
niere de cette deftruâion ; mais on y 
a découvert des monumens pofiérieurs 
à Conftantin. Les morceaux de rochers 
qui couvrent les ruines à plus de vingt 
pieds , en rendent la fouille difficile ^ 
& prefque infhiâueufe , parce que 
tout eft écrafé r on apperçoit feule- 
ment quelle en ëtoit l'étendue ; que 
les maifons^ fépârées en forme d'ifles ^ 
étoient pavées , les unes en marbre , 
d'autres en mofaïque ; qu'il y avok 
une place publique très-ornée j envi- 
ronnée de colonnes » avec un canal au« 
tour pour 1 écoulement des eaux. Au 
milieu étoic un autel xonfacré à Au^ 
guôe ^ & autour ,d€s fieges de marbre^ 
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loutenus par des lions. On y a trouve 
au/Ti dt s peintures , & quelque» rafes. 
de bronze affez bien confervés. 

En allant de Plaifance à Parme , on 
paife la rivière du Tare , célèbre par la 
bataille de Fornoue , que Charles VlU^ 
revenant de la conquête de Naples , 
gi^na fur les troupes alliées de prefque 
tous les Souverains d'Italie. 11 avoit à 
peine huit mille hommes, déjà fatigués 
d'une longue marche , contre une ar- 
mée de plus de trente mille. Les Véni- 
tiens comptèrent pour une vtâbire 9 
d'avoir» dans ce combat , pillé quel- 
ques bagages du Roi , & firent porter 
ia tente en triomphe îur la place Saint- 
JMarc. 

Sous les Romaine & dans les ûecles 

poûérieurs à la chute de leur Empire , 
les deiHnées de Plaifance & de Parme , 
avec leur territoire , furent liées par les 
mêmes événemens, & ont éprouvé les 
mêmes révolutions. Située dans une 
plaine, fur une rivière dom elle a prb 
ie nom & qui la fépare en deux parties , 
Parme eft plus régulièrement fortifiiée 
quePlaifance ; & fa citadelle paiie pour 
une des bonnes fortereffes de l'Euro- 
pe. Au milieu de la ville eft me place 

K iv 
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avec des arcades^à laquelle aboutiiTent 
pliifieurs rues , grandes ^ larges & bien 
alignées ^ fur-cou t celle de la pofte qui 
fert de cours ; mais les églîles , qui font 
pour l'ordinaire le principal ornement 
des villes d'Italie , n'ont pas tout à fait 
ici le n^xne avantage; cependant les 
curieux ae les viûtent pas avec moins 
d'empreflement , pour y contempler 
les chefs-d'œuvre du Corrège , de fes 
rivaux &c de fes élevés. 

Les peintures de la cathédrale » la 
.|>Iupart en camayetix , repréfentent des 
vertus figurées par des femmes en atti- 
tudes , plus élégamment deflinées que 
la fainteté du lieu ne dévoie le permet- 
tre. Le Corrège s'eft abandonné à toute 
la force de ion imagination dans la 
coupole qui repréfente l'Aflomption. 
Quoique totalement dégradée , les 
connoiffeurs y diftinguent encore des 
hardiefles j qui ont fait l'étonnement 
te l'admiration des plus grands mai* 
très/ Cet ouvrage immortel , q\x\ lui 
coûta la vie » fut mal apprécié par les 
chanoines ^ qui n'eurent pas aiTez de 
goût pour en fentir la valeur. Us rabat- 
tirent du prix convenu , quoique mo- 
dique le payèrent en monnoie de 
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Ciiîvre , que le malheureux Corrège 
porta fur ion dos à quelques lieues de 
Parme où étolt fon attclier. La fatigue, 
& encore plus le dépit , lui "occaiion^ 
nerent une maladie, dont il mourut 
quelques jours après* 

Parmi d'autres morceaux du même 
peintre , répandus dans les églifes de 
cette ville , on diftingue la coupole 
des Bénédiâins , dits de Saint Jean- 
Bapiifte , dont le fujet eft le triomphe 
de Jefus-^Chrift fortant des Limbes &c 
déli vrant les Patriarches. Dans une cliie 
pelle à côté , eft une defcente de croix 
oc le martyr de Sainte Placide ; 61 aux 
Chanoines réguliers du Saint Sépul» 
chre f la fuite en Egypte. Les autres 
Peintres qui ont enrichi d'autres égli* 
fes de leurs chefs-d'œuvre font le 
Guerchin , les Caraçhe , chez les Ca* 
pucins; le Parmefan à laSteccata^ le 
Spada à Saint Roch ; Glovani Fiam* 
mlngo aux Religieufes de Saint-Queor 
tin ; le Parmagianino aux Chartreux ; 
Lanfranc dans Tcgliie de tous les 
Saints , &c, Tai vu aufli 'à la ca- 
thédrale divers toQibeaux, donc un 
feul a fixe mon attention. Ceft celui 

d'Auguilin Carache > qui joignoit à la 
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conaQiÛance des lettres» les fecretfr 
d'un art devenu comme héréditaire 
dans fa famille. Ses grand» ouvrages 
de peinttire font à Bologne , à Rome 
& à Parme t oit il mourut en »éi9«^ 
Cette ville étoit une des plvis riches 
en tableaux f en médailles , en Kvi«s> 
en Aatues^ ^ en bronzes antiques ^ es 
meubles précieux » que différens Sou-^ 
verains^ & fur -tout la Maifon de 
f arnefe ^ y avoient raiTemblés ; mai» 
lorfque Dom Carlos pafTa de ce Du* 
ché au royaume de Naples , il îes 
fit tranfporier dans fes nouveaux 
Etats. 

Les principaux édifices de cette ca^' 
pitale font le palais ducat ^ le grand 
théâtre 9 le Giardino > & le Collège 
des nobles. Le premier n'tft point 
achevé; mais la cour qui conduit aux 
s^partemens ^ eil d'une grande &C belle 
architeâure* La galerie eft telle qu'elle 
étoit du tems de Farnefe , ^ux ome- 
snens près , dont la plupart ont été 
enlevés. On y a cependant lai£é un ta« 
bleau , le plus beau ^ à ce qu^on affure ^ - 

2ui foit fort! des mains du Corrège. 
le Peintre femble avoir cpuiic toutes 

tes reffoiu ces defon art» en 7 repré^ 
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/entant une lainte famille , avec laquelle 

•il avoit grouppé une Magdeleine bai- 
fan t les pieds de TEnfani Jefus » & un 
Saint Jérôme. Ce morceau , le féal 
vraiment digne du Corrège 9 qui reâe 
à Parme , et oit autrefois dans Téglife 
des Reiîgieufes; mais comme on vit 
qu'elles réfifteroient difficilement aux 

• foUicitattons d'cin Prince qui vooloit 
Tacheter 9 & le payer en Roi , l'Infant i 
pour te conferver à la ville , l'a ùit 
placer dans une galerie de fon palais 
abandonnée aux ans. D'autres racoh* 
tent qu'avant cette époque, il avoit été 
mis dans une chapelle de la cathédrale, 
mais que les Farneié ayant marqiué un 
vif empreflemcnt de le joindre a leur 
coUeâion , les Chanoines alacmés le 
déplacèrent i & fe le paffant furtive- 
nenr de main en main , ils le dérobe* 

' rent , par ce manège qui dura quarante 
ou cincfuante ans ^ à la recbetche du 

' Souverain* A la mort du dernier Due f 
ils le mirent parmi les plus précieufes 
richeiTes de leur tréfor , d'oii il fut tiré 
par Dom Philippe. Ce tableau eft un 
afiemblage de beautés frappantes pour 
tous les yeux. Il parle à refprit par 

' TexpreffioA parte fioeflt^il ptfli; 
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au cœur par les grâces 64 k ton de teiï- 
-dreffe qui percent jttfGfue» dans lespluâ^ 
petits détails* Lofant Jefus joue dans^ 
les cheveiwp de la Magdeleine , dont le 
fourire piquant cent rafte mer veilleur- 
fement avetf la févéritc de Tauftere 
doâair. Voitôt demanderiez ce que fait 
là Saint Jérôme, qui n'étoit nullement 
contemporain^ il vous ne iaviez pas 
combien les Peintres peuvent fe don- 
ner de licences^ * 

On; a bien raifon de vanter le théâtre 
de Panne ^ comme le plus- grand & le- 
plus beau monument qui ex^iile en ce 
genre* La ialle eâ on demi^evale ^ dif^ 
uribué en quatorze rangs de gradins à 
l'antique , au - deflbus defquels font 
aÛiies les loges : quinze mille ipeda* 
teurs peuvent s'y placer , y voir & 

eatendret Aur-defliis des loges ornées 
de colonnes &c couronnées d'une cof— 
niche ^ eâ un nouveaa rang de gradins ^ 
qui forme ce que nous appelions le pa* 
radis«P Cette diâribution occupe beau- 
coup d'efpace ; & les aâiAans fe fer- 
vent (dus âvantageufement de fpeôa- 
de les uns. aux autres» Du food du 
fhéatireom entend > à Textrémité oppo- 
Uep i|n bofDxae;qiii pack à deffli-voi;^,. 
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J'ai oui déclamer une fcene de Racine • 
me portant dans les difFérens points 
les plus éloignés : je n^ai rien perdu ; 
& le dëclamateur ne forçoit point fa 
voix* Vous jugez aifément combien ua 
pareil théâtre doit être magnifique, 
quand il eû éclairé te garni de fpeâa* 
teurs ; mais c'eft ce qui arrive rare- 
ment y parce qu'il en conte des femmes 
immenies pour les lumières &c pour les 
machines. Il en eft un autre pour les 
fpeâacles ordinaires , conftruit & dé- 
coré fiir les deilins du Chevalier Ber- 
nin ; le grand théâtre ne fert que pour 
les grands événemens. 

Le Giardino eit une ancienne maifon 
de plaifance des Ducs de Parme, qiri 
tient aux murs de la ville ^ &C prend 
•fon nom des beaux jardins dont il eft 
accompagné. On y voit cette fameufe 
Agrippine^ qui Temble abforbée dans 
la rêverie la plus profonde» La nature 
elle-même n'a rien produit de plus 
. exprefllf«. La contemplation 6c le cha- 
grin font les caraâeres exprimés dans 
tout fon air. Elle paroit repréfenter 
cette Impératrice au moment qu'elle 
'venoît de recevoir des nouvelles de 

ioa banùâenaenu C'eil au bas des tePr 
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raffes de ce même jardin , que fe donna 
en 1 7 3 4 y une bataille entre les François 
&les impériaux. Ces derniers ^ com--' 
mandés jnir le Comte de I4erd , y font 
dcfaitt, perdant leur Général avec huit 
.mille hommef 9 Se font obligés dPabao* 
donner le champ de bataille à nos trou« 
pes conduites à l»viâirire par le Ma- 
réchal de Coigny, 

' Le Cellege des nobles, le plus beau 

peut«>être qui foit en Europe f fondé 
en i6oi par le fils d'Alexandre Far«* 
nefe ^ eft dirigé par les Jéfuif es. Des 
jécoliers de tomes les nations peuvent 
y être admis en produifant leurs titres 
ce nobleffe. Le nombre en eft fixé à 
deux cens cinquante , qui mangent en^ 
femble dans un même réfeftolre ; & 
irien ne leur manque ^ tant pour la colr 
ture &c rornement de refprit , que 
pour l'exercice 6c Tadreffe du corps* 
Tous les ans on choiiit parmi eux un 
prince de la ^eunefie ; il n'arrive à cet 
honneur que par fon mérite , &l doic 
tenir le premier ran^ dans tons les 
objets d'exercice ou d^étude , qui font 
en ufage dans ce Collège» Son portrait 
refle à la maifon , &c orne les galeries : 
fon nom ^ fon âge ^ fa patrie^ £mk 
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infcrits au bas du tableau. Uuniforme 
des élevés eft un habit noir ^ un man- 
teau de même Ôc un petit collet blanc. 
Chaque penfionnaire a fa chaml ; 
outre les falles ordinaires 9 il y a deux 
théâtres pour les tragédies & les co« 
médies p un manège , &c. 
• Mais parmi les merveilles de cette 
capitale 9 en eû-il de comparable à la 
jeune Princeffe , dont la main promife • 
à l'aîné des archiducs ^ doit affurer 
une union intime entre les deux plus 
auguftes Maifons de Tunivers } Madame 
Ifabelle , fille de llnfant j petite-fille de 
Louis XV (1), réunit dans fa perfonne 
toutes les grâces embellies par des con- 
noiflances folides & des arts agréables: 
témoin cette charité romaine ^ peinte 
en paftel > & placée dans la galerie du 
château , comme un monument pré« 
deux de Ton gout & de fes talens. On 
fit 9 dans un cadre attaché au bas du 
tableau , un fonnet de l'abbé Frugont ^ 
où il exalte l'aimable PrinceiTe , qui 
fait fe faire un amufement d'un art il * 
diilingué. Elle a fa maifon dans le 
Giarcuno ; le Prince héréditaire avec um 

()) Morte à Vienae ca 176$* ' 
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gouverneur & un précepteur choi/î* 
en France » tient la lieane à part dans 
le palais de Parme. ^ 

L'Infant leur pere habite Coloraa 
avec un Mlniilre François , M. duTil- 
iot 9 qui fait auili bien les honneurs 
ijue lesaflFaires de fon Maître (i). Ce 
palais , embelli par la préfence de la 
.Cour » qui y paiTe une partie de l'été ^ 
.eft plus remarquable par Tagrément 
de fa ûiuation ^ que par la régularité 
4es bâtimenSr Les appartemens font 
dans le goût de ceux de Verfailles : on * 
y fait un magnifique eicalier de mar« 
Ere &c un ^r and fallon fuperbement dé- 
coré» Les jarcUns » qui ont été agrandis 
& environnés de terraiTes , peuvent 
être comparés à celui de la Muette. La 
cour elle-même efl un raccourci de celle 
de France ; même livrée pour les Gar- 
des ) même étiquette , fmon qu^elle eil 
plus rapprochée de rhumanué , plus 
familière. Sans être compoiée d'un 
grand nombre d'Officiers, elle eft ce- 
. pendant affez bnUante» Le Prince eft 
. affable 9 bienfaliant Ôc plein de bonté 



^i) 11 eftmort depuis ea France (bus. 
nom du^arqjLiis de Fiiiao» 
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pour tout ce qui lui eit attaché. Il aime 
fes fujets , & reçoit les étrangers d'une 
manière à lui concilier tous les cœurs. 
La douceur de Ton gouverncment,âc 
les attentions à rendre florlffante Ta- 
cadémie des arts qu'il loge dans (oa 
palais, (ont du plus heureux augiire 
pour le progrès des fctences 6c le dé- 
veloppement du génie* 

L'infante fon époufe , Louife - EU* 
fabeth de France , fait éclater ici les 
mêmes vertus qui Tavoient rendue fi 
chère aux deux nations dont elle a 
emporté les regrets. Vous dirai-je avec 
quelles recherches, avec quel zele elle 
s'informe du nombre & de la fituatioa 
4des familles indigentes? C'eft la pre-^ 
mîere connolffance qu'elle veut avoir 
de fes Ëtats ; 6c pour fe la procurer ^ 
elle met en ufage plus de précautions, 
& , il je Tofe dire , plus d'artifices qu'on 
n'en emploie pour exciter fa compaf* 
fion* Auffi ardente à cacher le bienfait , 
Que ia charité efl attentive à le répan- 
ore , elle fait également ménager Tin- 
térêt &c la délicateile de ceux qui ont 
foefoin de fes fecours ; & elle les donne 
avec ce fecret , ces réferves qui épar- 
gnent la confuûon de les recevoir. Avec 
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un revenu médiocre ^ cette Prîneeffe eÛ 

la reffource de tous ceux qui font dan» 
k malheur; & par rintelligence avec 
laquelle elle place fes dons, vous croi* 
riez Qu'elle a le fecret de les inalti* 
plier à rinfini. 

. Si vous êtes plus touchée des vertus 
politiques ^ on vous dira que les deux 
époux ont paiement réuifi à gagner un 
peuple naturellement prévenu contre 
des maîtres étrangers, à s'attacher une 
noblefle toujours occupée de fes pré-* * 
tentions , à former un nouvel Etat , 
une nouvelle Cour parmi tant d'autres 
Puiflances qui ne fe regardent qu'avec 
les yeux de la rivalité, à^ntretenir avec 
leurs voifins des liaifons incapables de 
donner des ombrages , à fe tenir tou- 
jours étroitement unis avec la France 
êc r£fpagne , & à confer ver à ces deux 
grands royaumes le titre éminent de 
proteÛion ,fans compromettre la fou- 
veraineté ÔC l'indépendance. 

De toutes les villes que j'ai vues ea 
deçà des Alpes ^ Parme eft preiaue la 
feule oii le nombre deshabitans le foit 
accru (enfiUement. On le fait monter 
à quarante mille > depuis que l'infant à 

appellé ie négoce qui vivifie FagricuU 
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ffiire« le comprends parmi eux trois ou ^ 
quatre mille François domiciliés^ dont 
KS uns ont des charges à la Cour f les 
autres font le commerce , ou exercent 
quelques métiers. Ce mélange deFran«* 
çois &: d'Italiens forme un certain jar^ 
gon mêlé des deux langues , auquel leS 
naturels du pays ont de la peine às'ac* 
coutumer. On a vu Tinflant oîi , dans 
vue confpiration , on étoit venu à bouc 
de forcer , pour ainli dire , Tlnfant à 
tenvoyer ces étrangers. U fallut 9 pour 
les maintenir , tout le crédit de Ton 
^)Oufe, & l'attachement c|ue les peu- 
ples av oient pour cette Pi inceffe. Au* 
|ourdliui ils y (ont accoutumés , fur- 
tout depuis que les François , en épou- 
fant des Parmefanes » fe font fliliés aux 
^milles du pays. 

Avant que Dom Philippe vînt y ré- 
gner, û Ton avoit befoin d'une aiTiet- 
te , d^une paire de gants , d'une aune 
de toile; fi un payfan vouloit fe faire 
habiller , il falloit tout tirer de Té- 
tranger fans lui rien vendre. Aujour- 
d'hui des fabriques s'^élevent de toutes 
parts ; on pa^e les peaux à Thuile ; 
on perfeâionne la culture du chan- 
vre; on imite les toiles de Danixic ; 
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on fait d%s draps à Tufage. du peuple $ 
j'y ai vu de la faïance comme celle de 
Strasbourg ; un bâtiment s'élève 9 oii 
Ton formera des glaces comme celles 
,de Bohême; les toiles peintes com<- 
mencent à s'y naturalif^er ; & les ou- 
vriers de Bologne viennent y fabriquer 
de la gaze» Vous imaginez bien qu'on 
n'y a pas oublié les plantations de mû* 
riers; & les étoffes de foie s'y perfec- 
tionnent. On s'occupe en mcme tems 
des embeiliilemens de la ville; dé^ 
un jardin public &c un cours offrent 
des promenades riantes» Les lettres & 
les beaux arts n'y font pas négligés ; il 
vient de fe former une bibliothèque 
publique qui , avec le ^ems , fera naî« 
txe le fairoir & le goût. Une académie 
de peinture ^ de fcuipiur.e d archi* 
teâure 9 diûribue des prix pour déve<- 
lopper les talens. Le Prince entretient 
à fon fervice une troupe de comé- 
diens François ^ qui jouent alternatU 
vement à Colorno &: dans la capitale ; 
il y a aufli une comédie Italienne &C 
un opéra. Ce même Prince , toujours 
attentif au bien de fon Etaty coniidé« 
rant que les voleurs pendus ne foat 

bons à rien , pas même à fervir d'exem. 



Digitized by Google 



Parme et Plaisance. 137 

pie à dViutres qui fe tant pendre le 

kndeaiain ^ a établi des galères de 
terre .9 011 ie crime s'expie dans lestra«» 
vaux publics* Le maUditeur qui ne peut 
plus nuire ^ y devient utile , & inf- 
pire en même tems plMS de frayeur ^ 
que ne fer oit u;i cadavre du haut d'uri 
gibej* 

Parme a produit, comme toutes lès 
villes d'Italie , fes grands P^ntres 6c 
fes hommes célèbres. Un d'entr'eux a 
pris le nom du heu de ia naiâaneet 6e 
n'efl guère connu dans l'hiftoire des 
arts 9 que fous celui de Parmefan. Il 
mourut à l'âge de trente^fix ans , dans 
. la recherche du grand- œuvre &c de la 
mifere. Son compatriote Lanfranc fut 
mieux profiter que lui , de Tufa^e de 
fes talent , & des richeiTes qu'ils lui 
procurèrent. Il vécut avec fplendeur 
dans une tranquillité uhilofophique f 
avec une femme aimable & des enfans 
chéris & dignes de l'être. 

Les Duchés de Parme & de Plaifanée , 
fertiles en toutes fortes de denrées, en 
fourniffent plus qu'il n'en faut pour la 
confommation de fes nombreux ha- 
bit an s. Ce pays , que vous prendriez 
plutôt pour un jardin cultivé f que 



Digitized by Google 



%y% Paume et Plaisance» 

pour line campagne ordinaire ^ avoît 
encore , dans l 'arrière- faif on , toute la 
fraîcheur du printcms. Ses produâions 
font le vin , Thuile 6c des fruits de la 
meilleure qualité. La vigne y croît en» 
core de la manière dont Virgile en a 
donné la dilcription. Unie i Tornie 
qu'elle embrafl'e , elle le marie avec les 
br|tnches;âc fes feps f rapprochés par 
leurs extrémités 5 forment une longue 
fuite de guirlandes qui ornent la cam- 
pagne, 6l la prirent comme pour une 
fête générale. Du haut de ces tréteaux 
bachiques , les vendangeurs font ea 
pofleffion de vomir aux paiflans les in* 
jures & les ordures des lieux de débau- 
che. Les Italiens ont , comme nouSj leur 
ilyie poiifard^ &i ne ceiTent de vanter les 
ftances de leur Tranfillo , intitulées le 
Vendangeur , dans lefquelles l'auteur » 
pire que notre Vadé, a raffemblé ces 
. dégoûtantes obfcénités. Le terrein om- 
bragé par ces pampres fufpendus » eft 
femé de grains oa en prairies artificiel- 
les ; &L ces diâérens verds émail lés^ de 
fleurs ^ forment autant de tapis variés , 
qui enrichi (Te nt le tableau. Les pâtura-* 

tes nourrirent des troupeaux nom* 
reux p dont la laioe eft prefque aui& 
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eftimée que celle d'Elpdgne; &i Ton y 
£ût cette eijpece de fromage , connu dans 
toute ^£lUrope^^ousle nom de Parœe-^ 
fan« L^s environs de Plaifance font ar« 
roiés de quantité de ruiûeaux qui les 
rendent plus agréables que ceux de 
Parme» il eil vrai que ^ par le défaut de 
po.iis, lorfque ces ruiffeaux groffiffent 
par Us eaux de pluie , ils deviennent 
jdangereux pour les voyageurs. Dans 
un elpace de vingt lieues 9 entre Piai« 
fance & les Etais de Modene > on comp- 
te )ufqu'à douze rivières qu'on eft 
obligé de pafTer dans des barques. 

La ville ^eGuaftalle, anciennement 
dépendante du duché de Mantoue, fait 
aujourd'hui partie des Etats du Duc de 
Parme. Je n'en parie que pour rappeller 
la fameufe bataille qui s*eft donnée 
fous fes murs. Les Impériaux 9 après 
^voir fait des prodiges de valeur, font 
battus ÔC obligés de fe retirer précipi- 
tamment au-delà du Pô ^ d'abandonner 
leurs morts , leurs ble^és 9 le champ de 
baïailie aux vainqueurs. Cette viâoire 
coûta aux François pluûeurs officiers 
de dUtinâion , principalement le Mar- 
£[uis de Pelé ^ Colonel du régiment 
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éx\ Roi, dont le mérite & les talens 
pour la guerre » doonoient les plus- 
grandes eipérances. 

Je fuisj &c« 

ji Parme ^çc^i OHohn 1757» 



UTTRE 
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XLntre Guaftalle, Parme, Bologne: 
& le Ferrarois . font lîtués les Etats de 
Modene compofés de la vUle de ce 
nom, deReggio,de la MirandoHe , de 
Maffa , & poflédéspar la Maifon d'Efl! 
Ces quatre villes , comme la plupart 
des anciennes cités d'Italie , furent î-en, 
yerfees par ces effaim? de Barbares, 
.qm.fous Içs fucceffeurs'de Théodore! 
inondèrent ces provinces. Point dj 
iouveram alors , point de conquérant 
qui n eut en^ie de s'en rendre maître . 
lans en excepter les Papes qui, juf- 
ju au huu^meûecle, n'y prétendoient 
Jl^utre (koit que celui >s clefs. Par-T 
tagees enfuue entre diArWesPuiffan- 
îf f 'jl^î;f«! l*"ne de l'autre , elles oni; 
cte dechurees par des guerres intermi. 
aapies. La paix que leur^urocura enfin 
U.'A^r ^'^«•^Magne, rappel^ 

tans, qui le&rebâiirent. , • 
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facyriquet> lancés contre pluûeursper^ 
fonnes vivantes , il n'eft pas étonnant 
que , dépouillé de cet agrément , il ait 
perdu une partie de fes beautés ; mais 
il en conferve encore aiTez pour plaira 
à quelques amateurs* 

Uaventure qui en fait le fujet » ar« 
riva dans le lems que les fadUons des 
Guelphes & des Gibelins mirent l'Ita-^ 
lie en combuftion. Chaque Etat > chaque 
ville embraiTa Tun des deux partis* Les 
Bolonoîs étoient Guelphes ^ les Mode- 
nois Gibelins ; fource de querelles 6c 
de guerre entre les deux cités» Lçs ha^ 
bitans de Modene, vainqueurs à la 
bataille de FolTalte , pourfuivirent 
leurs ennemis jufque dans Bologne , 
détachèrent la chaîne d'une des portes 
de la ville , & l'emportèrent en triom* 
phe comme un monument de leur vic« 
toire. Quelques hiftoriens prétendent ^ 
cu'au lieu d'une chaîne ^ oii enleva le 
iceau d'un puits ; &c c'eft ce mêmç 
îceau qui a fourni à TaiToni la matière 
d'un poëme en douze chants 9 dont 
yoiéi la fubftance : 

Les Bolonoîs redemandent leur fceai| 
avec opiniâtreté , & offrent en échange 

la fei^fieurie (iç Çrçvç-Çg^ur^ prg^ 
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-poâtiaii eâ rejettée ; &l Ton fe prépare 
à la guerre de part & d'autre. Les Dieux 
prennent part à - la querel'e j s'ailem- 
bknt j & Jéiiberent fous quels dra- 
peaux ils fe rangeront. Pallas 6c ApoU 
ion fe déclarent pour Bologne; Vénus, 
Alars&: Bacchus pourModene.LeDieu 
du vin n'a pas de peine à faire marcher 
fes fidèles Allemands fous la conduite 
d'Enzioy fils naturel de TEmpereur 
Frédéric. Les Modenois ^ commandés 
par Gérard) d'une iltuftre famille du 
pays ,afliegeni Caftel Franco. Les Reg- 
giens 9 alliés des Bolonois, attaquent 
& prennent la forierefîe de Rubiere ; 
' mais ils font ailiëgés à leur tour dans la 
place 9 dont ils viennent de fe rendre 
maîtres , &l fe trouvant preffés par la 
faim 9 font une capitulation honteufe* 
Câûei Franco eft emporte d'affaut ^ Se 
Von y met tout à feu& à fang. Les 
fiolonois railemblent leurs troupes , 
livrent bataille ^ font vainqueurs ; te 
Enzio e(l fait prifonnier. Gérard & fa 
fœur Rénope » brave amazone , défen- 
dent i entrée d'un pont par oii les en- 
nemis pouvoîent arriver à Modene , & 
lont des prodiges de valeur. On pro* 
jpofe une trêve de dix jours pour tra-t 

Liiî 
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vaiiier à la paix qui fe conclut ev^ûn par 
la médiation du Saint Siège. Les pnn^ 
cipaux articles font , que leSrModenois 
reileront maîtres du fceau , &c les Bar: 

" lonois de la perfonne d'Eniio. 

Alexandre Taiioni naquit à Modene 
en 1565. Il étolt encore au berceau, 
lorfqu'il perdit ion pere &C fa mere ; 
des procès lui enlevèrent le patrimoine 
qu'ils lui avoiem laiÛé ; Ô£ pendant 
toute fa jeuneiÇe , il fe vit perfécuté 
par des ennemis » preiTé par rindigen-i 
ce , affligé par des infirmités. Cepen- 
ciant il fit beaucoup de progrès dans les 
belles-lettres > parcourut les principales 
Académies d'Italie , & fut reçu Doâeur. 
â Bologne. Rélolu de fe fixer à Rome ^ 
dans refpcrance d'y faire fortune s il 
s'attacha au Cardinal Colonne qui le 
prit en qualité de Secrétaire , & l'cm- 
jnena avec lui à la Cour d'Efpagne. Ce 
Prélat le chargea d'une négociation au- 
près du Pape qui l'accueillit favorable* 
inent. Il crut qu'en prenant la toniuref 

' il en obtiendroit quelques bénéfices ; 
mais il fut trompé dansfes efpérancesi 
car ni {e fouverain Pontife , ni les Car- 
dinaux qui laimoient , ne firent riea 
pour fa fortune. On dit à Urbain VIII j| 
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^oifqu'il monia. fur le trône pontifical 5 

que leTaffôni avoit fait fou horolcope, 
dans lequel il étoit écrit que Pape 
ferok un |iypocrite. Sur çgtte accufi*- 
tion 9 il fut banni de Rom.e , & fe retira 
dans une petite mailon, de camp^ne. 
Le Duc de Modene Tappella à fa Cour^ 
&c le fit fou Conleiller avec de bons 
appoimemens, dont il jouit peu ; car 
il jnourut trois ans après ^ âgé de 
loixante-onze ans. 

La tournure de fon efprit 9 porté à 
la plaifanterie , fe remarque jufques 
dans fon teâament s « Je laifle à un fils 
» naturel que j'ai eu d'une cçnaine 
i^Luce^ du moins à ce qu'elle pré*» 
H tend , cent écus ^ afin qu'il puiffe s'en. 
H faire honneur au cabaret. Je laiâe à 
H la paroiile où fera ^ça cin^etiere , 
9# douze écus d'or , fàns^ la moindre 
^ obligation ; d'autant pl^s que ie ne 
» lui fais ce don , que parce que je rte 
H puis l'emporter Il auroit voulu 
qu'on brûlât fon corps , afin qu'il n'in* 
fe^t perfonne ^ mais cela étant coo* 
traire avix^ufages, il demancîoît que 
fon cadavre fût mis dans un fac > &C 
donné au crocheteur qui voudroit s'ea 
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charger. Ce Poète fe fit peindre avec^ 
une figue à la main , pour marquer' 
que fes feryices auprès des grands ne 
lui avoient produit que la valeur d'un 
^e ces fruits. 

Si Ton en croît les habîtans de Mo- 
dene j leur falie de fpeâacle a fervi de 
modèle à celle des Tuileries: le même 
arcbiteâe a hk l'une &c l'autre. L'ar- 
•fenal contient des pièces curîeufes : , 
une coule vri ne de vingt -deux pieds 
^delong^ qui porte à deux lieues, &C 
. «deux piiloiets , l'un dans un livre y l'aiw 
tre dans le manche d'ua parafol. La 
ville eft ornée de belles fontaines , & 
défendue par une citadellet 6a feule 
promenade eft , comme dans les autres 
villes d'Italie^ celle des remparts ^ ap- 
rpellés le CourSé 

* Les Modenois m^ont para d^un ca- 
raôere gai ^ aimant le plalûr 6c les 
fciences. On compte parmi eux plu- 
^iieurs perfonnes diftinguées dans les^ 
-arts & dans les lettres ; favoîr Tarchi- 
leâe Vignole 9 le poète Molza ^ le Cor^» 
rège , le Thëatin Guarino , qui a bâti 
des églifes dans prefque toutes les vil- 
les de l'Europe , & ipécîalement celle 
des Religieux de fon Ordre à Paris. 
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Le cardinal Sadoiei a contribué au ré' 
- tabliflement des Lettres par fes poéfies 
& divers morceaux de morale philo- 
fophique. Le favant Sigonius a lalffé 
d'excellentes Noies iiir Tit&>Live , des 
Traités fur le Droit Romain , & une 
Hiftoire de l'Empire d'Occident. Caf- 
telvetro voyant la maifon en feu, s'é- 
crioît : « âuvez ma Poétique » « ta»t 
il eflimoit cet ouvrage. 

Le Duc de Modene réclama Ton fuH 
}et « le célèbre Muratori , U lui conHa , 
avec les archives de fon duché , le 
foin de fa bibliothèque. A. d'immenfes 
connoiflances , ce lavant 4oigno>t ^ 
goût le plus fûr ; & il n'y a point de 
matière, d'art ou de fcience, fur lef- 
quels il n'ait travaillé ; aufTi a t-il laiifé 
quarante- fix volumes in-folio , trente- 
quatre in-quarto » treize in-otUvo , & 
un très-grand nombre d'i/z- douie , la 
plupart ^rits ei» latin; le catalogue de 
ies ouvrages paroît être celui de toute 
une bibliothèque. 

Le Médecin Fallope , habile anato-> 
gnifte , a fait de longs voyages pour fe 
perfeôionner dans fon art. Si les an- 
ciens ont connu la trompe de la huh 
trice , à iaquiclle il a donné fon nom » 
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on peut dire qu'il a porté cette décoû^ 
verte à un degré d'utilité, qui lui a 
laiâe tout le mérite de l'invention. 

Jacques Barrozzi , dit Vignole , et oit 
£is d'un gentilhomme Milanois , & tir 
roit ce dernier nom d'une terre oîi il 
eft né dans les Etats de Modene. Il s'a- 
donna à la peinture y & comme il y fai- 
ioh peu de progrès , il s'attacha à l'é- 
lude de i'architedure 6c de la perfpec- 
five. Il compofa^fur ces deuxfclences, 
divers écrits qu'on lit encore, & pria- 
cipalemenr fon Traite des cinq ordres j 
/qui efl entre les mams des jeunes arûi^ 
tes. II alla en France fous le règne de 
François I, & donna les de^s de pla- 
fieurs édifices , dont les guerres civiles 
^empêchèrent L'exécution« De retour 
dans fa patrie , il y bâtit un grand nom- 
bre -d'égiifes & de palais. Le Pape le 
jnommâ ion architcâe^ & le chargea de 
divers ouvrages de fon art. Rome &c 
"les environs font remplis de fes chefs- 
d œuvre* U eft le premier qui , par fes 
écrits &L dans fes édifices , aie fixé les 
xeglcs de l'architeéhire. 
• François Molza , né au^ commence- 
ment dufeizieme fiecle^auroît pu pré- 
tendre à la plus grande célçbrité ^ fi foa 
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commerce avec les courtilanes de Mo- 
^ene ne L'eût infeâé de .la maladie honn- 
teufe dont il mourut jeune en 1 5 54. Il 
publia des élégies ^ un poëme fur le di« 
vorce d'Henri VIII ^ &c quelques com« 
pofitions en profe , dont la beauté , la 
douceur , l'éloquence , faifoient atten- 
jdre de lui des chofes fublimes. 

Une jeune veuve de fon nom^ & 
qu'on dit être fa petite-fille , cultiva 
les Lettres &c apprit les langues avec 
une application luivie des plus grands 
fuccès» LeTa^^^Guarini^ & plu&eurs 
Poëtes célèbres 5 foumireni leurs ou^ 
yrages à fa critique* 

Tout le monde connoit ce trait du 
Corrège, qui voyant im tableau de Ra* 
phaëi,le£xa,& fentantle feu créateur 
s'allumer dans fon ame , s'écria : AncKio 
fon phtort. Il prit fes pinceaux des mains 
de la Nature & des Grâces ^ ne confulta 
qu'elles » & parvint tout d'un coup à un 
point de perfeôion que les préceptes 
ne peuv€int donner fans le génie. Ce 
Peintre , dont le vrai nom eft Antoine 
Allégri , prit celui du lieu de fa naiHaii* 
ce , petit bourg entre Reggio & Mode- 
ne 9 qui n'a de célébrité que pour avoii: 
jdpiiné le jour à ce grand artiâe« 

L vj / 
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R^^gg^P , capitale du duché de cé 
jnom , a éprouvé toutes les révolutions 
des autres villes de la Lombardie ; mais 
ce qui la diiliague , indépendammeni; 
du commerce qu'elle fait en foie 9 en 
éperons , en ouvrages d'os & d'ivoire 9 
c'eft d'avoir vu naître TAriofte , le plus 
élégant 9 le plus gracieux des Poëte$ Ita- 
liens. Son poëme de Roland furieux eft 
l'ouvrage de l'imagination la plus fé« 
conde , la plus variée , la plus rublime ^ 
la plus bouffonne ^ la plus grave j la plus 
déréglée , la plus amufante qu'il foit 
poffijble d'imaginer. Le Cardinal d'Eft ^ 
â qui il en offrit la dédicace > lui dit> 
après l'avoir tu : ^ oii diable 9 Meflire 
>^ Louis 9 ave;&-vous pris toutes ces 
coîonneries n } 

L'Italie a été partagée enire leTaffeôc 
TArioffe ; & après & longues difputes , 
il a'eil pas encore décidé auquel des 
deux on donne la préférence. Ceux qui 
cherchent la force de l'imagination , la 
hardieffe des penfées, la variété des îma- 
gesyla légèreté des récits^l'élégance de la 
diôion, la multiplicité des événemens^ 
la facilité d'un ffyle qui fe prête à tout^ 
fe rangent du côté d^ l'Ariofte ; mais Ql 

Von fait plus de cas de la correâion ^ 



Digitized by Google 



MopENE ET MANTOUE. IJJ 

du pathétique, d'une poéfie grande & 
majeftueufe , d'un plan vafte & fage» 
■nent conduit ; fi l'on aime les événe- 
mens racontés avec juûefle , les carac- 
tères bien defiînés jufqucs dans les moin» 
éxcs aâions , les moindres diicours des 
perfonnages que le Pocte met fur la 
fcene , il n'eft pas douteux qu'on pré- 
férera le Taffe à fon rival. La pureté 
du ilyle , l'heureux choix des expref- 
fîons , les grâces de l'imagination , une 
gaieté inépuifable, des tirades fubli* 
mes, voilà ce qui a fermé les yeux fur 
les imperfeûions de l'Ariofte ; mais 
lorfqo'on le lit avec attention , on ne. 
iauroit fe dtffimuler que fon poëme , 
à le prendre à la rigueur, n'a ni fin , 
m milieu, ni commencement. Aucun 
épifode n'y femble naître du fond du 
ittjet.Le comique , & fou vent un co- 
mique l||^s , fe trouve confondu avec 
le tragique & l'héroïque. Cet ouvrage 
d'ailleurs eû plein de fiaions chimé- 
riques , d'exagérations outrées , qui 
interrompent continuellement le cours 
de la narration. C'eft un recueil de fa- 
bles extravagantes , écrites d'un fiyle 
enchanteur. 
Louis Arioâe» né à Reggio de pa^ 
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rens.illuilres par leur naîfiance » étoit 
fils du Gouverneur de cette ville , al- . 
lié 9 divan ^ aux Ducs de Ferrare, &C 
fut , quoique Poëte , employé dans les 
ambaflades &c dans les a|&ires d'Italie« . 
Reggio eft une ville d'envirop dix^huit 
mille ames , jolie 6c régulièrement for- 
tifiéer Le Guerchin s'y eil âgnalé par 
un grand tableau d'autel , peint avec . 
toute la force de fon art : c'eil un Chrîft 
en croix, au pied duquel eft la Vierge 
accablée de douleur ioutenuepar, 
deux femmes* . 

Je n'ai fait que traverfer la Mirandole 
pour gagner le duché de Mantoue ^ d'oti 
je compte bientôt me rendre à Venife« 
Le nom de la Mirandole vous rappelle 
ce fameux Jean Pic , qui fut un pro- 
dige de favoir dans nn âge oii l'on fait 
à peine étudîen Cet homme , que fes 
yailes connoiffances firent furnommer 
le Photius de fon fiecîe, n'îvoit pas 
dix-huit ans ^ qu'il favoit déjà vingts 
deux langues; & à vingt-trois ans , il 
foutint une thèfe fur tout ce qu'il eft ' 
poffible de connoître. Cette thèfe , af- 
fichée à Rome ^ concenoit neuf cens 
propofitions de Dialeâique , de Théo- 
logie , ^ Mathématique , de Phy fique , 
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de Magie ^ de Cabale , ôic. -Le jeune 
athlète fe préfenta au combat avec 
affurance , 6l en fortit avec gloire* Ce 
fuccès irrita l'envie qui lui fufcita des 
ennemis. On Faccufa d'héréfie ; & fa 
thèfe fut déférée au Saint Siège qui la 

examiner par des Cardinaux. On y 
trouva treize propofitions infoute- 
nables mais rapologie qu'il en fit) lili 
vdlut un bref du Pape. Le trait fuivant 
vous donnera une idée de la capacité 
de fes cenfeurs : un d'entr'eux inter- 
rogé fur la iignification du mot de ca«*. 
baie y répondit que c'étoit un hérétique 
qui avoir écrit conrre Jefus-Chrift , & 
que fes Sénateurs avoient pris le noat 
de Cabaliftes. 

Pic de la Mirandole mourut jeune à 
Florence en 1494: on lui avoit pré- 
dit qu'il ne paiTeroit pas trente-trois 
ans. Ses ouvrage , qu^on ne lit plus, 
ont été imprimés à Bafle > & prou^ 
vent qu'il méritoit peu le bruit qu'il a 
fait dans le monde. Il croyoit pouvoir 
répondre de omni- rc fcibili. Faudroit-il 
aujourd'hui d'autre titre , pour avoir 
droit d'être logé aux Petiics-Maifons 
11 vouloir accorder Platon & Ariftote^ 

Saint Thomas & Scot 9 réfuter toutes 
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lesScûes, concilier tous les Théolo- 
giens ; & tout cela finit par vouloir le 
laire Moine. 

SaMaifûn, qui s'étoit rendue célèbre 
dans le Modenois dès le commence* 
inent du douzième fiecle , fut dépouil* 
lée de fes domaines par TEmpereur , 
pour avoir pris le parti de la France pen- 
dant la guerre 9 au lujet de la fucceàioii 
d'Efpagne. Elle fit inuiilement tous fes 
eiForts ^ tant à la Cour de ce Prince , 
qu'auprès des Etats de TEmpire , pour 
recouvrer fon duché , que pofiede au« 
îourd'hui le Duc de Modene. 

J'approche de la patrie de Virgile , 
du village d'Andès ^ aujourd'hui Pié- 
tala , à deux milles de Mantoue , oit 
les Ducs de ce nom » de la Mal fon de 
Gonzague , avaient fait bâtir la Virgi- 
liana ^ heu de plaifance ^ qui a été dé- 
truit dans la guerre de 1 701. Ce pays, 
tant que cette Maiion Ta gouverné ^ 
c'eft*à-dire , pendant près de quatre 
.fiecles ) a été un des plus âoriâans de 
l'Italie. Sa capitale ^ ûtuée dans le mi- 
lieu d'un lac formé dans le Mincia ^ 
|)lace fa fondation long*tems avant 
celle de Rome. Elle a eu la même for- 
lune que tant d autres villes ^ dont ji'ai 
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retracé plus d'une fois les révolutioai>. 

Au quatorzième fiecle, Loui» de 
Gonzague , qui poiTédoit de grandes 
terres dans cette contrée , en fut re- 
connu Souverain. L*empereur lui en 
donna rinveftiture -, & Charles-Quint 
rérigea en duché. Les Gonzague en 
ont joui jufqu'au commencement de ce 
fiecle, que le dernier fut mis au ban de 
l'Empire , pour avoir , comme le Prince 
de la Mirandole , pris le parti de 4a 
France dans la même guerre. UEm- 
pereur confifqua fes Etats ; & le Duc 
ie retira à Venife , où il mourut en 
1708, fans laiffer d'héritier en ligne 
direâe. Sa fucceffion fut difputée par 
divers prétendans; mais la Maiibn 
d'Autriche en eft reftée en poffeffion , 
à la réferve de quelques domaines , 
qu*eUe a laiiTés à différentes branches 
collatérales , aujourd'hui éteintes. 

On compte , parmi les grands hommes 
qu'elle a produits, un Duc deNevers , 
qui a rendu d*importans fervices à la 
France du tems de la Ligue , & eft 
mort de fes bleflures; un autre qui fut. 
un des plus grands Négociateurs , un 
des Seigneurs les pKis magnifiques de 
foo tems ; un Louis de Gonzague , Jé-. 
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fuite , -qui a été mis au nombre de^ 
Saints ; une Marie-Louife ^ qui a cpoufé 
deux Rois de Pologne ; une Cécile, 
qui ie rendit célèbre dans les Lettres; 
une Ifabelle qui , quoiqu'époufe d*uil 
mari impuiffant , fut inconfolable de (a 
mort , & paffa le refte de fa vîe dans le 
veuvage le plusaufterej une Julie, qui 
jouiffoit d'une fi grande réputation de 
beauté > que Solithan II en devint amou- 
reux , Si chargea Barberouffe , Roi 
d'Alger , de Tenleverl Le Barbare arriva 
de nuit, & emporta la ville par cica- 
lade ; mais au premier bri)it, Julie s'é- 
toit élancée de Ton lit, îic fauvée en 
chemife dans les montagnes. Cette Mai- 
fona £niàk^iort d« jQfeph-Marie, 
Duc de Guallalle , en 1746. * . 

Mantoue > quoique forte par fa fituar 
tion au milieu des eaux ^ par les ou- 
vrages qui la défendent , n'a cependant 
jamais fait une grande réfiilance aux 
armées qui Tont afGégée» Elle a été 
prife plufieurs fols ^ livrée au pillage , 
& totalement dévaftée. Aufli , malgré 
les foins de Tlmpératrice, le zele du 
Miniftre oui a la principale . autorité 
dans le pays , cette ville fe tirera-t-elle 
avec peine de ïim d'aaéaatiiTemeni oii 
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elle eft tombée , s'il eft vrai que fous 
fes anciens Ducs on y comptait cin« 
quaate mille habitaos. Aujourd'hui ^ 
vous n'y en trouveriez pas la moitié , 
en y comprenantmême quatre ou cinq 
mille Juits qui occupent un (juartiet 
réparé » &c portent im ruban ]aune à 
leur chapeau. Ils y font le principal 
commerce , &c fupporteni le plus grand 
poids des impôts, qui , dans tout le 

Mantouan ^ font évalués à deux miU 
Uons* 

La cathédrale de Maaroue » bâtie fur 

un plan donné par Jules Romain , eft 
compofée de fepi nefs à colonnes can« 
neiées , qui fupporrent un fécond ordre 
en pilafire« Cette conilruâion, qui tient 
d€ rantiqui&ôcdumo4erne ,; a iiaafpcd 
ma}efhieux'& impoiinn Le même atw 
tille l'a ornée de quelques-uns de fes 
tableaux ; mais le plus fameux , autant 
par fa ûnguiarîté que par la richefle 
clii pinceau , eft une tentation de Saînt« 
Aotoine de Paul Véronefe , où il n'y a 
que trois figures de grandeur naturelle , 
le Saint 9 une femme 6c le Diable* On 
y voit encora le miracle 4^ Saint Eloi 
qui rajufte^ avec un figne de croix, le 
fied d'un cheval ^u 'il a coupé en le 



'%6o MODENE ET MANTODS. 

ferrant» Les autres égUfes ont auffi des 
morceaux précieux , dont le détail iroit 
trop loin : je ne dois cependant pas 
oublier le tombeau du Taffe , que les 
curieux vont viiiter dans celle de 
Saint»Gilles. 

Le palais ducal , qui fert aujourd'hui 
au Gouverneur , contenoit autrefois 
des curiofités d'un prix infini. Il fut mis 
au pillage en 1630 , lors de la prife de 
Mantoue ; lès tableaux furent tranfpor- 
tés à Prague ; la Reine Ch ri (line les 
acheta 9 & les revendit au Duc d^Ot^ 
léans. On raconte que le Général Co- 
lalto fil pendre un foldat , qui ayant fait 
un butin de huit mille ducats, les a voit 
perdus au jeu la nuit même. 

De tous les édifices^ celui qu'on vante 
le plus eft le palais du T ^ainfi appelle , 
parce ()u'il a la forme de cette lettre* 
L'ârchitefture eft encore de Jules Ro- 
main , qui a paiTé dans ce château une 
partie de fa vie, ôc Ta enrichi d'un grand 
nombre de peintures, telles que la chute 
de Phaéton , l'hiâoire de P(yché , la 
défaite desGéans ,PoIyphême &c Acis , 

le con:ib^t des Hor «ces , ta continence 

de Scipion ^ &cc. Ce Peintre ^ né à 

Mantoue^ y eft mort en 4 54^^ , & eft 
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tnterré dans l'égUlV des Servîtes , au* 
près de laaueUe on montre encore fa 
naiiba , décorée d'une archiceâure 
ruftioue & d'une Aatue de Mercuret 

Le Mantouan a produit d'autres per- 
fonnages célèbres , fie (pécialement la 
Comteilc Mathilde , cette tameui'e pé« 
nitente de Grégoire VU , qui marqua 
tant d'attachement pour le 6aint Siège» 
qu'après avoir dctinulu Ton direfteur. 
contre l'Empereur Henri iV, elle donna 
à réglii'c de Rome les grandes &c mugni- 
liqufis terres c|ui font aujourd'hui une 
partie coniiderable du patrimoine des 
Papes* Cette Princefle a été enterrée à 
l'abbaye de Foru one,à douze milles de 
cette ville» oii Ton voit encore fon tom* 
beau. Elle y eA repréfentée à cheval , 
tenant à la main une pomme de grenade; 
&L fur une urne de marbre» qui fert de 
piédeftal à la ftatue , font gravés dett« 
vers latins» dont voici le iens : « Ci gît 
1* rilluftre Mathilde » que fa naiffance , 
H fes richefiîes j fabeauté » fon nom , fe& 
I» vertus , rendirent célèbre , ôe qui en 
»* reçoit la récompeni'e dans le Ciel »• 
Urbain VUIa fait traiifporter à Rome, 
& placer dans uo riche monument» le^ 

«cndj:«s de Q^tn g^nàtiuie bienf^tric^ 
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du Saint Siège, en attendant qu'on lui* 
élevé des autels. 

Cafiiglione » petite ville à quelques 
lieues de Mantoue 9 poffede une fon- 
taine 9 du milieu de laquelle s'élève 
îa ftatue en marbre d'une fille par- 
faitement belle 9 avec vuie infcrîptioii 
qui apprend qu'elle a préféré la mort 
à fon déshonneur. Un jeune homme 
qui l'aimoit éperduement , étoit fur le 
point de l'époufer, quand, emporté 
par fa paiTion , il voulut fe fatisfaire 
avant que d'avoir acquis les droits de 
l'hymen. La nouvelle Lucrèce réfiAa ; 
W employa la violence qui fut inutile ; 
enfin ce malheureux ^ foit défefpoir ^ 
foit crainte ^ ioit fureur ^ la tua ; & la 
réfiflance de cette fille vertueufe lui 

yalut cetre ftatue. 

Baptille Spagnoli j dit Mantouan ^ 
Général des Carmes, né dans cette 
ville en 1444 , & connu par fes poéfies 
latines , eÂ remarquable par fa fccon* 
dité & les pointes fingulieres dont il a 
femé fes comportions. 11 a laifié , dit«^ 
on , plus de foixante mille vers , où il 
fait un mélange bistatre de la religion 
& de la fable , & dont il tiroit plus dé^ 

|lûire^ que du génér^lat d» fon Qrdre^ 
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Dans une jde fes Eglogues , la Vierge 

apparoît à un Berger , lui ordonne de 

palTer fa vie fur le Carmel 9 & promet , 

après £a mort^ de l'enlever aii ciel ^ où 

il jouira de.tous les genres 4^ délices 

avec lés Dryades Se les Âmadryadçs^ 

yrai paradis de Mahonxtt» . 

« 

• ' f r » 

Je fuis • ôcç. i ' ' 

, > * • 
: Ji Maatouc , ce. C N,f(Vtmhri 1 7 $ 7« 
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LETTRE CCCXXIX. 
VÊTAT DK Denise» 



ERONE a été ma pretriiere ûarion au 
for tir de Mantoue ; Vérone , qui fait re« 
monter fon origine à la plus haute antU 



lutîons des autres villes d'Italie ; ({uï 
a été la réiidence des Rois Goths &c 
Lombards ; qui a appartenu depuis à 
diiFérens maîtres ; qui fait aujourd'hui 
partie de TEtai de Venife , & qui a vu 
naître pluûeurs hommes célèbres » un 
Titus ^ un Pline , un Catulle ^ un Vi- 
truve j un Cotnelius Népos , & parmi 
les Modernes , un Scaliger ,un Fracaf- 
tor 9 un Paul Véroiiefe , un Cardinal 
Norris , un MafFei , tous gens que vous 
connoiflez fans doute, excepté Fra- 
caftor & Norris ^ dont les noms peut- 
être vous font moins familiers. On dit 
que le premier , Poète , Philofophe &c 
Médecin , vint au monde fans bouche , 
ou que fes lèvres étoient tellement 
luûes j qu'il fallut employer le rafoir 

. pour. 





éprouvé toutes les révo- 
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pour le féparer. On dit aufli, que U 
Ibudre écraf^a fa mère qui le tefioit daim 
fesbras, fans qu*il en reçût la moindre 
blefiure. On dit enfin ^ qu'étant devenu 
Médecin & Aftrologue » Paul IV fe fer- 
vit de lui pour faire fortif de Trente 
les Pères du concile. Gomme Aôro- 
logue , il confulta les aftres , & feignit ^ 
comme Médecin 9 d'y* avoir lu que 
cette ville étoit menacée de la peue# 
La frayeur s'empara des Eveques qui ^ 
comme le Pape l'avoit prévu , fe réfu- 
gièrent tous à Bologne. Un poëme latin ^ 
mtitulé Syphilis ^ ou le Mal François ^ 
que nous appelions en France le mal de 
Naples, a paru digne des bons écrivains 
de Tantiquité. La ville de Vérone, ok 
Pracaftor eft mort d'apoplexie ^ lui a 
fait ériger une ftatue* 

Norris , après avoir vu en Italie foa 
hiûoire Pélagienne déférée à l'Inquiii- 
tien , & mife à Tlndex en Efpagne par 
le grand Inquiûteur , fut fait par le Pape^ 
confuheur de Tlnquilition même , & 
de l'humble état des Hermites de Saint 
Auguftin, fut s'élever à la dignité de 
CardinaL Les Jéfuites l'accuferent de 
Janfénifme , Scie placèrent dans leur bi- 
bliothèque desécrivsûas du partie Cette 
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* haine n'apporta aucun obftacle k foH 
i^évatipn; 6c chaque perfécution nou^ 
velle étoit fulvie de nouveaux hon- 
neui^ La fociété la pourfuivi au-delà 
dix tombeau ; mais Tes ouvrages ont 
trouvé des défenfeurs dans la perfonne 
même des Souverains Pontifes. Benoît 
XIV condamna la eenfure du grand In» 
quifiteur ; & fou iliccefieur Rezzonico 
vient de confirmer cette condamnation* 
' Aucun écrivain n'a plus honoré 

Eatrie, c[ue rilhiftre & favant MafFeiû 
Jne thèie dédiée aux dames ^ &c foute- 
nue publiquement à Tuniverficé fur ce 
qu'il y a de plus délicat en amour , com-i 
mença fa célébrité littéraire , &c lui ac« 
^uit la réputation de l'homme le plus 
aimable 6c le plus galant de fa nation. 
Aucun genre ne lui étoit étranger; 6c il 
écrivit fur toufes fortes de matières. Il 
voulut relTufciter le théâtre des an<« 
cîen??,dont il fitpaffer la noble fimplicité 
dan;^ fa tragédie de Mérope : voxis favez. 
^ueM. de Voltaite lui doit une partie 
des beautés qui brillent dans laûenne. 
Mafftï a voyage dans la plupart des 
Ëtats de rj&urope ; 6c de retour à Vé^ 
tonne , il trouva Ion bufle fur une des 

|K>ne» de Tiicadéinie^ aveç «eue éner< 
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-gique infcription ^ au, Mjrquh Scipion 
Maffd vivant. Comblé de tous les bon* 
neurs littéraires , pleuré de fes conci» 
toyens ^"^regreité de tous les gens de 
l^ettres ^ en vénération à fa patrie ^ 
JMaifeï y mowut en 17^ ^> âgé de <}uar 
tre-vingts ans. 

Âu quin^emeiiecle » Ifote de Noga- 
foie étoit en relation avec tous les fa- 
Tans qu'elle étonnoil par letendue de 
fes connoiflances^ & qu'elle charmoit 
par fa n>aniere de les rendre. On a d'elle 
un Dialogue ingénieux entre Adam & 
£ve y fur <:etce oueftion-: qui des deux 
a le-plus péché clans le Paradis ter reftrtî 
-Vous *fugez bien que c'eft la femme qii 
doit être la moins criminelle. 

Vérone n*eft pas peuplée à propor- 
tion, de fon étendue^ & ne contient 
^uere que cinquante mille habithnst; 
L'Adige la divine en deux parties qui ie 
communiquent partrois ponts. Le plus 
confldérable a trois arches ^ dont la 
|>rincîpale a cent quàrante^cinq pieds 
d^ouverture^ Cette ville offre un monu* 
fnent qu'elle ne doit qu'è elle-même ; 
c'eâ un amphithéâtre qu'elle fit conf- 
truire n'étant encore qu'une petite réfc 

^ubU<iue« M«â; laieus c(»f(sr vé , que )Êk 

< Mij[ 
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plupart des -édifices de ce genre ; & cm 
reniretient des deniers publics. Les 
<aves oii Ton tenoit Les betes pour les 
cogobais ^ les gradins^ les efcaliers , les 
corridors , y font entiers. Il eft de 
forme ovale ^ & peut contenir aiféaient 
* vingt mille fpeâateurs. Jl fert encore 
à donner des fêtes, des ipei^acles «des 
4)arties de mafquesi^ des combats d'anV 
0iaux 9 des feu3( d'artiâce. L^afpe^ en 
eû impofani y & digère peu de celui 
de Nimes. 

Après Tamphithéatre ^ les édifices 
qui méritent le plus d'attention y font 
les palais de TArchevêque & du Gotip 
.vernfiur ^ Thotel-derville » Je théâtre 
public y les églîfes 9 Le château Saint- 
Pierre 9 & une porte ou arc de triom- 
phe qui pafle pour un des beaux mor- 
ceaux d'architediure du fei^ieme iiecle» 
On regrette qu'un fi bel ouvrage foit 
refté imparfait: fi le cpuronnement eût 
été fini èc décoré , cç monument Teut 
difputé à tout ce que Tantiquité a eu 
-de plus noble en ce genre. 

Cette ville 9 qui aime les arts » les letr 
très & les plalfirs , a raflemblé dans un* 
même enceinte» le théâtre de Topéra» un 

0iiiç\m ld|)i4alre> une Me d'^ica^émiep 
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êc une autre pour la converfation )our«< 

nalîcre , le tout ious le nom d*acadé< 
mie Phiiarmonique. Une multitude de 
palais, la plupart bâtis de marbre j&i 
habités par la noblefle du pays , contri^; 
buent encore à ii» décoration. Lescabi^ 
nct> de tablcciiix y font irès-nonibrenx ; 

il n'cft pas beioin de. vous dire qu'il 
y a du Paul Vcroncfe en quantité : ce 
grand i^eintre n'a pas oublié ia patrie;^ 
W fa patrie fe glorifie de A s prodiges* 
On voit 9 fur la place d*8iq|ies ^ la belle 
ilatue de marbre ^ qui reprci'ente la 
République de Vernie ; &L dan9 l'égliie 
catnédraie , le fuperbe tombeau du 
Pape Lvrce III ^ que fon fteuple révolté ; 
dont il combattoit rinjuitice^ avoit 
dbligé de fortir de Rome* Le cfaam{>i 
de Mars , qui hors des murs ^ eâ ua 
terrein ipacieux^ où l'on exerce les 
troupes ; 6c tous les ans il s'y tient 
ime grande foire. 

Le commerce de cette ville conâile 
principalement en foie y en bled , en 
olives. Le quartier de Sainc«Tboma$ eft 
peuplé de vingt mille ouvriers qui font 
âeurir fes manuiaéiures. Les gants de 
Vcronc , &c les peaux qu^on y prépare y 
ont de la répuution ^ ôc fe trani pecteo» 

Miij 
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dans toute Titaliet Un Podcfiat » àtnn 
Provéditeitrs , un Vicaire des mar-* 
chdnds & des. nobles préâdent auGou^ 
▼ernemenc miinkipal. Le peuple aime 



ks.mêmes ulag«s qu'à Venife. 

Mon féjour à Vérone ttoit fcuvcnt 
coupé par de petits voyages qui ^ fans 
m'cloigner des terres de la république 9. 
n'offircient par » tout le fpeâacle le 
l^lus agréable: J\\in\ois fur-tout à me 
promener fur ks bords dm, Guar dia 4 
dont les rives riantes &C les eaux lim« 
pides invitent les pafians à s Y arr^e'-J 
Ce lac f entre Vérone &L Brefcia , eft 
bordé de villages, de joties maîfooa^ 
de campagne ^ ôc de jardins biea cut^ 
tivés. 

La ville de Breûe^ou Brefcia , mérite i 
à bien des égards , qu'on y £aâe une 
courte excurûon. Elle eû grande , forte^ 
Isien peuplée , renferme plufieurs édifi- 
ces remarquables s & un aflez grand 
nombre de belles peintures. Le favant 
Quirini , noble Vénitien^ qui de Moine 
eft devenu Cardinal , a fait rebâtir la 
cathédrale lorfqu'il en étoit Evcque ; 
fie la conilruâion m'en a paru majeir 
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tueuff^On y conferve une croix trani^ ' 
parente, que le p uple crcdule croil . 
être leLabarum deConilantim 

L'apparition miracul^ufe d*une croix 
dans les airs , qu on dit avoir précédé 
la défaite de Maxence , eft un des faits 
les plus célèbres de Tifiifloire ecclé^* 
£<âilique y & l'un des plus intérefTans 
pour la Reltgroti. Ce prodige , attefié 
par Ëufebe ^ ne paroiiToit pas devoir 
trouveY de contradiôeurs , lorfque 
Jacques Godcfroi , Magiftrat de Ge- 
oeve , grand Jurifconfulte & habile 
critique , s'avifa de le réfuter. Son 
exemple fut bientôt fuivi d'une foule 
d'autres fn vans , cntr'autres Oifcl ^ Baf* 
nage &c ChaufFepic , à la fuite defquels 
^e trouve aufli M* de Voltaire ; mais fa 
critique , toujours légère & frivole^ 
ne préiente rien de neuf, rien de 
a^éel y rien de plaufible.Chaufiepic , au- 
teur du fupplcment au Diâionnaire d^ 
Bayle» eft celui qui paroit avoir corn- 

Jbacm avec le plus de iuccès » le tait de ^ 
cette vifion. L*opii)ion mitoyenne cft 
celle qui » fans révoquer en doute la 
vérité du récit d'£uUbe & des autres ^ 
écrivains eccléâaftiques , prétend que 
Tapparitioa d'une croix iumlneufe qut 
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précéda la viâoire de Conûantin fur 

Maxence ^ n^etoic qu un phénomène 
purement naturel , une parélie ou me* 
téore, que rigiiorance où Ton érolt 
alors de raftronoînie & de la phy fique ^ 
fit prendre pour un n[iiracle. 
• Ceux qui foutiennent Tauihenticité 
du prodige , citent en leur faveur les 
bas-reliefs , les ffatues , les arcs de 
truMnphes, les infchptions , les^ mé- 
dailles , les fêtes folemnelles inftituées 

{»r TEglife Grecque , pour confervet. 
a mémoire de cet événement. Ils ap^ 
portent éga^lemcnt en preuve , rexil^ 
• tence atteftée par tous les hiftoriens r 
d'une enleigne militaire, doni Conf^ 
tantin avoit déterminé la forme y & fur 
laquelle il avoit fait repréienter » en or 
& en pierreries , le figne miraculeux 
qu'il avoit vu dans les airs. C'eft à cet 
étendard célèbre, repréfenré dans rou- 
tes les médailles , &c appelle Labatum ^ 
fans qu'on fâche l'origine de ce mot, 
qu'étoit attachée la viâoire. Saint Gré- 
goire de Nazianié reprochoit à TEmpe- 
reur Julien , d^avoir voulu abolir Tu-^ 
fage de le porter dans les armées Ro- 
maines. Eulêbe dit que par-tout oii il 
paroiffoit , il mettoit en fuite les en-. 
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Betnis^ &c rafluroic les troupes ébran*» 
jces. Cinquante hommes , choifis entre 
les Gardes du Prince , étaient deftinés 
' à la confervâtion de cette enfeigne 9 
la portoientjour à tour dans les com«. 
tats. On prétend qu\in d^entr'eux» 
épouvatité ^ la remit dans les main» 
d^ln autre pour fuir plus librement, £c 
qu'auili*tôt il fut atteint & percé d'uft 
trait moriel j qu'on en tira pluûeurs 
Air celui qui venoit de s^en charger ; 
mais qu^il ne fut bleifé d'aucun^ quoi* 
qu^kls portaient tous fur le bots de Té- 
tendart. Des hiiloriens ^ qui écrivoient 
&ns Tonzieme (iecle > di^nt que de 
leur temsy on montroit encore cette 
enfeigne miraculeufe dans le palais de 
Canfianiinople. Les habitans de Brefcja 
font peu d'accord fur la manière dont 
41s Font reçue. 

, Le palais où fe rend la juflice , eft Uîi 

Îpnd bâtiment orné d'architeâure. 11 
ut commencé fur les ruines d'un tem* 
pie confacré à Vulcain ; & la plu» 
grande partie eft de Palladio^ A côté 
révêché ^eft k bibliothèque publi- 
que 5 fondée & enrichie par le Cardi- 
nal Quirini. L'églife de Sainte-Agathe 
ireuferme des ilaïuts eftimées ; ^ Toa , 

M V 
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admire dans celle de Sàii.te-Afrc , ié 
martyre de cette Sainte , l'un des chefsr 
d'œuvre de Paul Véronefc. Il v a aufli 
dans^la ville des reftes d'antiquités mal 
confervés. En fe donnant aux vem- 
tieas , elle s'eft réfevvé divers privile- 
ges, dot» le principal eû , qu aucufl 
étranger > qu'aucun fujet mêine de la 
Réputlique , ne puifle acquérir des ter- 
res dan$ le pays ; ce qui la laifle jouir 
tranquillement de fes poffeilions. Le 
grand commerce drames qui fe fait' 
dans cette contrée f a donne li^i à ce 
proverbe : m que toutes celles de Bref-* 
» cia n'armeroiem pas un poltron». 

Au milieu des guef res prefque con- 
tinuelles Que Louis Xll eut à fouteni' 
en Italie , les Vénitiens , devecus enne- 
mis de fa puîfTance , réfolurent de lut 
enlever la ville de Brefle, une de le* 
plus importantes conquêtes» tandis que 
. le Duc de Nemours étoit occupé à une 
expédition fur Bologne. Les mécon*- 
tentemens de pluficurs babitans fecon* 
derent leurs vues ; 6c le Provéditeur 
Gritii eut ordre de s emparer de cette 
place. Son attaque fut dirigée vers une 
des portes de la ville, à laquelle le 

Gouverneur accourut pour la repouf- 
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ter; mais tandis qull donnoit les plus 
belles preuves de courage y les foldatt 
Vénitiens^ fécondés par les bourgeois^ 
Soient introduits pat les égoûc5« Se 
voyant trahi , il fe fît jour à traveis 
les ennemis , alla s^enfermer dans le 
château, & prévint le Duc de Ne^* 
meurs <ju'il leroît bientôt forcé 5 
ne venoit à fon fecours« Le Duc partit 
à la haie ^ à la tête de douze mille 
hommes ; &c pour les animer 5 leur 
promit le pillage de la ville. Grittt 
avoit pris fes meiures pour £e défendre 
par de bons retranchemens. Le combat 
liitvii & opini^re i Bayard, qui ca 
ëtoit, y fut fi grièvement bleffé , qu'où 
fe crut mort ; & cette perte infpîra une 
nouvelle fureur aux foldatSr« Enfans ^ 
n leur dit Nemour»^ Yengeott»le bon 
# Chevalier »;&ck Tindant il fauta l'un 
éts premiers fur lesretf anehemees» Ûtf 
fit main baife fur tout ce qui s^y trou- 
Ta & les fuyards furent fi vi|oure«-^ 
fement pourfuivis^que plus de mille 
y perdirent la vie« Le pillage iftonta à 
Beuf millions ; &c la feule maifon qui 
en fut préfervée ^fut celle oii Vw avoit 
tranfporté le Chevalier Bayard. Soit 
leâe j qui l'avoic traité avec des atr 

M v) 
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tentions particulières , lui offrir , le jOUT 
<iie ioii départ , un peiii coiïre co^te** 
nant deux milfe cinq cens ducats. Le 
Chevatiec vouhit d'abord les refurer ^ 
mais fur les inftances de cette femme ^ 
il lui dit cfe faire venir fes deux filles ^ 
^chacune defquelles ilea donna mille, 
pour aider à leur mariage. Le reâe fuc 
deftiné aux Maifons Religieufes , qui 
ayoient le plus fouâert dans le pillage* 
Vous voyez que nos anciens & preux 
Chevaliers n'étoient pas moias houaê* 
tes que vaillans. 

Une grande foire j qm tient^ a» 
nois d'Août à Bergame fur TAdda ^ fe« 
toit feide capable d'y arrêter long tem» 
un voyageur. Le bâtiment où s'aûem^ 
,l>lent les mardiands, eft nouvell^ent 
conâruit y & contient fix cens bott« 
tiques précédées d'une grande place* 
Quoique cette ville, dont le langage tSL 
dur & groffier , fourniâè de» arlequins 
•à toute ritabe , elle n'a de fpeâacles 
quedansletemsde cette foire. L'efprit 
& l'adreffe de ies h^bitans Tont fait 
appclIerBergaraelafubtile Ce font eux 
qui ont imaginé les tapifleriesde ce 
nom qu'on fait à Rouen, & dont fe 

i&eub^ent les fiiks de Paris qui com-r 
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aiencenr à fe mettre dans leur chambre^ 
Le Jéfiiite Maffée , cannu par fon.hit 
toire des Indes , & ie Moine Calepin ^ 
non moins connu par fon immenfe Die- 
' tionnaire ^ font nés à Bergame : on dit 
que le premier avoît une fi grande 
pai&oA pour la belle latinité , que de 
crainte de gâter fon goût par la ledure 
du bréviaire » le Pape lui accorda la 
permiffion de le dire en grec. Le fécond 
peut être regardé comme le Patriarche 
des compilateurs de diâionn aires <| qui 
ont formé dans la futte um^ â ocnh* 
breufe poftérité. 

De Vérone à Viœnce ^ de Y icenfie k 
Pad oue , de Padoue à Venife , la route 
eft tracée par fept ou htiit maifons^ de 
pofte. On s'apperçoit ^en approchant de 
kl féconde de ces villes, caist par fes plan- 
tations de mûriers que par les batijnena 
deftinés à donner à la foie ks premières 
préparations y que cette marchandi/e eft 
la principale minière ée fon-eomiqerce» 
Les madiines à eau pour la filer ^ la 
tordre , font im objet de curiofité s 
^ quatre mille bobines tournent en ipême 
tems, &c font mifes en mouvement par 
une ^ule roue. Deux hommes fuffilent 
pour veiller à Touvrage , renoua les 
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ûls cafles , 6i changer les bobines. Ce . 
pays eft 6^ fertile rîanc , & peuplé 
de tant de gibier y qu'on Tappeile la 
Boucherie & le Jardin de Veniie* 

Vicence , grande &c belle ville , ornée 
de quaimté de palais, de joltes égliiès ^ 
de plufieurs places ^ &c peuplée d^eavi- 
iron trente raille ames , eft fitoée dan» 
une pkûne entre deux montagnes ^ aa 
confluent de deux rivières. Ceft la pa«- 
trie du célèbre Palladio > qui loi a con^ 
facrc les premiers efbns de fon talent» 
La plupart des palais qu'on y admire p 
Jes uns finis, d autres (eulement corn- 
ftiencét 9 {<HSt ksffuiti du g^nit de ces 
artifte fubîime^ 

Le iftorceau le plus achevé , ^ {oa 

Ibéatre à Timitation des anciens , qui 
a lêrvt de modèle à celui de Parme* 
La fcene y repréfente ^ dans la même 
enceinte t les drrets encboiis oh peut le 
paâer une même aâion ; des £ies de 
maifons ftor dn^rues <|ui aboutiflenti 
tuie même place; un temple , un palais ^ 
an veftthule, un cabinet ; ce qui donne 
plus de facilité au Poëte de garder Tu-^ 
nité de lieu, 6c aox aâeurs , de créer 
Fillufion fi nécefiaire aux pièces de 

*l^d|fe» Quant aux fpeâaieui^^ils iona 
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sffis fur feize rangs de gradins élevés 

V^i *Jf » & couronnés d'une 
baluftrade , ou irente âatues forment 

îux yeux 6c 
Von ne.voie 

i:. v ' rr -.v *• pl«s grande 

facilite. Voilà , Madame , comme il fau- 
*oit des théarres à Paris ; & fi vou» 
m ohjeQez la dépenfc ^ je répondrai que 
cdm de Vicence a été eonflroit aus 
trau d'une fociété d'amateurs ^ dans 
tine ville moins riche , moins étendue, 
moins peuplée que nos grandes villes 
de France. Palladio mourut ièns avoir 
eu la faiis^ion d'achever fon théa- 




^ pouvait 

rappeller les beaux jours de la Grèce» 
On y fait rarement des repréfema* 
tiens ; & cette magnifique falle , le 
chef-d'eetivre du génie & du goût , ne 
fert qu'aux bals qu'on y donne dans 
le tems des femenies foires qui ne s'y 
tiennent que deux fois Tan. 

Ixs attres ouvrages remarquabîes du 
même artifte , font le palais pablie oii fe 
lend la juftice , le pont de Saint-Michel, 

d'une ieule arche , bordé d'une ixdii£-. 
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trade de marbre , 5c quantité 
fuperbeSt qui ont ruiné la plupart des 
" familles qui les habitent. Aufli y ca 
a-t*il pluûedrs qui font refiés impar^ 
faits, & d'autres dont les marchands 
font leurs magaiios. Dans les jardins 
Pi^atelli , on va voir les ruines d'un 
théâtre bâti » à ce qu'on croit, ,r du 
tems d*Oûavien , 6c quelques veftiges 
du palais Impérial qui étoit dans- les 
environs. 

Les Dominicains pofiedent la ilatue 
d'Iphigénie^une des belles antiques qu'il 
y ait à Vicence. En fait de tableaux , je 
ne vois à citer que les peintures du 
vieux palais 9 une adoration des Mages 
dans régiife de la Sainte-Couronne ^ 
ainfi nommée d'une fainte épine qui lui 
fut donnée par S. Louis ; & à quelque 
diftance de la ville j dans l'églife des 
Servîtes^ ime cène de Paul Véronefe. 
Les dehors présentent encore de plus 
grandes beautés dans les maifons de 
plaifance y dont la campagne tû déco- 
rée. Le détail en feroit long la defr 
criplion fujeite à trop de répétitions^ 
Un naturalifie doit viuter la grotte der 
Covoli , les eaux minérales de Réco- 

,v«ro j les collines & les montagnes voi; 
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ûms , où Ton trouve nombre de pétri- 

Hcaiions &c de coquillages. Le chamg^ 
de Mars , uniquement deftiné aux exer« 
cices militaires 9 fert aujourdliui de 
promenade , où l'on entre par un mar: 
gaifique arc de triomphe. 

On prétend que Charles- Qiiinr éleva 
il- la qualité de Comtes tous les habitans 
de Vicence , & que c'eA la raifon pour 
laquelle on 7 voit encore tant de paur- 
Tre nobleûe ; mais j'aurois peine à vous 
dire pourquoi les Italiens les traitent 
d'aiTaâxns ^ gli ajfuffini di FUcnia. Cette 
irille eft gouvernée par un Reûeur^ 
dont les fondions ne durent que feize 
mois. Le Sénat de Venife envoie un 
noble indigent remplir cette place » à 
caufe d'un préfent confidérable en ar-t 
gent que reçoit le Gouverneur. 

LeTrîflîn, né à Vicence en 147^,' 
eft le premier 9 depuis la renaiâance de$ 
htXixts^ qui ait compofé un poëme 
Epique: le fujeteft lltaUe délivrée des 
Goths par Bélifalre,, Cet auteur e{ï,* 
de tous les Poètes Italiens^ celui qui a 

J>lus imité Homère* Il en a emprunté 
es comparaifons les plus riches ^ les 
£gures les plus vives ; s 'il n'a pas 
toutes les grandes qualités des anciens ^ 
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il â encore moins les défauts de la pTif« 
part des modernes» Sa Sophonisbe eft 
également la première tragédie régu- 
lière <fui ait paru après tant de fiecles 
de barbarie. Mairet en a donné une 
iffritation qui a été jouée long- tems fur 
notre théâtre ^ mais oui ayant vieilli t 
demanderoit à être reparée à neuf par 
la main de M* de Voltaire. 

Padoue , la féconde ville de l^tat 
Vénitien , dont elle fe vante d'avoir 
jetté les premiers fondemens, fe croît 
lus ancienne que Rome , & s'attache 
ta chronologie de Virgile qui nomme 
fon fondateur* Ce fut Antenor , frère 
de Pridm, qui, après avoir pénétré 
dans les mers dlllyrie ^ formaf un habi^ 
tation dans cette contrée 3 & y établit 
les Troyens. Uibtm t^atavi , fcdcfqut lo^ 
tavit Teucrorwn. Rome eft bLr* j :une 

€n comparaifon d'une ville qui montre 
encore le tombeau de est ancien com^ 
pagnon d'Enée. 

La fitudilon de Padoue offre un coup- 
d'oeil dharmant ; & la fettilittS de foit 
terroir répond aux at;rcmenî> de fa fi* 
tQâtion r elle efl arrofiitc par la Brenta » 
dont les eaux foutenues forment uit 
caMl^Ikurk^pseloa navigue avec faci« 
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Bté jufqu'au golfe Adriatique : naviga- 
tioa déiicieufe , oii l'œil eil enchanté 
par la culture d'une riante campagne ^ 
& par les palais qui bordent le canal ^ 
ouvrages pour la plupart de Palladio ^ 
ou de Tes élevés» Oti ne voit nulle part 
un terrein mieux cultivé , ni terminé 
par des afpeâs plus agréables* Situées 
au milieu de vaûes enclos ^ toutes ces 
fliaifons ont leurs vues fur la rivière» 
Je u'en ai vifité qu'une : trois ordres ^ 
dans de belles proportions , forment la 

£içade : veilibule orné de colonnes ^ 
cours en portique , grands apparte- 
snens 9 galeries ^ décorations qui y ré« 

Eondent, beaux jardins. On affure qu'en 
voyant toutes , fans qu'aucune en 
paroiÛe moins belle ^ on n'en trouve 
pas deux qui fe reffemblent» 



on entre dans la ville ^ eft l'égUie du 
Saint , du Saint par excellence, c^eft-à^ 
dire , de Saint Antoine de Padoue , dont 
elle poÛede le tombeau. La chapelle oii 
repofent les reliques , efl: environnée de 
bas- reliefs de maibre , qui rcpréfentenc 
les principales aâions de fa vie. On peut 
encore citer la ûatue équeûre d'un Gé« 
aérid Vénitien^ mai placée devant 



Le premier objet de curiofîté 
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un temple de Cordeliers. L'églife dé 

Sainte-Juûiue, bâtie de marbre , d'une 
siagnificence éclatante ^hït une partie 
de l'effet de Saint- Pierre de Rome » qui 
s'étend à meRtre qu^on la parcourt s 
& eil infiniment plus fpacieufe qu'elle 
ne le paroit au premier coup^d'œîU 
Elle a mêoie ^ û on lofe dire » un mé^ 
rite de plus , en ce quelle eft très^ 
éclairée » quoiqu'en y entrant > on ne 
voie aucune des fenêtres qui lui com« 
muniquent la lumière. Le tableau de 
Sainte Juiline, placé au fond duchœuf^ 
paffe pour un des chefs • d'œuvre de 
raul Véronefe. Le monaftere qui tient 
à Féglife 5 cft le berceau de la rétornie 
des Bénédiôins en Europe. Il ofte » 
dans fes ûx cours envkonnées de por« 
tiques ou de colonnades, autant de 
fompiuofité que de goût. On montre » 
avec une forte de rcfpeâ:, la chambre 
Cil logeok le Pere Mabillon , dans fon 
voyage d'Italie. Il voulut d'abc rd fui- 
vre les exercices du monaflere , & aSi£^ 
ter à tous les offices que les Religieux 
chantent à genoux au milieu d\\ cbœur^ 
maïs lorfqu^au fécond pfeaume, il vit 
qu'ils ne s afleyoient pas, craignant de 
ne pouvoir réfiflerjHifcj^u a la fin yii prit 
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Ifi parti de fe retirer. Cette maifon ^ 
idant on doit voir k fitperbe bibliothe- 
<jue , eft gouvernée par un abbé régu- 
lier ^ ie plus riche de route Tltalie « s'il 
efl vrai ^ comme on le dit , qu'il ait 
deux cens mille livres de revenu. 

L'Univerfité ^ dont on me détailla 
toutes les parties, cabinet d'hiftoire. 
naturelle & de phy£que , amphubéafre - 
d'anatomie , Jardin de botanique , &c. 
fait remonter fa fondation au commcn- 
cernent du treizième fiecle. Devenue 
célèbre par k réputation de ies Profef-- 
•feurs , on y accouroit de toutes parts 
comme à la fource du favoir ; 6c ks 
nobles Vénitiens ne fe conrenioient pas ^ 
d'y envoyer leurs enfans^ pluûeurs 
d'entr'eux fe faifoient honneur d'en 
occuper ks principales chaires. On j 
a vu iufqu'â huit mille écoliers prote* 
;géspar le^ouvernemeatéCétoitcom* 
me une efpece de garnifon , qui lui ré- 
pondoit de k fidélitjé des habitans. Oa 
y compte à peine aujourd'hui fix cens 
létudians , la plupart Vénitiens ; mais 
il cette école a perdu de fon éclat » k 
ville y a du moins gagné cette cranr 



l'humeur tapageufc 4*uaf 
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. foule de jeunes gens de toutes les 

tions^ à qui Ton accorde trop de liberté* 
De^là ce fameux brigandage qui , fous 
le nom de Qui vaiij a Êùt û long-tems 
la terreur des Padouans. Ces écoliers^ 
fortant armés à Tenirée de la nuit 9 fe 
cachoient par bandes derrière les porti« 
ques; & lorfqu'ils entendoient les pa^ 
fans 5 ils crioient Qui vali} Une autre 
bande crioit en m€A>e tems , Qui vaLà} 
& ils tomboient tous enfenible /ur le 
malheureux qui périiToii fous leurs 
coups- On affiire qu'aujourd'hui ces îa- 
dîgnités arrivent rarement; mais le Qui 
vali eft toujours^un mot redoutable qui 
tnfpire encore une forte de terreur* 

Outre un affez grand nombre de col- 
lèges particuliers ^ il en eft un principal ^ 
dont Içs cours ornées d'un double pé« 
riftilef font tapifiees de programmes 
«coniacrés ^ par les écoliers ^ à la mé- 
moire de leurs profe&urs^avee les ar« 
moiries des m<«ureâ 6c des élevés. 

Les Vénitieas croient que le che« 
mm des fciences cboit êue ouvert à tous 
Ls hommes 9 de quelque religion qu^ils. 
Xgî^nt; & fur ce principe, ilsi permet- y 
tentà rUniverfité de Padoue, d'accord 

dur hom&y 4oâi»»i > faû& 1» 
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profei&on de Foi ordonnée par les Pa« 
pes. Aînfi le corps de leurs doûeurs 
cid compofé de catholiques ^ de fchif- 
manques, d'hérétiques^ de Juifs, de 
Mahoméians même y s'il plaie aces der« 
iiiers de prendre le bonnet. 

On a'a pas (ça me dire pour quelle 
raifon cette académie eft nommée dans 
fes titres Academia dd Bùvt. Ce nom , 
devenu ridicule à fesyeux^ a donné 
lieu à cette devife très-heureufe , tx 
Bovc faUa Dca; paroles d'Ovide dans la 
métamorphofe dliis. Le Jiirifconfulte 



vaux dans ion ambaffade de Venife ^ 
dk routeur de cette ingénieufe appli» 
cation. L'académie , par reconnoif- 
iance f Tagrégea parmi ies doâeurs ^ 
& fit graver la devife , avec fon nom , 

dans le lieu même oîi elle tient fes af-» 
femblées» 

L'Uni veriité a pour Souverains Ma« 
glXlrats , deux nobles Vénitiens , char* 
gés de prendre connoiflance de tous les 
[ivres qui s'impriment dans l'Etat » d'en 
permettre le débit & d empêcher qu*on 
fie les mette en vente , avant que les 
bibllothcques publiques n'aient reçu 

kurs «xem^laires^ Des huprimeries de. 




açcompagnoit M. d'A« 
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Padoue eflt fortle une foule d'édiiions 
* aufll recominacidables par la correc<> 
lion , que par le choix du papier &C 
rélégance des caraâeres , trois chofes 
depuis long-tems fort négligées en Ita- ' 
lie# Une fingularité remarquable , c*eft 
que tous les ouvrages qu'on y impri- 
me y ye parle des auteurs claffîques , tels 
que Catulle , Horace , Martial , quoi- 
que deftinés à Tufage de la )eunefle^ 
font donnés fans aucun changement* 
Par-là Tefprit des Italiens eft aguerri . 
d'aufll bonne heure aux libertés de la 
poéfie , que leurs yeux à celles de la 
peinture ; ce qui , peut-être ^ en dimi^. * 
nue TefFet , & produit une forte d'in- 
fenûbiiiié fur des objets , que nous 
fommes encore obligés de tenir fous 
le voile. 

La cathédrale, fituée au milieu de la 
ville 9 ÔL fondée avant la fin treizième 
fiecle , offre un moniiment remar- 
quable dans les buftes réunis de Be^ 
noît XIV & du Cardinal Rezzonico fpH 
fuccefieur ^ ci-devant Evêque de Pa- 
doueXe Prélat avoit obtenu du Souve- 
rain Pontife le renouvellement 6c Tamn 
piiation des privilèges de fon églife , 

l'une des mieux rentees de l'Italie ; Se 
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pj^-reconnoiffance , les Chanoines qui , 
pour leurs richeifes , font appelles les 
Car<iitiaux de Lombardie p lui ont érigé 
ce monument. 

. On voit dans la facriftîe, le portrait 
. de Pétrarque peint de fon vivant avec 
cette phifionomie rêveufe & mélan- 
colique f qui caraâérife fes fonnets. 
Il avolt été Chanoine de cette églife ^ 
qui a hérité de fa bibliothèque. , Les 
amateurs des ouvrages de ce Poëte ^ 
doivent au moins une viûte à fon tom- 
beau dans le village d'Arqua ^ qui n^eft 
éloigné de cette ville que de quelques 
fieues» 

Padoue , la patrie de Tite*Live , a 
poiTédé long-tems le grand Galilée » 5e 
partage avec Bologne l'honneur d^avoir 
été > dans tous les tems en Italie , le fanc« 
Tuaire des fciences , & récole oîi fe 
font formés des hommes célèbres dans 
tous les genres^ C'eft fous les aufpices 
de Fra-Paolo 9 que Galilée s'ouvrit , 
dans rUniverûté de Padoue , cette car*, 
riere brillante , oh tous fes pas furent 
piaraués par des découvertes ^ & tira la 
phyiique des entraves où elle gémiflbit 
encore depuis la renaiflance des Let«( 
très. Un bufte prétendu antique de Titç« 
Tome JiPCK. • N 
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Live I qui figure dans le palais de là 
Cité , eft un monument peu cligne 
d'un hiâorien qui a tant iUuâré fa 
patrie* * ' ^ 

Je n'ai pas vifité toutes les égUfes ; 
qu'y auroi$*je trouvé } Des tableaux ! 
J'en ai tant vus; & combien n^ea 
Verrai-je pas encore? N'y eût41 que 
eeujc qu'offre ici te cabinet d'im parti-» 
culier oh fe trouve ^ ppur ainfi dire ; 
développée, dans une colleôion aufli 
ia vante que fmguliere ^ l'hiiloire de la 
peinture depuis fon renouvellement en 
Europe. Elle s'ouvre par des tableaux 
Grecs , dont l'imitation forma les pre-* 
éiiérs Peimtes dltaliet Ils repréfen^ 
tent, des Madones fervilement cal* 
4|uées &c groâiérement enluminées , 
telles que nos payfans en parent leurs 
cabaîies , & nos artifans leurs chambres 
ou leurs boutiques. Les talens fe déve« 
îoppent par degrés. On arrive à Raphaël 
par le Giotto % & de Raphaël aux Car«- 
raches par une fuite de peintures, dont 
les efforts plùs bu moins heureux ont ^ 
fmon enrichi^ du moins confervé ce 
ïiel an* 

JLe mois de Juin eil le tems de la dé* 
potion, des plaiûr;, des réjoutûfaaceî 
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& da commerce le plus ûç€ï&mt do 
cerre ville , affez tranquille , & mcme 
triik k refte de 1 aimée. On y célet^ret 
la fcie du Saint .p4r une procefUon qui 
Cur paffe tout ce que vous pouvez ima^ 
i;iner de plus éclatant & de plus va-». 
né. £Ue tient du xel^euK ^ diu civil « 
du militaire ; une cwà^rie nom^^ 
hreu£c fmne lawtrche ^rconHoencéè 
par une troupe .de Moines. Vous de^ 
mandez ce qu'on peut faire de plus pour 
la Fête«*I>ieu;? On vous ré{)ond.que 
celle du Saint eft bien d'une autce im- 
poctance; c-eâ la plus graade de 'toutes 
les foleranités. Àuffî a-t^n grayé fur 
nae table ^ que ceux que Dieu n'écoute 
pas y £Dnt exauqés par Saint Antoine» 
ExAudk fanStiS Amomus , quos non 
txaud 'u D^us. Les mendians qui courent 
les rnës» ne demandent pas pour 
l'amour de Dieu ^ mais pour Tamour 
du Saint. On a établi en fon honneur 
une foire faœeufe ; àc les aôeurs qui 
ont tenu les différens théâtres de Ve« 
^ife 9 viennent repréfenter fur ceux des 
Padoue. Mafcarades , promenades , 
courfesde chevaux , fpeâacles , jeux i 
toute la ville eft en mouvement. Les 
-^tsuigecs y accourent en foule ^ parus t 
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cipént à toutes ces fêtes , & dontteat 

au négoce une aûiviié qui ne fubfiiie 
guère ique pendant la foire* 
• Cette chute du commerce afait tom^ 
ber un ufage aufli ancien que fingulier, 
auquel étoit confacré ce qu'on appel* 
loit ici la pierre du blkme^ Lapis Vim^ 
perii ^ qui fe voit encore à la maifoa 
de ville. Les débiteurs qui fe foumet* 
toîent à s'y affeoir leiderriere nud » en 
préfence du peuple ^ & à faire ferment 

2u^il ne leur reftoit plus la valeur d'un 
eu , étoienc quittes de leurs dettes ^ 6c 
délivrés de toutes pourfuites. DeAk 
l^expreiiion Italienne^ donner du cul 
fur la pierre , pour fignifier une ban-p 
queroute. Cette coutume bizarre avoit 
tant d^ncon véniens , qu'il n'eft pas fui:^ 
prenant qu'on Tait abolie» 

La juftice eft adminiftrée à Padoue 
par un Sénateur Vénitien d'un âge déjà 
avancé , que la République y envoie 
4bus le nom de Fodeftat. Il a pour 
AiTeifeur un Capitaine d'armes f qui 
*{oint Finfpeâion fur le militaire h la 
igarde de la ville» Ce Gouvernement t 
«n des plus confidérables de FEtat , ne 
«doit ôtre confie qu'à un Patricien du 

£ren;Li€r ran^ & d'ime prudence con^ 
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foimnée^ qui puiffe afTujettir la no« 
bléiTe à la plus grande fubordination* 
Venife,qui devoit anciennement avoir 
<)uelque raîfon de craindre lesPadouans^ 
les fait obferver , & les tient dans la 
dépendance. Le palais du Podefiat eft 
ouvert à toute heure & à toutes per- 
fonnes qui peuvent lui parler libre- 
ment ^ & en reçoivent de promptes 
réponfcs. La juftice y eft rendue ^ fur- 
tout au peuple » avec la plus fcrugu- 
ftufe exaûitude. 

Je fuis^ &c# 




Z94 
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. LETTRE CCCXXX. 

SUJTA DE FeNISE, 

O N arrive de Padoue à Venife par 
le canal de la Brama ^ qui communique 
aux laguaes t efpeces d^étangs ou d« 
lacs j^féparés par des bancs Je fable 
qui forment autant de petites iiles» Au 
«iiilieu de ces marais > en tre^-ccupés par 
des langues de terre , eâ bâtie eette 
Tille unique » la plus forie qu'on con* 
noifle fans fortification , imprenable 
fans défenfe ; qui a donné la loi à beaiv- 
coup de vaincus, fans avoir été la con- 
quête d'aucun Vainqueur , fans s'être 
.vu expofée aux dangers d'aucun iiege ^ 
fansavoir eu 4Wres Maîtres que fes 
fondateurs>d'autres Magi Arats que leurs 
defcendans* La pureté de fon origine ^ 
les caufes de fa formation, fa conf- 
iruâion iinguliere , la fimplicité de fes 

{premières loix, fa tranquillité parmi 
es plus violens orages , fon indépen^ 
dance au milieu de cent peuples affer«> 
yis, les variations, les troubles les ré* 

* ■ • - • 
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formes de fon Gouvernement ; les loix 
d^une âdminfiration févere , mais qui 
laîflent pour les plaifirs une exceflive 
liberté 9 un Souverain à qui on accorde 
tous les honneurs, mais qui ne poffede 
aucun pouvoir ; un peuple qut crain* 
jufqua fpn opibre, & qui Jouit de la 
plus grande tranquillité ; c'eft par tous 
ces ^ contraf^es que lu yiljp dp Yenife. 
peut fournir la plus ample macère avoc 
obfervations d'un p}ulorophe» 

La route qui y cenduit ne préfente 

pas un ipeâaçle moins fi|igu}ier ; ô^ii 
côté s offre la perfpeûiv.e unique d'une 
ville immenfé , qui femble fortîr àu 
fein des eaux ; de l'autre j un rivage 
couvert . de maifons , de palais , de 
jardins , de promeqades 9 dVbres ^ àfi 
vafes, de ftatues qui paroiflTent s'élever 
. du fond de la mer, i)i|i reo^ encore 
ce chemin agréable, c'eft la multitucîe 
de barque^ de gondo^ «yuâfnpntent 
defcen^ept, (ans ceffe i c'eft ce peuple 
, nombreux qui ^ le long de la roiue ^ 
vient VQUS prcfenter des fleurs , des 
fruits , des pâtifferies .& des raôraichif- 
femens# 

Quand on vous dît 5 Madame 9 que 
V;enife;.ejil^ bâtie dans la rnfi^ j on pai;^e 

Niv 
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dans Texaâe vérité. Ce n'eft point une 
terre élevée au-deflus de Teaa;^ c'eft le 
lit même du golfe Adriatique qui lui 
fert 3 pour aînû dhré , de rondemens ^ 
c'efl la mer qui la pénètre dans toutes 
jfes dinienfions. Figurez-vous un vaiîe 
navire f qui fe repofe tranquillement 
fur les eaux , 6c où Ton n'aborde qu^a- 
vec des chaloupes. Telle t& la mer-^ 
veille que le Poëte Sannazar a chantée 
dans des vers à connus , &C qui finit* 
fent par cette penfée : 4<Les nommes^ 
» ont bâti fa ville de Rome y & Ie& 
j» Dieux celle de Venife 

* 

Cette fituation finguliére produit 
d'autres fîngnlaritésries rues fcmt des 
canaux» ks charrettes font des bar- 
ques , les earroffes font des gondô- 
ks. Vous n'y voyez ni chevaux , ni 

' ânes i m bœufs , ni mulets ; peu de 
rues fuivtes; la ville eft un vafte laby- 
rinthe , un nombre infini de ponis , la 
plupart de nrarbre , à une feule arche £c 

* fans garde- fous , établiflenr la commu- 
BÎcation dans tous les quartiers. C'eit 
par les canaux que fe fait tout le fer- 

iirîce ^ que k tramportent les denrées » 
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que fe voi turent les marchandifes » que 
les gondoles abordent à toutes les mai« 
fons. Le peuple feul fait ufage de fes 
ïambes » & eâ obligé à des drcuhs îm? 
meafe^ pour trouver des paffages* Tou« 
tes ces gondoles font timformes ^ cou«» 
vertes & tapiflees de noir , pour em- 
pêcher le luxe 9 & ne laifier aucune 
inar<)ue d'inégalité. Pour quatre francs 
par jour , vous vous faites conduire; 
par deux rameurs i &l vous vous uou«» 
vez de niveau avec les premiers de U 
République* 

Cette voiture fi douce , fi commode j 
fk multipliée , eil un petit bâtiment large 
de cino pieds , & long de ving-^cinq» 
Oo y eft à couvert dans une loge quitr 
rée 9 dpnt les angles font arrondis par 
m haut ; & le fiege du fond , oit deu>t 
personnes peuvent s'aflieoir , eû fora>é 
d^un coufiin de maroquin noir, La por» 
te t les deux côtés &c le derrière , font 
garnis de glaces qui s'ôtent quand on 
,veut^& Ton y fubâitue des rideaiqE 
de crêpe , à travers lefquels on ne peut 
être vu* On en a 4e plus brillantes pour 
les entrées d'Âmbafiadeurs. Les corp^ 
en font dorés ^ chargés d*ornemen$: 
^ fcuipture > à grauds panneaux dç 

N v 
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glaces , & doubles de rlchts étoffesi 
Une veûe juile à la inatelotte » une 
grande culotte » &c un bonnet rond d^é- 
toffe fui vaoc la faiibn , oompaiient rfaa<« 
billement des gondoliers. La feule fa« 
mille du Doge a droit de leur faire por« 
ter fa livrée. Cene clafle d'hommes bien 
taillés, nerveux ^trèS'difpoSf «eft d'une 
agilité extrême, d'une adreffe incroya* 
hUe 3 d'une ûéékité à toute épreuve* Ils 
s'efquivent & paient à calé les uns des 
Autres avec une vît^e qui effraie les 
étrangers peu accoaiumés à cette ma- 
nœuvre* Us eiqreift ^daas les canawrles 
plus étroits , & ^nîent la Tame avec 
tant d'halbileté, que dans les plus grands 
jnouve«iôns>4a mût ^ximme le fOur ^ 
ils favent fe tirer des plus grands lem- 
iNirras, Ils fe font jufiice enu'eux; 4c 
Ton prétend qu'un gondolier q\n ie 
ïeroit reodu coiipabie de quelque frip^ 
ponnerie , feroit fur le champ noyé par 
ÙB caaiarades.4ls font d'ailleurs de 4a 
plu5 grande gaîté, même dans ks plus 
grandes fatigues 9^ avec cela , d'iiiie 
difcrétion inviolable. Pailant une par* 
fie de leur vie prefque en tête à tête 
avec la nobleffe^les plus honnêtes cita- 

«lins & les étrangers de diftioôioD , qui 
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tous les jours abordent dans cette ville ^ 
.ils fournifient fouvent à la converfa« 
tion par des plaifancerjes. Comme oa' 
ne peut arriver à Venife que par «eau ^ 
ils (ont obligé; jçendçe qompie à lyi 
.Prépolc,des perfonnes qu'ils ont ame- , 
nées 9 de rendrpit où ils les ont dèpq^ 
fées , & des dlfcours fufpeâs qu^^S 
peuvent avoiiT entendus. . 

Les riches particuliers , les nobles 
.Véniliens ont des gQn49liers à leurs 

t âges. Minières ou confidens desplai- 
rs deleurs maîtres, & quel quef pis ef- 
pions du Gouvernement , çhacun d'eux 
. 2e aroit dans le fecret à» VSxat. Ils n'^n 
paroiiTent cependant pas^plus £ers ayec 
ceux de leurs confrères , qjii n'itant at« 
tachés jà aucune maifon , fe.font voués 
au fervice do public Ils les regardent 
coQime leurs frères; c'eA le nom ùmi" 
. lier 5 le terme dotit ,fe faluent , leur 
cri le plus ordinaire , iprfqu ils font à 
portée de fe parler. On Tâiteod xépé» 
ter de toutes parts dans Jçs embarras 
qu'eccafionpe le concours forf uit de 
pluiieurs gondoles., Pe concei;t aye^le ' 
peuple qui fe promejie fur les quais ^ 
on les entend changer ^ par couplets 
alternatifs, nqn^jÇçs^Qii/çrables Ppnjs- 
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"Neufs, qui attirent la populace de Fans ^ 
mais les beaux; vers de l'Arîofte& dtt 
Tafle. U s'en troure même qui cultivent: 
ïa poéfie i téinoin ce marinier qui a mis. 
en ihtnces L'htftaire de Venifev laquelle 
£e chante paceilkment dans les gondo- 
les , de dent îe dterdt^ les principainc 
couplets. 

4*: Cette vîtlé^ aitilt célèbre parfcn; 

1»^ antiquité') fa ficuation y &c le com^ 
» merce donteHe a- pofTédé^rtmpite 
» que par la politique de fon Sénat, les; 
' conquêresâc la liberté^ont elle foutt 
I» depuis plus de douze fiecles^ a eu ^ 

comme tous les autres Etâts^^ de foi- 
^ ble& commencemens ; mais elle eiï^ 

pour ainfi dire , la feule qui montre 

une origine décidée ààm des temsv 
n oh la plupart des nations qui domi- 
ntkent aujourd'hui 1- univers» étoiefilr 
i»^ encore confondues dans le cahos ia— 
u forme de la barbarie^ ^ 

n P^rfonne n'ignore qu^èlle doit fa^ 
I» naifianee à la terreur, du nom ë'Attîlar 

Se de ces Rois barbgres^ qui , vers las 
m ûn du^ quatriamé^fiede» fondireht 
*> fur ntake^& feent de cette belle: 
» partie de l'Europe le théâtre de 
^I^orrciir & du carnd|ew . 
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M Quelques habkans de la Venétie » 
w entre le polfe Adriatique & les Alpes^^ 
f> pour éviter l'efclavage ou lamorr^ 
^ s'enfuirent dans les petites ifles àt 
n cette «lér ; féparës du refte du mon^ 
^ de^ ne vivant que de la pêche , ôc 
n n'ayant d'autre bien que la liberté', 
n l'égalité de la paix. Quelques maiions 
f» conllruites à la hâte , n'offrirent d'a- 
n bord que le fpeâacle d'un anaas de 
» cabanes Jîfperfées ; & c'eft de ces 
$f îiles réunies ^ de ces cabane» convet^-- 
^ ries en palais , que s^eft formée , par 
n fucceffion de tems^rimmenfe & ûti^ 
H guliere ville de Venife. 

n Crn'eâ point ici une die ces pui^* 
fances fondées fur Tufurpation & finr 
n la révolte , nées &: nourries dans te 
fang, & dont tous les droits remon^ 
» tent au droit odieux du plus fort. SI 
99 celle République a pris nai^Tance dans 
le tumulte des guerres , ce n'a été qufe 
n pour éevepîr Pafyle de la paix. 
• n Ces Infulaires , fongeant à établir 
m une forme de gouvernement qui af- 
n furât leur repos , fe choifirent des 
» chefs quî^ fous te nom de Tribuns'^. 
» avoient radminlllréition de la juflice^^ 

lûak étoi«Bt obligés de rendre compiler 
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M de leur conduite. Le pouvoir 9 doftt 
M ces Magiftrats aburerent^ pafla enCvù- 
n te entre les mains d^un feul homme 
qui 9 fous le titre de Duc^rd'oii s'eft 
>^ formé celui de Doge , gpuvemoit 
^ avec une puiflaoce peu ditterente de 
^ celle des Rois. La nation ouvrit les 
J# yeux; & il en cctûta U vie à cinq ou 
H fix Doges y qui vouloient #teadre 
Ji.trop loin leur autorité. 
• » Les premiers Vénitiens » pour fe 
défendre contre lesGoths , les Francs^ 
^ les Lombards Si les Germains 9 coq- 
» quérans de ritalie,recherçhent la pro- 
I» teâion des Empereurs de Conftanti- 
.» nople ; & malgré cet appui , ils font 
encore obligés de payer up tribut à 
1» quelques I^rinces.étrangers Armais leur 
I» indépendance eft enfin reconnue de 
H toutes les PuifTances de l'univers. 

Venife alors jette les premiers fon- 
h démens de ia grandeur , &c fe rend 
n fameufe par mille vidoires rempor- 
» tées iur les Pi(ans ^ les Padouans 9 les 
M Génois 9 les Hongrois 9 les Normands f 
n les Grecs & les Sarrazins. L'empire 



la Dalmatie 9 & lur-tout rextenfion 
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» politique Vénitienne , font le fruit de 
H la valeur de ce peuple. Bientôt lea 
H croifades ^ qui dépeuplent àc appau<p 
H vriflent le ^eâe de TEuropê , apport 
H tent des tréfors ifiubenie^ dans le ieia 
I» de la Jlépubti<^ue. 

^ Ce n'eA point un aele barbare & 
M fanaiiqiie, qui fait prendre part aux 

Vénitiens dans ce6'entrepriires infen» 
» fées ; Tintérêt feul les détermine à 

employer leu» flottes en liweur de 
>p Tj^urope armée contre TAfie. Ils ven- 

dent aux autres croifés le paflage & 
n les vivres 9 & acquièrent dans ces 
^ guerres une célébrité qui nVâ balan^ 
^ cée que par les Génois leurs rivaux. 

H La quatrième croifade éflr fur^ 
^ tout répoque de leur grandeur àc de 
» leur puiflance. Ils fignalent leur bre- * 
» voure contre les Grecs ^ renverfent 
» avec les François TErapire de Conf- 
N tantinople ,&:«n'pdrtagent les débris* 
H Le Doge Henri Dandolo , aveugle èC 

âgé de quatre*» vingt-dix ans <i eft le 
. ^ principal chef de cette grande entre- 

prîfe ; à la gloire de conquérir VEtof» 
^ pire de Conilantinople > il joint celle 
H de le refufer. 

n Un tel aceroiflenent de pouvoir 
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M irrite la jaloufie des Génois ; ces deux 
H peuples font voir à la Méditerranée 
n le même fpcdacle que lui donnèrent 
H autrefois Rome & Carthage. 

» Une fcte charmante , que Trévlfe 
n fait annoncer à toutes les villes du 
» voifinage , devient Toccafion d'une 
•^guerre entre leshabitans de Venife 
H ïc ceux de Padoue ; c'étoit le ilege du 
m château d'Amour» 

I» Un palais magnifique, élevé fur la 
H pkrce f d'une architeaure légère , SC 
n couvert des ornemens les plus galans^ 
$0 doit être défendu par les plus belle» 
filles i & les jeunes gens des environ^ 
H font invités à venir Pattaquer* Il ea 
If vient en efFet de toutes les villes > 
w 6c principalement de Venife & de 
n Padoue , qu'on iépare en diâféref\s 
H quadrilles. De jeunes & aimables hé* 
H roînes c^m , à Téclat de la beauté ,far 
$f vent allier l'art de la parure , placées 
M au haut du château ^ armées de bouf- 
fi cliers tiffus de fleurs , ne combattent 
n qu'avec des lys ^ des oranges &L deys 
n rofes j & leurs jeunes aggrefTeurs fe 
» fervent des mêmes armes. Une hai> 
M monieufe (y mphonie 1 onne la charge^ 

» U Tait eit auâi-tôi obkiuâ yac kê 
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fleurs GUI volent de toutes parts. Le 
f} quadrille Vénitien veut forcer les por- 
tes du palais ; le quadrille Padouan 
s'y oppoie«La querelle devient vive; 
H les Padouans foulent aux pieds l'éten* 
» datd des Vénitiens ; ceux-ci ^ outrés 
j» de cet aâfront , mettent Tépée à la 
mnain. Les Magiârats efrayés font 
H finir le fpeâacle* Cet événement ré« 
n veiUe l'ancienne animofité des deux 
H peuples ^ & fe termine par une guerre 
n qui n'eft pas avantageufe aux habir 
p tans de Padoue (i), 

» Venife,fouvcnt expofée aux fou- 
n dres du Vatican ^ les a toujours re* 
» pouffes avec une fermeté qui ne s*efl 
s> démentie que dans une occaiion. La 
%» République avoit pris parti pour la 
i> Maifon d'Efl contre lesFerrarois«Cl^ 
ment Vf qui protégeoit ces derniers , 
n excommunia le Doge & le Sénat ^ & 
n mit tout l'Etat en interdit. La huWfi 
H défendoît tout commerce avec le? 

Vénkiens , confifquoit leurs biens ^ 
i^les^ déclaroit infâmes, & dépofoit 

I - ""'"^IM-T 

(1) M.Favart nous a retracé , dans Topérai^ 
comique du Su^ de Cythn , la fête galaotç 
des habitaàs de Tf « 
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w tous les officiers de la République* 
i> Ënân le fougueux Ponûfe enioiguoit 
M aux Rois de France, d'Efpagne, d'An- 
H ^leterre, & à tous les Souverains 9 de 
w laifir jufqu'à leurs perfonnes. Le croi- 
Nt riez* vous ? Ces ordres barbares f u« 
w rem, exécutés. On courut fus aux Vé-* 
H nitiens ; on en mâflkcra plufieurs ; on 
» en réduifit d'autres à Tefclavage ^ &C 
M l'on regarda comme de bonnes pri^ 
H fes , toutes les marchandifes qui ap* 

H partenoleqt à cet Etat. 

H Accablée fous le poids de cette per« 
» féçutlon , Venife fe haie d^^nvoyer 
i^une ambaflade demander grâce au 
» Saint Pere ; & François Dandolo te 
H met à la tête des Députés , à qui Clé- 
H ment refufe même de donner au- 
H dience. Ce Miniftre 9 déterminé à pé- 
>f rir ou à faire révoquer les fatales 
H cenfures , fe gUlTe dans le palais au 
ti moment que le Pape eild table » court 
» la corde au cou, fe jetter à fes pieds , 
n âcproteâe qu^ilreftera dans cette at« 
I» citude humiliante, jufqu'à ce qu^ilait 
n obtenu le pardon de fa patne. Les 
n barbares courdfans du Pontife né 

■ 

rougiifent pas de plaisanter ce féné« 
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it'cbien qui vient ramaiTer les miettes 
9> qui tombent de la table de fon maî- 
I» tfe. Clément a la cruauté de le laifler 
W expofé à ces outrages , & de jouir 
u de l'humiliation rçfpeôsible du plus 
n illuftre & du plus vertueux des Véni- 
» tiens. Enfin le Pape veut bien abfou^ 
u dre la République; &i le Libérateur 

• de Venife fe fiût honneur de eonfer-* 

# ver le nom de Chien, pour immor** . 
I» talifer un événement qui Téleve enfio 
» à la dignité de E^>ge. 

H Le fieclc fuivant eft marqué par U 
n trahifon des Carrares 9 pere èc ûls » 

^ Souverains de Padoue , & leur jufte 
u {Hinîtion pour avoir confpiré con«* 
»tre les Chefs de la République. A 

)i la reddition de £ette ville 9 ils font 
n les feuls pjrifonniers que retiennent 
» les Véaitieiis $ on leur £ût leur prcM» 
n ces i ils font condamnés à mort , ôc 
nesécutés dans la prifon« On com-« 
n mence par le ptre ^ qui fe voyant 
Mfeul avec Ton confefleur , fe jette fur 
1^ lui ^ & veut le tuer , dans Tefpérance 
»de fanver avec fes habits. Le con^ 
» feffi^ ie défend ; les bourreaux 
n accourent au bmit ; Carrare prend 
H une chaire » & fc bat en défefpérét 
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a> Les bourreaux le ietcenc à terre » 
» & raflbmment. L'ainé de fes fils ne 
» veut point fe confeffer j il lutte con- 
H tre fes bourreaux , & finit comme 

fon pcre.Un fécond fils fe confeflTe, 
H communie ^ & tend fon cou à VExé^ 
» cuteur. La République annonce le 
n lendemain qu'ils font morts fubite* 
» ment ^ &c joint le Padouan ^ le Vé« 
I» ronois ^ le Vicentin à toutes fes au« 
i> très pofleffions. 

H Le même fieclé nous offre lliif^ 
h toire glorieufe des exploits de Carlo- 
M Zeno , fes bleffures , fon courage , fa 
>f générofité, fes m^dieSj fa mort^ 
H & les honneurs qu'on rend à fa mé- 
» moire* Ce brave Vénitien revient de 
» rOrient » oii il a remis un de fes 
^ Princes fur le trône^ rencontnr un bâ« 
h liment Génois chargé de richefies» Sc 

l'attaque. Dans le combat, il a le pied 
» percé d'une flèche ; il l'arrache ^ bande 
If fa plaie à la hâte , éc continue de àon^ 
H ner fes ordres. Dans le même inftant 
^ un autre trait lui enlevé un œil; il 
H efiuie la bleffure 9 &c donne encore 
n fes ordres comme auparavant. On 
n renvoie faire le fiege . de Marano ^ 
n après plufieurs tentatives^ il trouve 
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»» l'entreprife impoflible , l'abandonne , 
n & repart pour Venife. On lui députe 
» deux Sénateurs , qui lui défendent 
H d'entrer dans le port <bus peine de U 
H vie. La faifon étoit rigoureufe , 6c la 
», flotte fouffroit : Si^eno repréfente quç 
a» malgré les ordres du Sénat , il ne s'ex» 
y pofera pas à la perdre. Il reçoit une lo 
» conde députation aveç de nouvelles 
j» menaces ; ^eno perfifte ; Téquipage 
m murmure ; on lui permet enfin d'en- 
» irer dans le port, Zeno fe rend au 
. y palais; on veut qu'il £e çonftitue pri- 
» fonnier i le peuple fe fouleve contre 
ce jugement ; & Ton confent enfin à 
" I» oublier le pafle , à condition qu'on 
H reprendra les travaux du fiege. ^no 
» çn montreles dangers , l'impoilibilite ; 
I» le Sénat perfifte ; Zeno obéit . M le* 
» atuques les plus vivçs , eft bleffé 6ç 
» le Sénat , fatisfait de fon obéiffancc , 
» rmvite à venir fe repofer de fes fati- 
«» gues , & fe guérir de fes bleffutes. 
. » Après la mon du Doge Contarini , 
» tous les fufirages fe réuniffent en fa- 
» veur de notre héros; mais la Rçpu- 
» blique n'eil point çnççre affez tran- 
-»> quille , pour fe paffer d'un pareil 
I» Qénérali.& ieao «ft «xclu par trop, 
t» de mérite. 
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» Comme on a voit trouvé fur les états 
n de Carrare, une fomme de quatre cens 
»> ducats payésàZeno, il fut comçris 
H dans la loi qui déclare coupables d'm- 
» fidélité , les citoyens accufés d'avoir 
i»reçu de l'argent d'un étranger. Zeno le 
» juftifie , en difant qu'ayant lui-même 
» prêté cette fomme au jeune Carrare » 
» dans une vifite qu'il lui fit à Milan, 
H Carrare la lui avoit rendue quelque 
» tems avant fa mort. Il n'en eft pas 
H moins condamné à deux ans de pri- 
»»fon, & à perdre toutes fes charges. . 
w Lui feul ne murmure point del'injuf- 
» tice de cet arrêt ; fa patrie a pronon- 
» cé ; il croit devoir fe foumettre, 

«Rendu à lui-même, il vit enbonci- 
Htoyen, aimant fa religion,cultivantles 
n lettres , & prodiguant fes confeils à 
n ces ingrats Sénateurs , dont il ne ceffe 
»» pas d'être l'oracle. La goutte & la 
)» pierre , la perte de la vue & la furdité 
M affligent fa vieilleffe ; fa mort eft pleu- 
>» rée de tous les Vénitiens, 6c princi- 
» paiement des foldats& des matelots. 
M La République croit réparer fes torts, 
» en honorant fes obfeques ; le Doge & 
M le Sénat en corps , afîift^t à fes funé^ 

» railUs faites aux dépens de l'Etati 
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n Le fiecle fuivant nous préfente en- 
i^core un exemple de févéricé dans 
» la perfonne d\\n des fils du Doge 
H Foîcari* Acculé d'avoir reçu des préf 
i fens du Duc de Milan , il eft arrëié ^ 
j* appliqué à la queition condamné 
I» à un banniilement perpétuel. On lui 
1^ permet 9 en partant^ de voir encore 
H Ion pere &c fa mere ; Iç ipçigè l'em^- 
» braffe , Texhorte à foutenir fon exil 
n avec courage ^ & le quitte pour donn 
H ner un libre cours aux mouvement 
. il de la nature. 

» Ce Doge traîna des jours malHeu- 
' w reux depuis fa trifte entrevue aveç 
H fon fils ; il eft dégoûté de la vie ; & 
•» les inflexibles Vénitiens , malgré les 
I» fer vices les plus fignalés , jendus à la 
I» République, roblipnt à fe démettre 
» de fa fouveraineie. Auffi ferme aue 

lorfqu'il exhortoit fon fils à robeifr 
H fance ^ il quitte les marques de fa di? 
» gnltcjaiais quand il entend fonner les 
n cloches de Saint-Marc pour Téleâioa 
» de fon fuccefleur , il en eft fi péné-; ' 
n tré , qu'il expire le lendemain. 

»Sans égard à la nomination faîte 
H par le Sénat de TEvêque de Feltri 

p<Hu^ lempUr le &ege de Padoue ^ 
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H Pie II y homme Pierre Barbo , Cardin 
If nal Vénitien. Les Sénateurs indignés ^ 
À ordonnent au frère du Prélat , fous 
I» peine d'exil , de le faire renoncer à la 
» nomination du Souverain Pontife; 6c 
n ne pouvant 1 obtenir 5 il eft lui-même 
h exilg. La République envoie à Rome 
n des députés au fujet d'une croifade 
h projettée par le Pape ; & ces députés 
n ont ordre de ne pas faluer le Cardinal 
Yi Barbo. L'ayant rencontré par hafard ^ 
H le Cardinal les falue ; ceux-ci » ou« 
n bliant la défenfe , lui rendent le falut^ 
M & pour cela feul , font déclarés inca- 
I» pables d'être employés jamais dans 
» aucune ambaffade* 

H La cr oilade étant décidée » on veut 
i> à Venife , que puifque le Pape , mal- 
W gré fon grand âge , doit s'expofer aux 

dangers de la mer , le Doge Moro 
H foit obligé de s'embarquer. Le Doge 

s'en déœnd \ mais un Sénateur lui 
49 dit : 4< l'honneur de l'Etat nous efl plus 

cher que voire férénité \ nous vous 
If ferons marcher malgré vous ^. Le 
i|lDoge fe foumet > s'embarque ar- 
nrive à Ancone^ oix il trouve Pie II ^ 
I» expirant; la mort de ce Pontife em^ 
^ pêche la croj^^ei^ 
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»Oa découvre que trois V émtiens , 
^ d'intelligence avec François I , fen« 

>f dent compte à ce Monarque des déli- 
bérations du Sénat ; ils font dénoncé^ 
^ & cherchent un afyle chez TAmbaf- 
n fadeur de France. L'Etat les réclame 

comme convaincus de trahifon.L*am- 

# baffadeur refufe de les rendre } on dw 
*► ri^e deux pièces de canons contre foa 
^ hotél y les traîtres font livrés &: peti^ 
^dns furie chaaap. François I fe plaint 
n de la violence faite à fon Ambafla- 
n deur^^ôc refufe de donner audience à 

celui cle Venlfe. Mais 11 fe radoucît, 
n ôc demande au Miniilrç Vénitien ce 
f> qu'il feroir en pareil cas ? SI des traî- 

n 1res prenoient ma maUon pour afyle, 
je les conduirois moi-même aux Ju- 

# ges i .autrement , je ferois blâmé ôc 
n puni par ma République. 

1^ Un nobieVénitien, Alexandre Bona« 
^ donna avis au Sénat , que la nuit pré« 
» cédente il^ appris ^ par un inconnu^ 
n cju'il fe trame la plus redoutable con- 

iuration contre 1 Etat ^ Se demande la 
wréoompenfe promife pour ce genre 
9» de délation • Les Cbeis du Confeil ^ / 
H trompés par la qualité du délateur, 
0 par fon air de bonne foi j ne forment 
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^ aucun doute , doublent les gardes ^ 
» tont des perqulûtions j répandent la 
n confternation dans toqs les quartiers | 
H mais auçuQ indice ne donne lieu au 
» moindre foupçon. On iiiterroge Bo« 
un^i on le met dans les fers ; on lui 
n arrache les motifs intérefles de fa 
y taufle fuppoiition ; & il efi çondamné 
H à perdre la tête* La France a vu plur 
^» ûeurs e:if:emplçs du même crime/ 

n En 1 579 le grand Duc de Tofcané 
demande en mariage la ûlle d'un no* 
H ble Vénitien ; & la République^ trani- 
i> portée de joie , adopte pour f%^ela 
If nouvelle Grande Dùchefle ^ comme 
0 elle §voit fait autrefois à Tégard de 

la {âmeufe Catherine Cornaro , de^ 
t» venue Reine de Chypre. 

n Le Pape Paul V veut obliger le Sé^ 
%$ nat de Venife à révoquer un dççret f 
V qui porte défenfe d'aliéner les biens 

laïques en faveur des gens d'églife, 
» Le Sénat tient ferpie ; & le Pape publie 
$ft un monitQÎre qui excommunie le 
iàt Doge & les Sénateurs, s'ils perfiftent 
y dans leur refus* U fai( pl^s ; U interdit 
«toyte la République, aveç dçfçnfç 
p dy célébrer l^Office divin. 

it l^ç ^^n^ s'oppçfç à la publication 



Digitized by Coogit 



Suite de Vensie; 5 i ^ 

>» <3e ce monitoire , ordonne que tous 
>» les exemplaires en foient remis aux 
» Magiftrats , & fait fignifier à tous ' 
•» les Chefs du Clergé , que l'intention 
»♦ du Gouvernement eft , que ée Ser- 
» vice diinln ne foit interrompu dans 
» aucune églife. , . 

»» Les Jéuiites , & à leur exemple les 
» Capucins , les RécoUets & les Théa- 
♦»rins, inviolablement fournis au Saint 
» Siège, ont ordre de fortir de Venife. 
•> Les autres Religieux pbéiffent au Sé- 
»» nat ; & la mefle fe dit comme à l'or- 
» dinaire. Henri IV fe rend médiateur - 
» dans cette grande afFaire ; le Pape fe 
»> trouve trop heureux que la France 
n veuille bien fe charger de le tirer avec 
» quelque honneur , du mauvais pas ok 
Mlon zde'trop ardent Ta engagé ; & 
»>a^rès beaucoup de difficultés, on 
» vient enfin à bout de furmonter tous 
*» les obflacles. Le rétabiifTement des 
»» Religieux fortis de Venife à l'occafioa 
» de l'interdit, en eûun des plus confi- 
tt dérables. Le Sénat s'obiline à exclure 
» les Jéiuites du bénéfice de l'amniflie , 
»> & demeure fi ferme dans cette réfol 
M lution , que le Saint Pere eù obligé de 

H fe relâcher fur cet article. 

Oij 
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» Pierje de Tclcde^ QDuvertieur de 
Milan, le Duc d'Olfonne , Vice Roi 
de Naples , 6c le Marqui^ dje Bedmar ^ 
j# tous dévoués à l'Ëfpagne» & perfua«« 
> des qiie k i'eul may en d'affujettir l'Ira- 
n Vie à cette Puiffance , eft d'anéantir 
4^ République de Venife.,foniieat entre 
m eux la réfolutîon de lever cet obfta- ; 
cle à l'aggraadiâemeot de leur Mo.« 1 
ûarchie.Ga doit, -en un même jour^ 
^ mettre le feu à farienal &c au pabiis ^ 
^ cgprgex tous les nobles ^ s'emparer 
^ de la capitale ; & à la &veur xie ce 
» bouleverfemenr imprévu ^ le Gou* 
^ verneur de Milan doit pénétrer dany 
^ la Lombardie Vénitienne ; le Duc 
f> d'Offonne » Saccager le Frioul & fe 
,p rendre maître de JaDalmatie; &rAn^ 
^ glois Hellot , entrer dans les lagunes 
» au ijgnal convenu. I^es incendiaires ^ 
^> les aiTaffins , tout eft prêt; les lieux 
p ibnt déiigaés » les tems4narqués; &C 
le Sénat n'a aucun foupçon. Quelques 
M£ontre-«tem$9«fieyts du hafard^obli* 
n gent Les conjurés à di£^rer ; & ce 
» délai fait décoitvrir / le complot à 
^ deux jFran^ois qui ea avertiilenL le 
m Gouvernemenr. On envoie de tous 
4es fti-4rpsp^9ur ei> ^tf^t$r ^ef 

■ 

« 

V 
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J** auteurs ; les coupables font condam- 
N^nés^x dernîérs fupplices; & le Sénat 
* ordonne des prières lolemn elles etv 

aâ'ions de gfaces^de la proteâion qui> 
I» a fauve la République ^. 

Ainù finit cette fameufe conjuration- 
fi élégamment écrite par Tabbé de Saint*-' 
Réat^Scdont Irréalité efl: rréanmoîns- 
contçilée par d'autres Ecrivains. On 
peut fans doute reprocher à Saint-Réal f 
de s'être trop livré à ion imagination ^ 
& d'avoir chargé la vérité d'une multi- . 
tudà de iiâtons j pour fendre fa nar« ^ 
ration plus intéreffante ; mais pour 
fleux^ qui révoquent en dôute Texif* 
tence même de la conjuration , leurs 
raifons ne me paroiiient pais devoir 
contre-balancer le témoignage de tous" 
les hiiloriens de Venife ^ & 1 opinion 
généralement établie , qui met cet évé-* 
Aement auTang des faits hiftpriques» IL 
eft vrai que le Marquis de Bedmar 
pour fe laver d un crime qui le cou--^ 
vroit de honte, fit courir le bruit qiie 
ce n'étoit qu'une impofturê de la part 
des Vénitiens ) mais outre que la fim- 
pie allégation d'un témoin intéreffé 
n'eft point une preuve ^ peut-on croire 
qu'un Gouvernement auffi équitable 



jiS Suite de Venise. 
que celui de Venife , fur une fuppofi- 
tion dont la fauiTeté lui étoit c<^nue , 
fe foit déterminé à verfer tant aie faiig 
innocent , &c qu'une pareille horreur 
n'ait pas étéauttientiquement dévoiléeî 
Cet événement a fourni aux Anglois 
le fujet d'une tragédie , que M. de la 
Place a imitée , fous le tiire de Veiiif« 
Sauvée. 

Je fuis, &€. 

'A Veiùje^u xxNovtmbrt^ *757- 
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StfZtE ÙE FeNISE. 



mené ici » Madame , la vie de tous 

Us étrangers; mes journi^es fe partent 
dans des courles continuelles , prcpa- 
ranc toujours Texamen de ce que je 
dois voir , par une defcription impri» 
tnée y que j*ai le tems de lire dans ma 
gondole. 

Le gtlind canal , qui traverfe la ville 
dans toute ion étendue , 6e h coupé 
en deux parties égales , en eft un des 
plus beaux ornemens.Son e«u touiourt 
claire , ell afTez profonde pour porter 
les plus grandes Barques* Un feul pont 
& d*une l'eule arche, bâti de marWe^ 
le £imeux Rialto , la merveille de Ve« 
nife) de foixante-dix pieds d'ouver- 
ture , établie la communication d*une 
rive à Tautre. Il eA au centre de la 
cité , garni de boutiques qui en font 
une rue , eipece de barbarie qu'on ne 
voit plus guère qu'à Paris, L*architec* 
|ure eû conv^àble à ce genre d*ou* 
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vra^e^ d'une foUiiité qui lui afifure l^^ 
plus grande durce. Sa conftruâion efl: 
de Famée 15S7; & Fan dît qu'U a 
coûté trois millions. CVft fur ce pont 
que les CafteUam &.les Nicolottî 9 dei» 
partis des geas du peuple , ainû nom- 
més des quartiers qu'ils habitent , ont 
coutume de combattre les uns contre 
lësautres^&font conMer leur bra- 
voure à culbuter leurs adversaires dans 
Te canaU Les autres ponts» aiï nombre 
de plus de quatre cens> ibnt ^ comme 
;e l'ai dit , une fimple arcade j Se fans> 
parapets* On y monte par quelques^ 
degrés d'une pierre blanche ^ dure 6c 
gliilaate^ qui a donné lieu en partie à: 
ce proverbe m Gardez- vous des quatre 

P de Venife : Putra biancha , PantA^ 
^lont^ Pretc\^ Putana v^ ; c'eft- à-dire 
de la Pierre blanche \ des Nobles ^ des 
Prctres &: des Catins» 

De grands quartiers qui partageât 
cette ville , le principal eft celui de 
Saint-Marc 9.. dont la p^ace ^^la feule de- 
Venife qui mérite^ce ,nopi^ eft uç' 
quarré long 9 deux fois, grand conme^ 
la place Royale à Paris. Quatre chofes 
la rendent également remarquable ; fat 
conilrudion ^, fes édiâces Tcoarême 
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aâluence de monde ^ 61 fon exceffive 
itidlpropreté; Des gens de toutes les 
nations 9 de toutes les langues ^ de tout 
habillement 9 forment imfpeâacle c^ui 
renouvelle fans cefTe , & excite 
toujours une nouvelle curioiité. Il 
n^y a point ici d'autre promenade ; 
&c elle eû occupée tout le jour par des 
Frippiers 5 des vendeurs de volailles ^ 
des marchands de poiflbns , & de fruits*^ 
La liberté Vénitienne y règne dès le 
matin ; c'eft^ànlire y qu'outre les puan-^ 
fturs que laîiTent toutes ces denrées 



tiers y fe permettent d'y faire leurs- 
ordures aux quatre coins 6c dans le 
ftilieu 9 fous le palais y ^ jufques fur 
les efcaliers du Doge. Il n'y a d^aîHeurs- 
ni bancs g ni bornes pour s'aiTeoir^ 
C'eft-là que les Gentil - Donc , c'eft*à*^ 
dires 9 les ^eafimes nobles ^ les nobles ' 
eux -•mêmes, les Raccrocheufes , la^ 
Populace , les Matelots , les Turcs ^ le» 
-Arméniens , la plupart la^pe à la bou-^ 
«he 9 fe prottiedent depuis le pf emiep 
de Janvier , jufquau dernier de Dé-* 
cembfe. Jè ne connois encore #aiutres** 
plaifirs aux Vénitiens , û vous en excep* 
fie» leurs eafins .mi font une ou dtuit^ 
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chambres qu'ils louent fur cette môme 
place ou dans les environs ^ où ilS' 
vont s'ennuyer pour fe repoTer de la 
promenade. 

Forcée fur des pilotis qui laiâent aflez^ 
d'intervalle pour vifiter ce prodige en 
bateau , la place de Saini-MarCj une des^ 
plus belles de l'Europe , eft bornée d'utt- 
côté par la mer^Les trois autres préfen- 
tent des bârimçns qui 9 fans être de l'ar^ 
chiteâure la pkis noble » mêlangç du 
grec & du gothique , offrent un tout 
impofant &c majeiltteux. Un étranger 
qui marche fur un beau pavé , qui voif 
ces édifices foUdes ^ & fait cependant^ 
qu'il eft en pleine mer , ne peut s'empê- 
cher d'a4inirer la hardieffe &c Tkiduftrie 
des preiniers habitans, qui ont ofé for- 
xner &c pu exécuter cette entreprife dans 
un pareil emplacement. On appelle le 
Srogfio f le côté qui donne fur la mer t 
c'eft la promenade des nobles , le ren* 
diez^^vous eii fe traitent pkifieurs aâai« 
f es , où fe font leurs petites brigues. Le 
peuple les refpeûe trop , pour ofier s'jr 

promener» 

Parmi les bâtîmens qui ornent cette 

place t régli(e patriarchale de Saint- 
Marc tient le rani^lt' plus diâingué* Ce 

♦ • 
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m la plus grande, ni la plus belle 
de Venife; mais c eft la plus décorée ; 6c 
ûn la regarde comme la première ^arce 
^ùe le Doge fie la Seigneurie y amftent 
à toutes les cérémonies qui le font ait 
nom de la République^ Les ornemens 
y font prodigués ; le marbre , le por-^ 
phyre, l'albâtre ^lè granit orienta^» les 
mofaiques prefque toutes à fond d'or ^ 
en couvrent le pavé > les murs , les cou- 
poles f les voûtes &c les colonnes IsuiS 
nombre qui foutiennent Tintérieut de 
rédifice. On Tappelloit TEglife de faint 
Théodore, avant qu*ellc poffédât le 
corps du Saint Evangélifte; &c voici ce 
^ui a donné lieu à cette tranflation. ' 

Le Calife d'Alexandrie faifant bâtit 
un palais , a voit ordonné , pour lui don-^ 
ner plus de magnificence » qu'on cher** 
chât par-tout les plus beaux mai bres.Ott 
eh trouva dans ré§;life pairiarchale de 
Saint Marc , qui furent bientôt enle-* 
y es. 11 y avoh alors , dans cette ville f 
deux marchands Vénitiens, qui firent 
entendre aux Prêtres qui gardoient le 
tombedti du Saint , que les Infidèles 
po roienf encore fe porter à de plus^ 

gr ds excès 9 que fes reliques n'é- 

t^.i.tkt point tn fàreté ^ obtinrent ^ 

O vî 
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après bien des folliciiations , qu'on leur 
livreroit ce précieux dépôt. Pour dé- 
tourner 1 attention des employés de la 
douane ,.qui vifitoient exa^ement tout- 
ce qui fottoit , on mit le Corps Saint au 
fond d'une caiffe qu'on couvrit d'her* 
bes &Lde porc- fraiser L'horreur qu'ont> 
les Mlifulmans pourle cochon , empê- 
cha les commis de fouiller dans la caiâe ; «• 
<àn fe contenta de la découvrir. Quand 
les Reliques furent arrivées à Venife « . 
on les plaça dans le jpalais ducal ^ jui^ 
qu'à ce qfu'on eût bâti un lieu digne de . 
l^s poiTéder, Les Vénitiens ^ , . )uf- 
ques-là , avoient été fous la proteôion • 
de Saint Thépdore. ,^ choi&r ent Saint 
Marc pour leur patron , & confacre-- 
cent un temple à- £ou bonnçur^ Oa « 
ignore dans quel endroit repofent (es 
offemens^c'eft, dic-on^ua lecreL^ue- 
fe tranimettent fiicceûi vem«m les Pro«r 
curateurs' de cette . églifâ. ^ . 

Vous ayez fan$ doute entendu parler * 
deces Magiârats, les premlersde TËcat, » 
afu^ès.leDoge , pour là rep^éfentation ^ i 
inais non pour l'influence dans les af- 
faires^ Ik prffident àla jgranie ricbeifle 
de cette Fabrique, &L font les exécyr 
ieursuké&des teâamens>ies proteâeufs^ 
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des veuves , les tuteurs des orphelins, 
les maîires de la bibliothèque de Saint-- 
Marc, les gardiens dés archives de la« 
République. Leur nombre a varié en 
différens tems;ils font ai^ourd'hui ré^: 
duits à dix ou douze. Leur habillement- 
eft la grande robe violette ou noire , à 
manches ducales , ouvertes & pendaa*-- 
tes jufqu'à terre. Il faut avoir exercé' 
4es ambaifades , ou occupé' quelque* 
place émlnente, pour parvenir à cette ' 
dignité j iaos laquelle on arrive diâlci* - 
lement à celle de Doge* 

La face de IMglife de Saint Marc , du ^ 
icôti de la place, a cinq portes d'airain 
avec des oas^reliefs^ hiuoriques. Sur 
celle du milieu font quatre chevaux de 
bronze du célèbre Lifippe. Tiridate,. 
jR.oi d'Arménie , les avoit donnés à Né-^ 
ron qui les fit fervir à un arc de triom^^ 
phe. Conilandn les transporta à By- 
fance , d*oii les Vénitiens les ont tirés ^ 
lorfqu'ils pillèrent Conâantinople. Us ^ 
fe font encore appropriés d'autres mor- • 
ceaux précieux de Saint€-6ophie> pour ^ 
^enibellir leur Patron, dont ils ont pris* 
le Lion pour leur fymbcJe.- 

Le trefpr de ce temple renferma dc$^ 
richeilss inimeafts en pierreries ,vea^ 
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or &c en reliques. On ne fauroit douter 
de ce prodigieux amas de vafes , dé - 
croix y de chandeliers, de lampes ; de 
cette profufiort de perles & de diamans 
qu'on a fôus les yeux. A l'égard de l'ér 
Vàngile de Saini Marc , écrit par luî-mê • 
fhe ; du fang qui coula d^une image du 
Sauveur, crucifiée par des Juifs i d'unâ 
partie de la vraie croix^; d^tn clou de lâ 
palfion ; du coûteau dont Jefus-Chrift 
fe fervît à la dernière Cène ; d*uné " 
épine delà fainte Couronne; du pilief 
de la flagellation ; du manteau de la 
Sainte Vierge ; du bras de Saint Luc ; 
du dôigt de la Magdeleine; du crâne de 
Saint Jean-BaptiAe : vous en croirez ce 
que vous voudrez. Le bonnet qui: fert 
au couronnement du Doge , n'eil pas 
la pièce la moins riche de ce tréfor ; il 
éft fufmoiité d^une efcarboucle inap^i; 
préciable« 

Le clocher , faits efcdier , efir détaché 
de r églife : c'efl une tour quarrée^ 
4'un grand diametfe , & qui a plus de 
trois cens pieds d'élévation , y compris 
FAnge de bronze qui la termine. Gali- 
lée y fàifoit Tes obfervations aftrono- 
miques. Une rampe douce , qai va con- 

tinuelleinçnt d'un aa^.» à l'autre ^ vouar 
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xaene aufommet, d'où vous décou-' 
"vrez non-feulement toute la ville , leS^' 
forts » les iâes de fa dépendance ^ mais 
encore la Lombardie^ les Alpes , TA- 
I^nain Ô£ l'embouchure duPôr On eâ' 
étonne qu'une niaffe fi haute ,fi pefante,^ 

Î[ui occupe cm fi petit efpace , foit bâtie' 
ur des pilotis. La figure de l'Ange » 
pofée à la pointe de la pyramide , 6c 
qui tourne à tout vent^efi haute de' 
quatorze pieds. L'églife dépend abfolu^ 
ment de la République ; le Doge nom«- 
me aux vingi-fix canonicats qui com-^*. 
pofent fon chapitre»- Le Primicier,. 
toujours pris parmi les nobles ^ & in-' 
dépendant de la jurifdiâion patriar*^ 
chale ,.a droit d'officier avec les orne-^ 
mens pontificaux, &c jouit de cinquante 
mille livres de revenu. On obfcrve un 
rit particulier aux fêtes folenlnelies ; fie- 
l'on dit la Meffe à fix heures du foir la 
veille de Noël. On fait remonter la 
conftruûion de ce temple , dans l'état 
oii il eÛ 9 à la fiin du dixième fiede»- 
Aufiieû^l tout' à-fait dans legoûtgrec^. 
èc n'a rien qui reflemble aux autres' 
églifes d'Occident.. 

Les deux colonnes dé granit , pla- 
cée» dans les en virons tout un afiez 
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*el effet à Tentrée de cette place. Sur 
Tune cft un lion ailé de bronze ; fuc 
Tautre j la ftatue de Saint Théodore 
ancien patron de la ville de Venile.- 
L'irchitede qui^ les éleva, & dont la- 
fureur du jeu étoit la paiHon dominan- 
te , demanda pour toute rccompenfe 
c|ue i'efpace qui eil entre ces deux co« 
lonnes , fût un quartier de franchife f 
où Ton piu jouer à tous les jeux défen* 
dus. Cette liberié dura plufieurs fiecles ; • 
mais enfin la ruine des familles , les 
affaffinats &: tous les dcfordres occa-^ 
donnés par le jeu, la firent révoquer ^ âc^ 
ce même lieu fut réfervé à l'exécution 
des criminels afin de flétrir à jamais^ 
Une place qui avoir été le rendez- vous 
de tous les frippons dltalie. Depuis^ 
qu'un Doge y a été décapité , les no* 
bles tiennent a mauvais auguré de paf-^ 
Ifer entre ces deux ftatues. 

Un autre ortiemenr de la place de* 
Saint-Marc , efl: lé palais oîi rcfide le 
Doge ^ oîi fe tiennent tous les tribu-** 
lîaux , oii s'affemblent tous les confeils.- 
€'eft un édifice vafte & maîeftueux 
^ui , quoique gothique, eft de la plus 
grande magnifKence. Il eft environné^' 
ide portiques ouverts ^ioutenus par des 
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colonnes de marbre». La coiur eft bdle f> 
fpacieLifc &c ornée de ftacues antiques , 

3u on croit être celles de Cicéron 
le Marc-Aurele. Au bas du grand- efca^ 
lier ^on voit Adam 6t Eve , & au-deffus» 
Neptune &i Mars^ les deux fymbol^^ 
de la puifliance Vénitienne^ 

De-Ià on entre dans de vaftes gale- 
ries , où ïon trouve,, de diâance ea 
diftance ,de ces muifles de lion à gueu- 
les ouvertes ^ avec ce titre : Denunik 
pgrcu> pour recevoir les mémoires 
' iecrets des délateurs qui veulent refter 
inconnus, U y en a pour chaque efpece 
de crimes ^ ainfi que ^annonce l'tnp 
çriptiep qui efl; au-deffus. Tout ci- 
itoyen y jette ^àvolonté ^des avis pout 
là lûreté publique. Ceft un Membre' 
du Confeil, c'eft un Magiftrat ^ c'eft le 
Doce lui-même qu^on y dénonce ; & 
c'eft aux Inquifiteurs d'Etat à voir de- 
quelle importance ibntces délations^* 
qui inauietenr quelquefois les étran- 
gers même au milieu de leurs plaifirs, 
II n'y a point de pays oh Ton foit plus» 
Jibre qu'à Venife, pourvu qu'on ne fe 
mêle point des affairés du Gouverne- 
inent , fur lequel il £aut obfèrver un- 
filence rcfi>eaueux ; on fifque à le* 
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louer prcfqu'autaot qu'à le blâmer. On 
raconte qu'un Sculpteur Génois s^en- 
tretenant avec deux François, ceux-ci 
fe répandirent en iriveftives contre le 
Sénat & la Réjpubli(]|ue » que le Génois 
dcfendoit de ion mieux. Le lendemain 
le Confeil d'Etat l'envoya chercher ^ &t 
lui demanda s'il reconnoîtroit les deux 
personnes avec lesquelles il a voit eu la' 
veille une longue converfation ? A ce 
difcours la peur le faiût ; & il répondit 
en tremblant, qu'il n'avoît rien dit qui 
ne fut à Tavantage du Gouvernements 
On lui ordonna de pafler dans une 
chambre voifine , oh il vit les deux 
François morts & pendus au plancher^ 
Il crut fa perte afiiirée ; mais on le ca^ 
mena devant les Sénateiu'S qui lui dirent 
|ravement :ii taifez-vousune antre fois; 
» &c fâchez que notre République n'a 
n pas befoin d'un défenfeut de votre 
w efpeceif. Vous favez la peur qu'eut le 
Préfident*de Montefqùieu, lorfqu'ea 

âuittani Venife, fe croyant pourfuivi y 
jetta fes observations dans h mer. 
^ Aux extrémités des galeries dont îe 
viens de parler > font des tables de . 
marbre , fur lefquelles on lit divers 
arrêts contre des coupables ^ condame 
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nés "pour avoir malverfé dans leurs 
emplois. Ailleurs ces marbres feroient 
^ une tache déshonorante pour les fdm 
milles ; ici le crime & la honte font 
perfonnels. 

Les falles oil s'aflemblent les Tribut. 
ïisixxK , aboutiiTenc à ces mêmes gale«- 
ries. Celle du Grand-Confeil , longue 
de cent cinquante pieds » large à pro- 

{lortion , & digne fur* tout d'être vue 
orfque le Corps des Patriciens y eft 
alTemblé , offre tous les événemens de 
rhifioire de^Venife» repréfentés dans 
de grands tableaux. Vous croiriez que 
le Peintre a été pr éfent à toutes les ac** 
tions. On y voit aufli les portraits de 
tous les Doges qui ont gouverné la 
République* Le feul qui y manque , eft 
celui de Martin FalHer , dont la place 
eil occupée par un cadre vuide , à fond 
noir f avec ces mots : Locus Martini 
lailieri dccapiiatL N'ayant pu avoir juf* 
•tice d'un jeune komme qui avoit at-- 
tenté à Thonneur de fa femme , il voulut 
s*en venger en confpirant contre le 
Sénat ; un des conjurés révéla le com- 
plot;& le même jour, en moins de 
quatre heures ^ le malheureux Doge ^ 
igé de quatre ; vingts ans ^ fut jugé , 

« 
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condamné & décapiic entre les dei\it 
«olonnes» On fait tous les ans , en ac-* 
lion de grâces de la découverte de cette^' 
conjurarion ^ une proceffion générale 9^ 
pour fervir de leçon à Me^urs les 

Les Grand Gonfeil , oui' tient fes^ 
£bnces dans cette faite TafiemUée 
de tous les nobles admis au Gouver-« 
fiement. Lui feol a la puiâance légtfla- 
tive &c le fouverain pouvoir de lai 
RépuMique: on ne peur y entrer qu^k 
vingt'-dnq ans. Ghaque année on dé* 
libère fur le nombre de jeunes geo9- 
qu'on veut y recevoir y 6c c'eft le fort 
qui décide de cette réceptîoit. Ce Con-^ 
leil eft la fource de toutes les Magîftra* 
fures, auxquelles il' confie Fa puiffance 
exécutrice. Il ne s'a£emble queles jours^ 
de fêtes , afin que les Magiftrats répan* 
dus dans les diâférens Tribunaux qui 
▼aquenrde droit ce |our-Ià , puiflent y 
aiiiuen On veut bieu quelquefois ac-^* 
corder aux étrangers la- permiffionr 
d'être préfens à ces féances ». fur«tour 
îorf qu'ils y font conduits par quelques^ 
SénateurSi-Le defir de voir la plus au-^ 
gufte afiembîée de l'Univers , me fit 
trouver les moyens d'y due adiKiis#< 
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40n me plaça au troi&eme rang dei 

gradins ^doÈés au mur qui regarde le 
|>ort j où ie pouvois tout voir &c n« 
xien enteodre* ^ies premiers regards 
ie portèrent fur deux ckefs<>d'œuvre 
jàt Palme & du Tintoret. Dans le pre« 
^ier , fous iin riche baldaquin , floU 
tant dans le vague de 1 'air , Venife par 
«ifique & couronnée d^oUviefs , eft 
«aflife 9 le ieptre à la main , fur un 
jtrône qui a pour bafe «ne proue de • 
vaiiTeau ^ des trophées ^^tmes. De^ 
prifonniers & des efclaves, dont les fers 
font rompus 9 environnent le trône ^ 
& jouifTenc des regards blenfai/ans de 
leur Souveraine. 

Le fécond tableau , -G[ui occupe le 
milieu du plafond j reprefente dans les 
nues la Reine de la mer Adriatique , 
appuyée fur Tliétis &Cybele ^ &c er^ 
vironnée de Divinités qui ornent fon 
jcortege* Sur le fécond plan ^ on voit 
le Sénat le Poge à la tête;; Venife lui 
envoie une couronne de laurier par un 
lion 9 qui paroît attendre fes ordres. 
Une fouie d' Ai^baifadeurs^ en attitude 
de fupplians y prifentent à la .!&épubU*- 
f^ixe les clefs de leurs villes.. 

Je portai pr.iacijpale autenjionf^r 
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te qui fe paâoic au Coafeîl , dont le^ 
déliDérarions avolent pour objet Télec- 
tion de pluûeurs 0£kiers de terre ôC 
de mer. Il me parut qu'on admettoit 
a'abord on certain nombre de compé^ 
tiieurs » que le Secrétaire appelloit à 
faauie voix. De jeunes enfans 9 vêtus 
de foutanes violettes ^ & chargés d'une 
boite partagée en deux caies » alloient 
de banc en banc recueillir les fuâfrages. 
Ces boites étoient enfuite portées à 
Teûrade du trône «oit l'on comptoit fé* 
parément,pour Texclufion ^ les boules 
de la cafe verte , 6c celles de la cafe 



Pi 









Parmi d'autres tableaux qui ornent la 
falle du Sénat , on en diftingue un qui 
a pour fujet la fameuTe Ligue de Cam- 
bray. Vous favez que Maximilien^ 
Xouis XII y le Pape & tous les Potea** 
tats d'Italie s'étant unis contre les Vé« 
nitiens , on les croyoit à la veille de 
leur ruine ; mais le fuccès des François- 
excite la jalouûe des Impériaux &c du 
l^ape 9 qui ^ en (e féparant ^ fauvènt la 
République* 

Le Sénat oii fe trouve ce tabfeau , 
&C trois autres du même Peintre 9 eft 
cooipofé de ceni vingt membres qui 
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ne font en place qu'une année. H décide 
de la paix & de la guerre , établit les 
impôts p fixe la valeur des monaoies ^ 
di(pofe des emplois , nomme les Ânw 
bafladeurs ^ & eil proprement le Con« 
feil d'Etat où ie traitent toutes les afïai- 
res de la nation* On l'appelle Pngadi^ 
. ou Priés j parce qu'auirefois n'y ayant 

{>as de Sénat âxe à Venife , on prioic 
es Patriciens de s'affembler fuivant 
Texigence des cas. Malgré tant de gens 
inftruits de ce qui fe imit de plus im^ 
portant ^ il eft inoui , dit^on ^ que peri- 
fonne ait jamais révélé ou même donn^ 
lieu de foupçonner ce qui fe pafle* On 
prétend que la diicrétion fur les affaires 
ë^tat ^ eu une vertu inn^ aux Véni* 
tiens defUn^s à les traiter. 

Il faut perdre de vue la févértté qui 
règne dans la ialle du Confeil des dix , 
& jetter les yeux fur le beau plafond 
peint par Paul Véronefe. C'eil Jupiter 
qui foudroie les. vices , & punit les 
crimes foumis au jugement de ce TrU 
lunai , dont les loix font écriies en 
îenres de fang. yn Génie ailé, placé à 
côté du maître des Dieux ^ tenant ui| 
livre ouvert ^ eft le fymbole de cette 
Çouf redoutable c^umd elle rend fes 
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arrêts. Ceft le morceau le plus çapable 
vde caraôérifer Tefpece d'effroi que dok 
caufer naiurelleme'ncla vus àù ce lieu 
fornildable. 

4(2uelle eû donc^ démodez • vous ^ 
cetie effrayante jurifdlâion , dont le 
•nom feul infpire la terreur i -C'eft une 
Chambre de Jiiilice^ compofée de dix 
nobles élus par le -Grand ConfeiL Soa ' 
pouvoir f uprême 9. dont pexio&ne n'eft 
exempt 5 pas même k Doge , }uge fou- 
verainement de toi\$ les crimes d^Etat; 
il eû chargé de maintenir la fiabilité 
des loix , régaliié ôc l'union parmi les 
citoyens , démettre un frein à l'ambi- 
tion s & de veiller à toutes les parties 
du Gouvcrnement.Le coupable , 011 ce* 
lui qui eû réputé Têtre ^ eû abandonné 
à toute la fé vérité de fes Îw|;e5iqui font 
rarement -grâce. Il eft vrai que ce font 
ordinairement des Patriciens les plus 
qualifiés , & dont les lumières &c Tin-- 
tcgrité font généulement reconnues» 
Uaccufén^a d autre moy en de défenfe , 
que dans la .commiféraîion de quel-^ 
ques-iins d eux ,qui ont droit de parler 
.en fa faveur ; car nul autre ne peut ni 
/bllicllcr 5 ni écrire pour fa juflificc-i- 

lion^ fespar^ens niâmes ji'oient faire 

.aucuji 
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mtcun^ mouvement. Les jugemetis du 
Tribunal^ font iecrets ; ie$ exécutions^ 

* qu'il ordonne le font de même y ou fe 
. wnt dans l'ob£curité de la nuit ^ avec 
un iilence 6l un refpeâ , qui ajoutent 
Encore à Thorreur qu'elles inlpirenu 

' pbnàé fur une défiance à laquelle tout 
fait ombrage, il traite de crimes irré- 
miffibles les moindres fautes en matière 
d'Etai; il veut qu^on puniiTe jufqu aux 
fimples apparences , prend le foupçon 
pour la réalité même ^ & ce qui n'eil 
que poflible , pour une chofe prefque 
iaite. Une de fes maximes , eil de croire 
toujours plus qu'on ne voit , & de ne 
pas craindre de faire une injuftice aux 
particuliers, pourvu qu'il en revienne 
un avantage public* Les perquiûcions 
no£turnes , les efplonnages fecrets , font 
les armes donc il ufe fiamiliéremenc 
pour réprimer les paroles indifcretes ; 
&. il eÀ ennemi des grandes réputa* 
tions ÔC des grands fer vices. 
• On renouvelle ce tribunal cous les ans; 
&: Von choiût toujours , pour le rem- 
plir , les hommes les plus clair^voyans 
6c les plus féveres. Les nobles , à qui 
il eft fouverainemenc odieux par 1% 
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crainte afFreufe où il les tient , ont 
tenté en vain pluôeurs fois de Tabolir; 
la penuafion oh Von eft qu'il eft lefeul 
frein capable de contenir le peuple dans 
le devoir » les nobles >dans Tégalité , le 
l!>oge dans la dépendance ^ l'a emporté 
fur les répugnances particulières. 

On tire de ce Conieil trois Inquifi* 
teurs d'Etat , qui ont une autorité abfo* 
lue dans toutes les caufes qui concer-* 
nent la politique. Us décident en der^ 
nier reffort de la liberté , des biens & 
de la vie des citoyens. S'ils font d'ua 
avis unanime, leur arrêt s'exécute fans 
autre formalité ; s'il y a partage d'opi^ 
nions , TafFaire eft portée au Conieil 
des Dix. Ils ont des efpions par-^iout ; 
& leur autorité eâ fi abiolue ^ qu'ils 
peuvent entrer chez le Doge jour Ôe 
nuit fans fe faire annoncer^ l'aborder 
dans fon fommeil » le fouiller jufques 
dansfes poches^ l'interroger, le coiw 
damner a mort , & le faire exécuter fur 
le champ. On cite des exemples terri» 
bles de pareilles exécutions» La décou« 
verte de diiFéroites trahifons commitèf 
par des Magiitrats qui avoient le re*» 
cret des a&ires^ donna l'idée, de ce 
Tribunal redoutable ; ça vouûu %vl^ 
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trois hommes revêtus d'uo pouvoir ' 
ahfolu , pour igimol^ toures les vie- 
thnes dont ils jugeroietit le facrifioe 
néceflaire à Ja tùreté publique , tinffent 
les citoyens infidèles dans lappréhen- 
fion continuelle d'être dénoncés à des 
Juges inexorables , dlfpenfés de rendre 
Cipmpte de kurs jugemens. Cette ma- 
i^ere de prévenir les troubles , pourra 
vous paraitce cruelle « perfuadée que de 
donner à trois particuliers une autorité 
^ans borne fur la vie de leurs femblables t 
c'eft établir la tyrannie dcin:» le Xein de 
la liberté. Rafiurez-vous ; on les.choifit 
parmi les Sénateurs qui ont la plus 
grande réputation d'intégrité ; ils doi- 
vent être de familles xMéremes ; ils ne 
font en place que pour un temb ; &C 
leurs arrêts ne font fou verains ^ que 
lorfque Tavis efl: unanime. Comment 
(les Juges 9 choiûs & placés avec tant 
' de précaution ^ s accorderoieni-ils pour 
commettre uneiDjufticei 

La falle du fcititin , oii le Sénat fait 
i'éleâion des'^Magiâr^ats , eft ornée de 
peintures jrelatives à :Khilloire de Ve- 
nife. Un trait particulier de la viâoire 
remportée au douzième iiecle^ fur un 
iCalife .^'Egypte j attire la pripcipale 
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attention. C eft l'aâion d'un Vénîtiev 
nommé Marco , qui ayant perdu foft 
drapeau ^ arrache le turban d'un offi-* 

: cier Turc » le déploie , l'attache à une 
lance ^ & en fait un étendard. Pour le. 
^ rendre plus remarquable , il coupe un 
ibas à fon ennemi, & trace fur la toik 

* un cercle avec fon fang. 

Toutes les magiftraturês, toutes les 
places » tous les emplois de terre ou de 
mer fe donnent par la voix du fcrutin. 
On appelle Baloiiins, les enfans qui 

* vont recevoir les boules de rang en 
rang ; & tandis qu'on s'occupe à les 
compter , les nobles quittent leurs fie- 

' ges f courent , s^appeilent , s'entretien* 
' nent » mangent des bifcuits &l boivent 
^ du vin qu'ils ont apporté dans leur 
' bonnet. Un coup de baguette les ra- 
: mené à leur place \ on nomme un au- 
tre afpiranr, un Balottin préfente la 

* boîte de nouveau; & cette cérémonie 
fe renouvelle, autant de fois qu'il y a 
de candidais. ^ 

Mais ce n'eft peint afiez d'être élu ; 

* les Âvocadors , qui font ici ce quç nous 

: appelions en France les Gens du Roi ^ ' 
peuvent s'oppofer à la priie de poûef- 
Jion /jufqu'à ce que jcs perfonn^j 
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DOnJBïées fe foient purgées des accufa-' 
lions qu'on leur intente. Ces mêmes 
Officiers ont le pouvoir de faire fur- 
feoir à l'exécuiion des loix promut- . 
guées par le Grand Confeil même , en* 
4oxinant les moti& qui les ponentà en ! 
demander la lufpenûon. A l'égard des 
emplois , on n'y arrive qu'en follici- : 
tant la bienveillance des nobles. Il faut - 
les voir en particulier , ufer de tous 
ks moyens qui peuvent les toucher 9> 
& employer ce- manège pendant le 
tems qui précède les éleâions. C'éft 
eomtie je l'ai dit, le Broglio qui eft, 
théâtre ordinaire des foUicitations 
&des brigues. Il n*ell ni fur ni hon- 
nête , même à un étranger , de le tra*. 
▼erfer à certaines heures , Se moins . 
«ûcore d*y paroître avec un air de 
curiofité. 

Il y a dans ce palais une Àiltitude 
û'autres falles , oii l'on trouv^bujours 
qudques tableaux curieuxdes premiers l 
Peintres de la nation. Vous favez le 
Wng que tient , parmi les Italiens , l'é- 
cole Vénitienne. Les Paul Véronefe , les 
Palme , les Titien , les Tintoret , les 
Aicci , les fiaâan , lui ont acquis une 
célébrité ^ui djurera auûi long-tems 0 
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qu^ly aura des hommes capables d'apS 

e'écier leschets-d'œuvre.de leur arU 
ne femme a partagé leur gloire , la 

Rofalba. Les cgiiles , les {ailes de 
conft-éries , les palais , font pleins de* 
leurs ouvrages; c'eâ donc à Vernie^- 
qu\n peut inieux qu'ailleurs , d'après 
letirs nombreufes produâioos 9 cou- 
xioître Uur génie, comparer leurs ta- 
lens^ étudier leur manière « &L appren^ 
dreà diftinguer cetre touche particu- 
lière qui caraâérife leur école* 11 eû- 
vrai que la plupart de ces tableaux, 
iioircis par la f\xmét des cierges , ou 
cléu-^adés par rhuaiidité de Tair , ne 
font plus que Tombre df un ^and nom«r 
A peine y apperçoit-on les Ibéamens 
du contour de quelqués parties. Lar 
République, qui potiéde avec jalouûe 
lès morceaux des grands maîtfesdefoo 
école , ^|ccupe plus du foin d'en em- 
freiner >PRl(iuiution ^^ue decehiidc 
ks conlerver, 

' G'eft au-deflus de toutes ces faites , 

S te font difiribués les appartemens du 
oge , & ceux du Confeil des Dix, qui 
y ont leur logement ôc leur Tribunal^ 
Le haut de Tédifice eft couvert de 'ames 
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prifons de la République. Il y en a 
o autres • au-cieilous du palais même^ 
auiii ttmblespar Thuaiidité, que ceU 
les du hrut par leur exctffive chaîeiin 
Ceft dans ces cachos intérieurs 9 oik^ 
la lumière n'a jamais pé. être , qu'oa 
cnferpie ceux qu'oo veut taire péric 
ë*une mort lente lans les condamner 
aux fupplices. Il faut qu^un homme 
£oit bien robude , pour vivre plus de 
Vinq ans ^ ou fous ces plombs ou dan^ 
ces voûtes fourerraines. On a quelque» 
fois la connoiâance de quetques*uns de 
ces châtimens ; mais combien ne s'en 
&it*il pas qui font ignorés } En géné- 
ral > tout noble qui difparoît ^ s*eit mis 
dlansle cas de fuoir la rigueiur des loix 
c^bfervées dans le redoutable Confeil 
desDix.pn donne fux prifonniers d'& 
tat » chaque jour , pour leiu: nourriture^ 
«n pain ^ un pot oii le vin & l'eau font 
mêlés , un plat de viande^hachée ^ &Cf 
nne écuelle de foupe. 

Les autres édifices qui concourent à 
rembelliffement de la place de Saint-» 
Marc t font la bibliothèque ^ les deux 
procuraties, & le portail de San-Gimi'- 
niano » édifices magnifiques | qui lui 
jsionnent un air riant pi ifupofant ei| 
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même tems. Le veûibule de la biblio-^ 

thtfque ofire d'abord une coUeûioa 
d ^antiques des plus beaux jours de la 
fculpture« Ce iont tous des morceaux 
Grecs, ramaiTés dans la Morée & les 
iflesde l^Archipel , lorfqu'clles faifoient 
partie de TEmpire Vénitien. Parmi plu* 
iieurs pièces exquifes, on remarque 
une Léda carelTée par fon cygne : on 
y trouve TexpreiTion la plus naive» &C 
tout à la fois la plus vraie & la plus 
énergique , de cette volupté qui fut ii 
long-tems lame de toute la Grèce» 
Cette bibliothèque , qui n'eil pas une 
des plus belles de l'Europe , doit fes 
commencemens au Poète Pétrarque^ 
le bel efprit de ion ficcie, qui y plaÇci 
les premiers livres. D'autres le font em- 
prciiés depuis à rgnrichiri& TEtat a 
dcftiné un fonds exprès pour Taugmen- 
fer. On vante fpécialement ies manuf- 
crirs grecs & latins. 

Par tous ces détails ^ vous pouvez 
juger de la décoration extérieure de la 
place de Saint^Marc , que les Vénitiens 
mettent au-deilus de tout ce qu'ils con- 
noiâent , pour la beauté &c pour l'éten- 
due: auiTile plaifir le plus grande prin* 
cîpalement pour les femmes ^ eû de 
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promener. Ce n'eft pourtant pas fur 
cette place fi vantée , qu'il faut chercker . 
les édifices du meilleur goût. D'autres 
villes d'Italie prcfentent peut-être un - 
plus grand nombre d*églifes&de palais, 
mais fort peu qui foient d'une architec- 
lare auiïï noble , auffi régulière ; fort 
peu fur-tout » qui foient plus riches ea 
tableaux. Celui de Barbenigo ^ qu'on 
appelle l'Ecole du Titien , parce qu'il 
abonde en chefs-d'œuvre de ce Peintre, 
offre une Magdeleine en pleurs , & une 
Vénus à fa toilette , qui femblent fe 
difputer le prix de la beauté ; celui de 
Pi(ani 9. une bibliothèque publique 9 
tune famille de Darius aux pieds d'Â-* 
lexaudre , par Paul ^éronefe ; l'églife 
de Saint Zacharie , un tableau de la 
Vierge du mcme Peintre, qu'on montre 
à la facriftie , comme une des grmdes 
merveilles de cet art;réglife de Saint 
Luc , les tombeaux de l'Arétin , de Lu- 
dovico Dolce , Poëte célèbre , &c de 
l'hiftorien Alphonfe UUoa ; l'églife de 
Saint Jean &c de Saint Paul , le plus 
beau tableau du Titien , repréfentant le 
martyre de Saint Pierre ; l'églife de 
Saint Sauveur , le maufolée de Cathe- 
rine Cornaro ^ Reine de Chypre , qui 
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adopta leSénatde Venife pour fon fils ^ 
& lui légua fenJlo^auine; Tégliie de 
SainteMarîe^Majeure^ la deftruâion du 

■ genre humain par le déluge , ouvrage 
de Jacques Baffan , qui porte à Tame 
ririipreffion la plus profonde ; la câ- ' 
thécirale j una chaire de marbre » qu'on 
dit avoir fervi à Saint Pierre lorfqu'il 
étoit à Ahtioche ; Saint George le Ma« 
jeut, dans le réfeûoire du couvent 
des fiénédiâins , les Noces dé Cana » 

^ tableau célèbre de Paul Véronefe ^ & 
d^aotâjit plus intéreflant ; que cët ar<- 
liAc a placé fur le devant , dans une 
galerie, une troupe de Muficiens, ok 
il s^e& peint lui'-même jouant de la 
viole , le Titien du violoncel , lè Tin- 
toret diï viotoà , j8c Léandre Baffaii de 
îa flûté. L'^églife , dont la conftruûion 
de Palladio, paflë pour la plus ma^ 
Jtftueufe de Venife. Maïs c eft affcz 
l^a^ler de peintures êt de bâtimens : la 
quantité innombrable des mêmes ob- 
fèts produit la fatiété : je the fuis laffé 
de voir ; vous pourriez encore plutôt 
Vous laffér de lire. 

Je ne puis cependant pas me difpenfer 
de vous dire un mot de Farfenal , lun 

des |>Ius beau^K imeux emretemts 
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'de l'Europe. Ce refte majeftueux d'une 
grande puHTance , fitué dans la partie 
des lagunes la plus voifine de la pleine 
mer , occupe une ifle dont la circon- 
férence eft d'une lieue* 11 fait toute la 
défenfe de la ville , 6c cfl regardé com- 
me la principale fonerefie de r£tat« 
Là font raffemblés tous les élément 
d'une marine refpeâable ^ chantiers fie 
baflins pour la confiruâion , atteliers 
pour les cordages & les voiles , fonte 
de canons ^ des armes pour cinquante 
mille hommes , plus de quinze cens 
ouvriers conilamment entretenus ^ tc 
deux mille canons toujous prêts à fer- 
vir. Il eft entouré de murailles hautes 
& épaiffes , avec des guérites où il y a 
toujours des ientineUes. Des barques 
montées par desfoldats armés, rodent 
toute la nuit autour de ces murs 9 lanc 
pour empêcher qu'aucun bâtiment n^en 
approche , qu*ann de voir fi les fenti- 
neiles qui , d'heure en heure , doivent 
s'appellér & fe répondre , ne iie livrent 

Î»oinc au fommeil« Les dangers auxquels 
es Vénitiens ont été fouvent expofés, 
les tentatives fréquentes de leurs ea- 
nemîs , foit pour s'emparer de ce fort, 

Coit pour y mcttrçie feu^ les ont aâ«r 
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jettis à toutes ces attentions. Ceft la 

défiance qui veille à la iûreté de cet 
important dépôt. 

Parmi les jBorceaux curieux qu'on y 
confer ve , îe ne dois pas oublier les deux 
lions de fculpture antique du meilleur 
tems , qui défendent l'entrée de Tarfe- 
nah On croit qu^Athenes j d'où ils Qat 
été apportés, les avoir placés au pra- 
montoire de Sunium ; ce qui feroit un 
mérite de plus : mais ce qu'on doit y 
voir principalement , c'eft ce fameux 
Bucentaure ^ ou bâtiment de parade.» 
magnifique en (culpture & en dorure^ 
fur lequel le Doge s'embarque le j our de 
l'Afcenfion , pour la célébration de Ton 
mariage avec la mer» Le Bucentaure eâ:^ 
d'une conftruûion très-peu favorable 
â la navigation: machine lourde, pJate* 
par deflbus^ tirant fore peu d'eau, aie- 
fée à renverfen Cependant T Amiral ré- 
pond 9 fur fa vie , du falut du Doge & 
Al Sénat qui y occupe quatre rangs de 
lièges. A la poupe e& le Trône ducal, & 
aux côtés, le Nonce rfu Pape, les Am* 
baiT^deurs & les premiers Officiers de 
la Seigneurie. La mer eft couverte de 
bateaux &c de gomdoies ; on vogue au 

bruit du canon, des cloches Ôc de k 

* 
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au gré des vents. Le Patriarche j arche- 
vêc^ue de Venife , s'avance avec la 
croix » le rituel & reau-bénite , pour 
donner la bénédiâion nuptiale. C eft à 
ce moment que le Doge jette Tanneau 
dans la mer , & prononce ces riiibles 
paroles : « Nous t'époufons en fignç de 
n l'empire véritable & perpétuel que 
H nous avons fur toi». 

"La cérémonie d'époufer la mer tow 
les ans le jour de l'Afcenfion , remonte 
aCi douzième fiecle.Le Pape Alexandre^ 
perfécuté par Frédéric II » trouva ua 
afy le & de la proteôion chez les Venir 
tiens qui prirent les armes pour ia dé- 
fenfe» Le Doge vainquit dans un comp- 
tai 9 & prit Othon » nls de r£mpereur« 
Au retour dç cette expédition, il fut 
reçu en triomphe ; & Alexandre lui pré« 
fentant un anneau, lui dit:« Servez^ 
vous-en comme d'une chaîne pour 
M tenir la mer affujettie à Tempire Vé- 
H nitien. Epoufez4a avec cet anneau; 
9f & que tous les ans , à pareil jour , la 
^ célébration de ce mariage foit renou- 
H veilée par Vous ÔC par vos fuccef- 
s» feurSy afin que toute la poftérité fa-* 
9 che que vos armçs ont acquis l'eai*^ 



mufî 




& cent banderoles flottent 
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» pire, des flots que la mer vous a 
n été foumife comme l'époiife l'éft à 
» {on époux ^. Cette épouielui étoit en 
efFet affez foumife, avant les découver- 
tes des Portugais î mais elle lui a fait 
depuis bien des infidélités. Elle a reçu 
les François , les HoUandois, les Anglois 
& d'autres navigateurs du nord, qui 
répoufenc 6c la dominent fans céré- 
monie. Vous connoiffez le mot de ce 
£er Sultan , qui menaçoic le Doge de 
l'envoyer au fond de la mer, pour y 
iconfommer fon mariage. 

Il faut voir à Venife une autre fBte 
que y fous le nom de Régate , la Répu- 
blique donne quelquefois aux Têtes 
couronnées. Figurez-vous un bras de 
mer , un canal immenfe qui lyaverfe une 
grande ville, & au milieu une flotte 
pompeufe ôc théâtrale d'une multitude 
' de barques magnifiquement parées, 8c 
dont plufieurs font manœuvrées par de 
jolies femmes. Voyez les fendre les flots 
avec rapidité , & difputer lés prix pro- 
pofés par le Gouvernement. Tous par- 
tent au fîgnal de la trompette ; & c^eft 
à qui arrivera le premier à la Af^Àiisrr^ 
édifice d\\ne fuperbe architeâure. De- 
là , portez vos regards fur les ftaêtres 
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&les balcons, fur des amphithéâtres 
ornés de tapis , fur cent mille fpefta- 
teurs placés pour voir ou pour être 
vus y & vous aurez Tidce d'une Régate, 
établie pour accoutuntier les Vénitiens 
aux combats de mer ^ dont ces fortes 
de courfes font l'image, comme les 
tournois éioient celle de la guerre. Ou- 
tre les barques que le Sénat comman- 
de , pluûeurs particuliers en font vo^ 
guer pour leur plaifir. De jeunes fîO«- 
Bies ne dédaignent pas cet exercice, 
& cherchent, en concourant pour les 
prix , Toccafion de fe diftinguer» Ces 
barques font chargées de trompettes &C 
de côrs*de*chafie il y a fur les quais 
des concerts d'inilrumens de muûque* 
Mais ce domine , ce font les cris 
des fpeâateurs qui encouragent les dif* 
férens partis > & applaudirent aux 
yainqueurs» 

Je iuis , &c» 
jt Vtmfi^ a iDiambn 1757. 



Du 
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LETTRE CCCXXXÏL . 
StriTM OE Venise, 

Crdiriez-vous que dans une ville 
de plus de cent mille - ames ^ où tout 
femble annoncer la police la plus atteiv- 
tive & la plus prévoyanté ^ les rues , 
quûiqu'éclairées , quoique très-fré-^ 
^uentées peadant la nuit ^ fur-tout dans 
le tems du carnaval , ne font ni numé<^ 
rotées » ni étiquetées. 

Ce carnaval, do(it on parle tant,.& 
qui ne finit pas , puifque dès les pre-« 
miers jours d'Oâobre on va au fpeâar 
cle en mafqae , eft de tous ceux que 
}'ai vus > le moins i la réputation 
qu'il a dans toute TEurope ^ doit avoir 
attrapé bien des étrangers qui font 
venus exprès pour le voin U coniiâe 
à porter un manteau noir ou tabaro ^ 
une bahute ou domino de même cou* 
leur , qui n'enveloppe que la tète 6c les 
épaules , un chapeau imi ou à plumet, 
& un mafque blanc fur le vifage , ou 
dans la corne de fon cbapeau. Âiaû af« 
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îiiblé , on va à fes alFaircs , à (es vifires ; 
& le loir on ailiile aux fpeâades* Cet 
uniforme, qui na rien de réjouiflant 
pour les yeux ^ eft très-^commode pour 
la liberté. Il coatbnd les états 6c les 
fexes , car les femmes font équipées de 
même , & donne lieu à mille larcins 
amoureux , que les Religieufes & les 
Moines, à qui ron|»erniet aiiili ce dém 
guifement, partagent quelquefois avec 
le Public. La police terme les yeux fur 
les écarts des couvens ; & cette inJuU 
gence , qui les attache au Gouverne* 
ment , les empêche de cdbàlec en faveur 
de la Cour de Rome* 

La même auioritc qui permet les 
mafques , ne fouffre pas qu'on les trou* 
ble dans leurs aâembiées ni dans leurs 
plaifirs. Le jeu fur-tout ùït un de leurs 
grands amufeniens. On le réunit dans 
des falles publiques oii il y a plufieurs 
tables* Ceil la République qui jone ; 
deux Sénateurs tiennent la banque ; Tor 
cil étalé par tas» Les joueurs & les 
fpeftateurs, tous mafquës» obkrvent 
le plus grand ûlence ; on y enteni , tout 
au plus , Quelques imprécations à voix 
liaâe j de la part de ceux qui éprou*. 
>cat la fortune eontraire» 
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Jufqu'aux huit derniers îours ; S 
L'exception du inafquef-on nefe douf* 
teroir pas c^uon eft en carnaval. Alors 
le peuple le mec de ta partie ; 6^ le 
«oindre pollffon , les Juifs , les arti- 
fans 9 les crocheteurs , tout le déguiie 
èc va jouer au Ridotto: il luffit d'avoir 
sn nez poftiche fur le lâfage pour y 
entrer. Ce Ridotto j (|ui ouvre imoie^ 
diatement après Noël , eft un endroit 
affreux 9 d'une puanteur &c d'une mal- 
propreté incroyable. Ce font cinq oit 
ux grandes pièces ^ plus noires , plus 
enfumées qu^une cuifine de prifon. Le 
cuir doré ^ qui fert de tapifferie , y eâ 
du tems de la fondation de la Républi- 
que. Dans toutes ces pièces > il y a an 
. moins foixante tables le long des murs , 
ëont elles ne font féparées que par le 
l>anc de bois ^ où un noble , en robe 
& en énorme perruque 5 affis pendant 
vin]gt- quatre heures, eft relevé par 
un autre qui ne fe retire que quand 
il tombe de fommeiL Jour &c nuit ces 
falles font remplies de toutes fortes de 
gens ^ même de la lie du peuple , dont 
on ne voit que les mains , plus falles ic 
plus noires que celles de nos décro- 
tQuxs. Oa ne doit y paroître que (ous 
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îe niafque ; & fi vous Votez , un Hui(-» 
ûtr vient auifi-tôt vous avertir de le 
remettre. Je ne puis vous exprimer à 
quel point cet endroit m'a fait horreun 
Il efi affreux que la première nobiefie 
foit l'inftrument de U ruine de tant de 
malheureux ; car on compte que cha<- 
que année il refte environ ifoixante > 
mille pifioles auRidotto(i)« 

Les jeux de commerce font peu en 
ufage à Venife ^ mais on y aime beau- 
coup les jeux de hafard , le pharaon en^ 
tr'autres , où les dames fripponnent tant 
qu'elles peuvent. Un étranger n'eft ai- 
mable 9 qu'autant qu'il fait perdre beau«< 
çoiip de fequins* Il n'y a pas un triâ:rac 
dans la ville ; du moins je n'y en ai va 
qu'un 9 encore étoit-ce chez l'Ambafia* 
ëeur de l'Empereur; & je n'ai pu m'en 
procurer ,ni chez les Juifs ^ ni chez au* 
cun marchand. Je n^ ai point vu non 
plus d'échecs ni de dames. On trouve 
cependant à faire , dans quelques mai- 
fonSyfa partie de trifept. Les cartes font 
autrement faites que les nôtres; au lieu 
de cœur^ P^^^^ ) treâfe & carreau ^ on 
dit coupe , bâton, cpée & rofe , fem- 

(i) Depuis le départ du Yc^j^ageur | ces 

jeux piibUcs £mt difcndiU| 
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bLble à ces cartes Su i (Tes qu'on nomme 
Tare, n faut être hit à leur figure ^ 
pour ne pas s'y tromper. 

Le Jeudi Gras eft le plus beau îour 
dtt carnaval : on y donne au peuple 
des fpeôacles en plein air , dont le pre« 
mier rappelle le fouvenir d'un ancien 
événement tiré de Thifloire de la na«' 
tion. Un certain Uiric , Painarche d*A— 
quilée , fut pris avec douze de fes Cfaa« 
noineSy par les Vénitiens à qui ils fâi« 
foient la guerre , & n'obtint fa liberté 
&C celle de fes Prêtres , qu'en s'obli* 
géant d'envoyer à la République tous 
les ans t en leur place , un taureau &C 
douze cochons, fymbole des ancieiis 
prifonniers. Dès qu'ils arrivoient à 
Venife, on les conduifoît en grand ap- 
pareil au milieu de la place ; & on leur 
coupoit la tête en préfence du Doge &^ 
des Sénateurs en robes rouges. Cette 
exécution fe faîfok au bruit des huées 
& des infttlies de la populace j contre 
l'Archevêque & les Chanoines repré- 
fentés par le taureau & les cochons. 
Cette fête comique a été obfervée 
pendant plufieurs fiecles ; mais comme 
les cochons faifoient trop de tapage ^ 

on leur aïubâtiué deux bœufs. gras« 
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Boucher qui , cette dnnée , a coupé 
au premier la icre d\\n feul coup , a été 
iête , careûe » embraâ'é pàr le peuple ad« 
mirateur de («* force & de fon adreffe. 
Ses garçons ont prîstette tête & l'ont 

- montrée en figne de triomphe à la po- 
pulace » qui a fait retentir la place de 

.ies bruyans applaudiilexnens« Les deux 

-autres ont été manqué^; & ce n'eft 
qu'au troifieme ou quatrième coup, 
<iu on a pu leur détacher la tête. L'épée 
' ide bataille I avec laquelle on fait la dé* 

^ colation » efi longue ce qu itre pieds , Sc 
large de quatre doigta dans toute fa 
iongueur ; il faut , pour la lever , les 
bras les plus vigoureux. 

Sur la même place y & toujours en 
£ice des fenêtres du Poge ^ font élevés 
deux ichaufàuds^ fur lefquelson repré- 
fente les forces d'Hercule. Ce font des 
Gondoliers ou autres , avec des cami- 
foies d'étoCe ^ & des grelots à leurs jar^ 
.retieres , qui les exécutent. Huit hom- 
mes f rangés deux à deux t portent 
.fur leurs épaules de longues pièces de 
«bois^ fur leiquelles il en monte quatre 

gj^utres , deux autres fur ceux-ci, lur 
ces deux, un bomme feul, & fur ce 
decnie/ ^ un enfaat dç huit ou dix ans ^ 



5^8 Suite de Vewise. 

qui fe tieot debout fur les épaules ; 

& termine la pyramide. Quelquefois* 
le plus élevé a les jambes eu haut ; 
fa tête pofe fur celle de Thomme qui 
le porte. 

Un autre fpeûacle eft celui d'un Gon- 
dolier qui moote dans un petit bateau^ 
' le long û'une corde , depuis la galère qui 
€Û dans le pon, juf qu'au haut du clo- 
cher de Saint-Marc , c'cll-à-dire, juf- 
qu^aufommec de la tour qui eft vis-à- 
vis de leglire. Il boit 6c mange en fe 
^ faifant iffkr y&c lire plufieurs coups de 
piûolets. Quand il dk parvenu au haut 
•de la^tour il en fort par Tautre côté ^ 
& vient, dans fon bateau, le long d'une 
^utre corde attachée par uo «bour av 
balcon de la Seigneurie , préfenter au 
Doge un bouquet. Celui-ci lui donne 
quelques piftoles ; on lui tait boire uii 
coup ; & il remonte par oh \\ eft venu.Il 
repaûéde i'auire c6(c , reprendfon j)a« 
teau & regagne , le long de fa première 
«corde , la galène d'où il étoit parti» 

Ces fêtes fe terminent par un feu 
^'artifice qui fe tire avant «la «nuit % 
parce qu'il faut que tour foit fini 
jour. La ViUe entière eft aifegiblée alois 
.dans la place de Siûnt*Març i & fie 
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qu^il y a d'tionnant ^ c tft qu'il n'arr 
rive jamais de malheur , quoique le 
peuple ait droit, ce jour* là , de porter 
ees armes 9 à l'exception du fufil & des 
pillolets ; mais une heure \après que le 
jour eft fini , fi l'on trouve encore 

Î|uelqu\m armé ^ on \t conduit en pri<-i 
on ; aufli a t on grand foin d'aller vite 
reporter les armes dès que le ipeâade 
eft achevé* 

Le refte du carnaval eft afle^ inû-» 
plde j le peuple (e mafque en Arlequin^ 
«n Potichinel ^ en Matelots » en Bergers ; 
on déguife même le^ enf^ns ;&£ les pâu* 
vres demandent Taumône fous le mai^ 
que* Une des libertés les plus chères aux 
«Vénitiens, c'eft de peu voir refier ûx 
mois de l'année fous ce déguifement ; 
& il n'y a point de fêtes publiques oi^ 
il ne foit permis. Depuis les Rois jufr 
iqa'au carnaval^à la fêie deSaint«Mar<^ 
^pendant toute la foire de TAfcenfion , 
;iiné partie des mois d'Oâobre & de 
•Novembre ^ à routes les cérémonies 
extraordinaires, tout le inonde a droit 
jd*être mafqué. 

La dernière femaine fe pafie en bals 
particuliers & en bals publics : les uns 

k& autrc&font é^alentsc triftes. S'ils 
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durent huit heures 5 on y en emploie 

ûx à danier des menuets avecmauvaire 
grâce 9 6c deux , tout au plus 9 en con« 
tredanies oîi Ton faute moins qu'on ne 
marche. On y paie les places &c les ra« 
fraîchiiTemens. Les nobles qui donnent 
ces bals ^ reçoivent Targent , & s'abon- 
'nent avec le maître d\in café ^ qui par« 
'tage avec eux le bénéfice. Il y en a oh 
rentrée fe paie julqu'à onze livres 9 &C 
les rafraîchiffemens le double de ce 
qu'ils fe vendent dans les boutiques* 

Tous les Dimanches de Carême on 
d^nne des courfes de barques , près 
d'une petite ifle où demeure le Patriar- 
che » 6c qui n'eft féparée de la ville que 
par un ponc de bois. Pendant la 5e-» 
maine Sainte » il y a quelques églifes oh 
le Mijcrcrc ie chante eu muûque ; mais 
cette mu(îque,fouvent très-mauffade , 
ne rend ni le fens des paroles , ni la 
dignité du fujet ; ce qu'il y a de mieux , 

ce font des airs qui ne feroient pas 
déplacés dans un opéra-comique. A l'é- 
gard des voixyon^faif que la chapelle 
de Saint Marc , par le choix des uijets 
qui la compofent , a toujours été plus 
eûimée que toutes les autres de l'Italie* 

.Cojnme pluûeurs ëtoient déjà vieux ^ 
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on tes d rétormés ; & Ton a pris les 
niellleuî es voix. On a donné en même 
tem$ un exemple de juûice &c delévé*- 
rué , qui retiendra tout le monde dans 
Je devoir. Le fieur Guadagni , ayant rc- 
fufc avec hauteur de fe conformer aux 
uiâges , & de chanter à la table du 
Doge , a été condamné à une prifon 
de quinze jours les fers aux pieds , 6c 
à être exiié* Une garde de loldats Ta 
conduit auparavant jufqu'à la chambre 
du Trône , en le faifant paiTer par la 
grande place qui éto'ii remplie de maf* 
ques ; & après avoir chanté devant la 
Seigneurie , il a demandé , à genoux , 
& obtenu fon pardon. Tout le monde 
étoit attendri & touché de la façon 
zvtc laquelle il cbantoit à travers les 
pleurs & les fanglots* 

Le Jeudi Saint onexpofe le Sang pré« 
cieux dans leglifede Saint MarcDer-* 
rîere le chœur eft une tfpece de niche 
fermée d'un rideau » oii ie tient le Pa« 
triarche , 6v près de-là , des pofTédés , 
mâles & femelles , font entendre des 
hurlemcns , dont retentiflent les voûtes 
du temple. Une douzaine de procef-- 
fions extrêmement nombreufes , moins 
par le clergé que par les confréries 
Tome XXr. Q 
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qui ont chacune leurs reliques, & paf 
des péouens de toutes les couleursyar*- 
rivent fucceffivement, font le tour de 
la place » entrent dans l'églîfe par une 
porte 9 en (orient par une autre. Mais 
quand elles approchent de l'endroit oii 
eu leprccieux Sang, le Prélat ouvre 
fon rideau , donne au peuple Ca béné- 
diôion ; & c'eft abrs que les poiTédés 
font un tapage d'enfer. Le peuple croit 
fermement que quatre d'entr'eux ont 
été délivrés cette annéç. La plupart de 
CCS proceilions s'en retournent par eau 
dans de grandes gondoles. La quantité 
de cierges , de torches » de flambeaux 
& de tanaux , fait fiu: les lagunes un 

effet charmant , qui dui:e jufqu'à on2.0 
heures du foir. 

A propos de procei&ons , celle du 
Rofaire cft une des plus plaifantes 8c 
des plus ûnguiieres que vous puiiliea^ 
imaginer: les Dominicains ont rhon- 
neur de l'invention. On voie d'abord 

Earoître une iroupe Je jeunes garçons , 
)S plus beaux &c les mieux faits qu'on 
ait pu trouver, qui repréfentent le* 
Anges ÔL les Saints. Le môme nombre 
de filles , d'une figure &c d'une taille 

àxûinguéQS ^ jou«m à côté d'eux le rol^ 
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^ Saloies j &c chacune d'elles porte le 
nom du perfonnage qu'elle repréfente. 
i^axmi toutes ces tilles , font dxiperiés 
quelques jeunes égrillards , dcguifés en 
diables 9 ciont lemploi eft de tâcher de 
ies diûraire par les pofiures les plus 
grotefques. On dit même qu'il fe trouve 
c.ertains diablotins entreprenans j qui 
prennent quelquefois des libertés ca» 
pabies d'alarmer la pudeur des jeunes 
vierges. Cette farce ridicule eft defti- 
née à faire voir le courage héroïque 
des Saintes qui ont réfiilé conftam- 
ment ^ peadant leur vie aux attaques 
de rcfprit malin% 

A la fuite de ces héroïnes de la Loi 
nouvelle, on voit paroître celles de 
l'Ancien teftament^ repréfentées par 
jpLuûeurs Matrones, qui joignent à un 
air grave & refpeâable , la fraîcheur 
6c les agrémens de la jeuneâ^e» Derrière 
«lies , on porte en cérémonie , fur uti 
brancard , une jeune 6c belle ôUe , qui 
tient en main un fceptre , & fur la tête 
une couronne royale. Un de Tes princii- 
paux grncihcns eft un refaire extraor- 
«toairement grande doAtles grains font 
d'une groffeur prodigieufe. Tous ceîs 
«ttribvts font aî£6m«iu reconnoiti^ 
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que ce perfonnage reprélente la Sainte 

yierge. 

, Le fécond carnaval , celui de TAf- 

ceniion y dure quinze jours , autaut 
que la foire de la place de Saint-Marc % 
qui s'embellit encore par l'aifluence de 
inonde qui y arrive. Toutes les bou^ 
tiques font décorées & divifées par 
rues j celles des ClincaiUiers , des Or« 
févres ^ des Peintres ^ des Marchands 
de foie ^ des Bijoutiers , des Libraires ^ 
&c. Toute la ville s'/ rend à midi ; 
on y voit des Charlatans ^ des Saltin* 
banques , des Difeurs de bonne avea« 
ture , qui , à travers un long tuyau » 
portent leurs oracles dans Toreille des 
curieux qui fe livrent à la joie , à Té^ 
tonnement^ ^ la terreur^ fuivant la 
nature de çes prédiâions. Mais Tefpece 
de Charlatans la plus remarquable ^ 
font les Raconteurs qui , fous des hail- 
lons & à demi-nudSt narrent en i^x^ 
mes choifis 6c avec emphafe , mille 
événemçns merveilleux & tragique ?» 
Chaque récit dure autant qu'il plaît à 
celui qui lient la parole. Le peuple 
attentit , les yeux fur l'hiftorien , im- 
mobile , bouche béante & refpirant à 
peine » qe fe lafle poiQt d'écouter, ht\ 
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nobles & les honnêtes gens grofTiifent 
la foule ; fi |e cercle n'eâ point 
encore formé , le Charlatan arrête le 
premier venu ^ &c lui dit : Ecoutez 9 
ff Seigneur , écoutez ; c'tft la chofe 
H la plus étonnante , l'aventure la plus 
M extraordinaire , rhlftoire la plus in- 
» croyable ^ dont vous puiffiez jamais . 
» avoir connoiffaïKe ». Puis en s'éloi- 

f nant peu à peu ^ criant comme un 
nergumène , il affemble autour de lui 
la multitude; &L fans rien demander 
aux aiHilans , il laifTe tomber fon cha- 
peau dans les endroits les plus pathé^ 
liques. C'eft le moment de la récolte : 
les auditeurs touchés y jettent quelques 
pièces de monnoie. 5ans paroître y. 
prendre garde & ians interrompre (on 
récit ^ le Raconteur relevé le chapeau^ 
dont il fe fert enfuite pour appuyer 
quelqu'autre pathos. 

Les cafés , bien différeni des nôtres 
qui n'ont qu'une falle commune, of- 
frent une diftributîon de cellules , oh 
l'on foupe 9 fi l'on veut ^ feul ou tête à 
tête , fous le mafque ou ^ans mafque. 
Ils font également honnêtes pour les 
deux fexes : & les liqueurs chaudes ou 

froides qu'on y préleote ^ m'ont paru 
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excellentes» J'y ai fait quelques foHpeft 

qui m'ont tiré du préjugé où j'étois fur 
la difcrétion impofée aux Vénitiens 9 

relativement aux matières poUtiqueSt. 
Une foule de gens qui fe fuccédoient ^ 
n avoient poiac d'autre entretien £e 
réjouiffoient ou s'affligeoient des nou* 
velles courantes^ les aâirmoieot oulesi 1 
nioient , fiiivant qu'elles fe trouvolent ^ 
favorables ou défavantageuies au parti 
qu'ils avoient embraffé. 11 eû pourtant ij 
vrai qu'on ne fouâriroit pas qu'on e» 
par \di Tans njénagemcn t & avec paffion.. 
Le Gouvernement a une attention parti* 
culiere à ce que le peuple s'accoutume à 
obéir 9 fans pénétrer dans les. motifs quî 
doivent l'y déterminer. On ne permet-* 
troit pasmême qu'un étranger yuittroust 
bler Tordre établi ou pâf une indiicré- fç^ 
lion déplacée 9 ou parcme curiofité qui 
devient alfément criminelle dans un> ^oj 
pays oh la >défiance femble affurer la j^^^ 
tranquillité de TEtat. On ne veut pas. 
kifler\ fous les yeux dii citadin ^ ua 
exemple qu'on regarde comme dange*^ 
reux; & ua homme , de quelque rang; ^p" 
qu'il foi t , quand on lui tait dise que Tair* ^ 
de Venife ne lui convient pas , doit 

setîrçr > s'il n'a pas en^k j^u'qa Ty c^a» 
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traigne. On vous a dit plus d'un« fois , 
oue les Ambaffadeurs des autres Piûf- 
iances font obligés de vivre dans une 
retraite perpétuelle. Ils n'ont en effet de 
fociété qu'entr*eux & ne peuvent voir, 
dans ie particulier ^ ni noble, ni Séna- 
teur , encore ^oins le Doge ; il y a un 
Confeil pour traiter avec eux. Un étran- 
ger qui accepteroît «n lit dans lèurs 
maifons ^ trouveroit toutes les autres 
fermées» C'eft ainfi que la République 
regarde fans ceiTe autour d'elle, pour 
écaher tout ce gui ocurroitla bleffer. 

Parmi ce qu'on nomme les piaifirs du 
carnaval, les promenades noûurncsfut 
le grand canal ^ tiennent toujours le pre« 
mier rang. Des milliers de gondoles qui 
ie croifent , ibnt fpeôacie , &L favori- 
sent la galanterie. Les dames Vénitien- 
nes ont fecoué la contrainte oit elles vi- 
vaient encore dans le dernier fiecle ; & 
les maris ont oublié leur jaloufie , ou da 
moins ne s'arment plus ni de poignard 
ni de poifon* S'ils ont de ces retraites de 
volupté, qu'on appelle petites-Maifons 
à Paris ^ leurs femmes ont auffi leurs lê- 
tes-à*iêtes avec leur^ foupirans. Autant 
elles ëtoient retenues autrefois dans la 
ie vérité du oiariage» autam elles ont 

Qiv 
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acquis de liberté. Elles paifent la nuit 
en promenades 9 & ne rentrent chez 
elles , les )oars de fêtes 9 qu'après la 
Meffe. La galanterie Vénitienne , affran- 
chie des entraves fous lefquelles elle 
gémxiioit y s*eft mife au-deâus de cer« 
^ tains ménagemens , que la France fenw, 
ble encore vouloir conferver. 

L'état de courtifannes , qui fut long-^ 
tems une des plus rares iingularités de 
celle ville , étoit encore dans toute ùl 
fplendeur au commencement de ce iie« 
cleX'étoient les Laïs, les Léontiumdes 
Grecs ; c'étoient les Mari on de Lorme^ 
les Ninon Le n clos des François. Tous 
ceux qui faifoient proieilion de galan* 
ierie » vivoient plus avec elles qu'avec 
leurs femmeSi. Ceft chez elles que fe 
iraitoient les affaires férieufes 5 que 
s'alTembloient les Ambaffadeurs , &c j 
mais cet état mitoyen entre la débau^ 
che titrée & la baffe proftiiutlon , cef 
financières de Vénus qui s'engraiâibienc 
de la fubûance des nobles Se de l'argent 
des étrangers , n'exiftent plus à Venife; 
la Répuplique le^ a renvoyées , & per- 
met qu'elles foient remplacées , ou par 
les honnêtes femmes ^ ou par ces mal« 
Ixcuceufes que la faim affîege y ou le m^ 
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COnfume dans d'infâmes réduitsXe gou*- 
vernemeni prend ces dernières fous fa 
proteâion; on va chez elles aiifTi libre- 
ment que dans la maifon la plus bon-^ 
ncte ; & iorfqu'un nouveau venu de- 
mande leac demeure ^ le peuple s^emr 
prefle de l'y conduire ^ les Ecclcfiafli^ 

Î[ues , les Moines mêflFie s^y préfentent 
ans difficulté ^ & perfonne ne s'en 
fcandalife. L'Inquifition d'Etat ne févit 
<}ue contre les excès qui peuvent dés- 
bonorer les familles. Elle a auffi Toeit 
fur le commerce que les loix incetdi*' 
fcnt aux femmes des nobles avec les 
Minières étrangers ou les gens qui leur 
font attachés. Après des avertiuemens 
réitérés &c de férieufes monitions » les 
dames incorrigibles font exilées dans 
leurs terres^ A cela près , hr galanterie 
tellement autorifée par la liberté S& 
par rhabitude j que chacun s'y livide 
ians inquiétude & fans remords : 1^ 
République croit avoir intérêt de la 
tolérer , pour s'attacher le peuple par 
ïes liens du plaifir , &c l'acrifae Tintérêt 
des mœurs à Tintérêt de l'argent qwe 
toute l'Europe lui apporte, 
La police n'en eiï ni moins vlgi^ 
ni moins exaâe ; on jouit içk 
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de b pks. grande fécurité^ même Sm» 
les mms où r^iHiience des étrangers, 
augmente h 0)Ouveinent% On n'y parle! 
• hL d'aflaiîiaais ni de vols les vivres* 
(ont paS' plus rares ^ ni les ouvTÎersv 
plus chers qu'à Tordin^ir^ ce qui 
prouve & l'excellence du Gouverae— 
ment » & la docilité du. peuple qui fe- 
tient toujours dans le devoir. Peur le 

laiâer jouir d'une apparence de libertés 
qu'il croit ne régner que dans fa pairie,, 
«il diiTimale le»^ petites infraâioas y ôc: 
il fe regaiHle comme heureux , parcer 
^'il n'eft pas tyraanifé* Audi n'y en a*- 
t-il point de plus content de ion état f 
pius attaché à Tes Souverains , de plus, 
convaincu de la fageiTe de leur admi^ 
lùftration. On n'épargne rien pour Wn^ 

tretonir dans ces idées , & lui periiiaderc 
qu'il n'auroit ailleurs ni les aifances „ 
ni Ift bonheur qu'il trouve àVenile.. 

Les manufa^ures & les arts fuffifent^ 
pcfur r<i&cup6r ; ôe le trai^il^ empêche^ 
la fraude ^ le vol ie meurtre* Peu; 
^'exécutions par conféquent , parce- 
4)u'il y a pteu de. crimes i^point d-ivro-^ 
gnerie , point de ces rixes fan;j^lan— 
tes qiresiicite le vin il iaudi^Qll en? 
tiop bûkc ^aui; sVûyrex^wr j^ouixe. 
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qu'on ne lait pas le faire bon , on eft 

encore dans l'iifage , pour ménager les 
bouteilles qui iont à la vérité tort çhe^ 
res & d'un verre très-mince , de ne le 
tirer du tonneau qu'à mefure qu'on en 
a befoin, Quatid on en a ôtc la moitié, 
le refte s'aigrit , èc fent le fût. 11 étoit 
d'abord fans force & fans vigueur ; iî 
acquiert enluite Taigre & le goût de 
pourri. Il femblo que la Providence ait 
voulu^par-là 9 ménager les têtes Vénï^ 
tiennes, qui auroient emporte les corps 
de ces malheureux habitans , en les pré^ 
cipitant des petits ponrs fans parapet* 
qui le trouvent à chucjue pas , dans les» 
«ombreux canaux oii il ieroit aifé de 
ie noyer. 

Avant que GoUonr eût formé Ter 
goût des Vénitiens pour les comédies» 
régulières » ce peupl« ne connoilToir 
n ainioit que les bouâbnneries &C 
les farces. J'en excepte les opéra ^ fou* 
tenus , comme dctns ie relie de lltalie p 
par une excellente mufique. Galuppi 
& Scarlati font connus de toute FEu^ 
rope ; & Paris a été leng-tems dans* 
Ftnthoufidiiiie pour des boulions qui 
Tenoîenc de Venife. C ette ville a fep« 
ou kuk ibéaues qui (om ouverts qjiiar 
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tre ou cinq mois de l'année, & partent 
tous des noms de Saints ; TOpcra de 
Saint Jedn*Chry(oAome , TOpéra de 
Saint Luc , le théâtre de Saint Benoît ^ 
de Saint Caâ*an , de Saint- Moyfe 9. de 
Saint Ange , que vous prendriez pour 
autant de jeux de paume fans architec*- 
ture 5 fans avenues , ians dcgageniens* 
Ils appartiennent à de nobles Vénitiens 
qui le& louent ; & je les ai vus quelque- 
fois tous remplis en même tems ; mais 
lesaûeurs men ontjparudéteilables &C 
tous leurs geftes fjits A contre-Cens. Le 
théâtre ell peu éclairé } le reite de la 
jfalle Teft encore moins. Les pièces 
qu'on y repréfente aôuellement font 
celles de Goldoni ;les anciennes corné-» 
dies imprimées, n^ separoifieot plus ; 
maison y joue toujours en impromptu 
fur des canevas donnés comme aux 
Itaheas à Paris.Les bons Pantalons. for*^ 
tent ordinairement de Venile , comme 
les Arlequins de Bergame , les Doc- 
teurs de Bologne , & les Scapins de 
l^aples. 

Les autres arts, la Peinture fur-tout, 
ont totalement dégénéré de leur an** 
cienne céicbrité. La Gravure y confér- 
ée cependant encore un certain éclat^ 
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& les eûampes qui forcent de fes pref- 
fes, commençant à tenir une place diC- 
tinguée dans le cabinet des curieux , 
pourront peut-être un jour former une 
îuite complette de tous les chefs<-d'œu-* 
vre de TEcoie Vénitienne. La Sculpture 
n'a aucun injtt dont elle puiffe s'hono* 
rer ; ce n eft pas qu'il n'y ait beaucoup 
d'artiftes qui travaillent à la décoration 
des édiâcesimais on ne m'en a nommé 
aucun d'un certain mérite. 

L'Imprimerie, pratiquée à Venife 
dès fa naiffance , y eft exercée avec 
plus de fuccès. On connoît fes ancien- 
îïes éditions j qui font encore Forne- 
ment des grandes bibliothèques* De- 
puis Alde-Manuce , dont Eraime lui* 
nême 9 \e favant Erafme 5 fi i'ôn en 
croît Scaliger , n'a pas dédaigné d'être 
âe Correôeur d'Imprimerie, cet art 
s'eft fouienu avec gloire ; & l'Etat 
continue à lui accorder une liberté 
qui doit contribuer à favoriier fes 
progrès ; on regrette feulement que la 
beauté du papier ne réponde pas toa- 
jours au reûe de l'édition. On vient 
d'en donner une de la Jérufalem déli- 
vrée , grand in folie , dont les gravu- 
res m'ont p^ru bien exécutées. La 
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tomique du Libraire Pafquall efî îe 
rendez-^voits t>rdinaire des étrangers 6i 
des nobles ; Se (es preffsâ.^ les plus oc- 
cupées de Venife y forment une de» 
principales branches du commerce ac« 
tuel de cette ville. On y imprime tw» 
les jours, avec approbation & permK- , 
fion^ des tradiiftioas d'ouvrages Fran- 
çois qui 9 en France même» ne paroi-^ 
troient d'aucune manière. Quantité de 
livres Italiens, très^orta de choies 6& 
de faits , pourvu que la République n'y 
' foit point intéreiïée , y font imprimé» 
& diilribués avec lattache du Gouver- 
fiementé La cenfure des écrits ^ même 
tbéologiques^, appartient à un Magif* 
trat féculier, dans lequel la Librairie 
irouve toutes les facilités qu exige ce 
genre de commerce. Les principaux liè- 
vres de toutes lesReligions ont été im^ 
primés à Venife. Les Juifs y ont fait 
une édition da Talmud , les Turcs de 
FAkoran , 6c Fra-Paolo de rhiûoire dvi^ 
concile àt Trente^ 

A propos de Fra Paolo, parmi plu» 
lîedeux cens ftaîues érigées à la gloire 
des hommes iliullres de la nation, aa» 
eft fâché de ne pas voir celle de cet 

hQmmo. célèbre qui p a.ve& taot d'éio^ 
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^e0ce ^ &c au péril de ia vie ^défendit 
lies droits de la République contre le» 
€Qtrepnies d^ ia Cour de Rome i{on gé- 
iiie feul auroit mérité un monument. Il- 
€â eaterré dans l'eglife des Semtes^ fan& 
kifçriptionxii épiiaphe , fans aucune in- 
dication qm en rappeiie le fbuvenir.So» 
&yo]r &L fa fermeté lui attirèrent des> 
ennemis qui le frappèrent d'un coup de 
fiy iet. Ayant heureufemenr guéri de fax 
bleflkre ^ le fer qui étoit r^ûé dans lai 
pfaie^& qu'il appelloit le âylet de 1^ 
Cour Romaine ^ fui fufpendu , & Telt 
encore aveccett^ infcription, Chrijiold^ 
bcratori^ au pied du Crucifix de l^autet 
c^ii il diibit tous les jours la Méfie. Le 
Sénat enjoignit à fes Ambaffadeurs , de 
AOtifier lamort de cefufet illuAre à tous 
îes Princes de l'Europe honneur qui 
lidk accordé qu'au Doge ; & pour don^ 
Ber plus d'éclat à ia reconnoifiance , iE 
aflura , par un décret, la prote^liom 

i^nâaûte de la République à la maiion;^ 

des Servîtes, oà Fra-Paolo Sarpi étoit 

JLeligkux. Il tut ordonné qu'on lui éri«^ 

geroit un m«ulolJe aux frais de l'Etat;, 
maïs ce {tf ojet eil teièé ian» exécuiio» 
parménàgement pour le Saint Siège. Sons 

lûflaize ài çonaledelsente cii éaàst^ 
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avec une liberté qui a fait foupçonner 
ia religion. On en conferve encore 1& 
manufcrit à Venife. Pour cacher le mo- 
tif d animofité qui lut a fait entrepren« 
dre cet ouvrage ^il y plaifaate fur tout;^ 
mais des railleries perpétuelles ^ dans» 
une matière auûi grave ^ découvrent la» 
partialifc qu'il vouloit cacher. Nous 
avons deux traduôions françoiies de* 
cette hiftoire ^ Tune par Amelot de la 
Uou&ry e , l'autre le PJe Courray er^ 
^vec cks notes qui ne font peut'- être 
pas moins dangereufes que le texte. 

Les autres Vénitiens célèbres qur 
ont iliuâré leur patrie 9 font le Voya^- 
geur MarC'Paul , Louis Cornaro , les^ 
deux Manuce , Apoftolo Zeno , Gol- 
doni , &C. Ce dernier a fait imprimer ^ 
dans un grand nombre de volumes,- 
un Recueil de comédies , qui ont été^ 
jouées dans fon pays. Né avec un pen- 
chant iniiirmontabie & un génie parti- 
culier pour ia Poéûe dramatique, il 
fait en Italie plufieurs voyages qui l^ont 
nis à portée de connoître les moeurs*^ 
de fes différentes' vittês^Il avoir pris* 
d'abordé le parti du Barreau j-mals en-^- 
trcuné par fon goût , il quitta Thémis 

poui: îhàk^yin^ livra- entièrement au. 
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tliéatre , forma le projet de relever la 
fcene Italienne tombée dans l'oppro- 
bre , & d'introduire le ton de la bonne 
comédie parmi fes compatriotes. Si cet 
auteur refpeûoit un peu plus les loix 
dramatiques, 9 qu'il ne doit pas igno- 
rer & qu'il viole trop aifément , ou 
peut dire qu'il feroit un dej grands Poë« 
tes comiques de ce fiecle ; car il a beau- 
coup d'efprit ; & ce qui lui fait encore 
plus d'honneur , c'eft qu'il cherche à 
peindre les vertus les plus eflentielles 
de la focîété. Ses comédies, dont plu* 
fieurs ont été traduites en François 9 
font, à cet égard , une excellente école 
de mœurs. 

Apoftolo Zeno , né à Venife en 
1669, &c mon en 1750 dans la même 
ville , defcendoit d^une famille Patri- 
cienne 9 & fe fît counoître par fes 
poéfies dramatiques. Il fut appellé à 
Vienne par l'Empereur Charles VI , 
y reçut d'abord le titre de Peëte ^ 
enfuite celui d'Hiftoriographe de la 
Cour Impériale : deux emplois qui 
lui procurèrent des penfions & du 
crédit auprès de ce Prince qui l'hono- 
ra de fes bontés. Zeno paffa onze ans 

dans cette Cour ^ où chaque aaaéc 4 
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donnoit au moins une pièce nouvettôi 
Ce n'étoit pas touiours des tragédies 
prophanes ; il puWiolt aulîi de ces 
drames facrés 9 connus ious le nom 
^Oratorio. Il revint à Venife en 1729 , 
& fut remplacé à Vienne par le célèbre 
Metaildfio , dont le ftyle enchanteur lui 
attira plus de partîfans. En 1744 , on fil 
impritner un Recueil des ouvrages dra- 
matiques d'Apoftolo Zeno , contenant 
foîxante-trois pièces , oii Ton retrouve 
plulieurs endroits de nos bonnes tra- 
gédies. Non content d'en avoir dérobé 
les fitLiations les plus frappantes , il en 
a copié mot à mot ^ &: traduit Uiiéra** 
lement des fceaes entières , fans autre 
changement que celui des noms pro- 
* près, fans autre différence que celle de 
la langue. Mais quoi qu'imitateur , & 
même copifte , l'auteur Vénitien fait 
paroitre beaucoup de talent dans quel* 
ques-uns de fes drames lyriques. On 
peut le comparer à Métaftafe , comme 
nous comparons Corneille à Racine; 
excepté que les deux Poëres François 
font fort fupérieurs aux deux Italiens. 
Zeno fublt incme ^ à peu près , le fort 
du grand Corneille. 5a réputation iut 
balancée par celle de l'abbé Métaf- 
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tafe 9 qui a plus de grâce , plus de dou» 
ceur, plus d'harmonie, & Zeno plus 
d'invention , plus de fécondité , plus de 
vigueur. Cependant , pour n'être pas 
.choqué des défauts de ce dernier ^ it 
faut toute rindulj^ence que nous (om* 
mes convenus d accorder aux tragédies 
lyriques: ce ge«re comporte des liber- 
tés 9 des licences 9 des abrurdiiés mêtne^ 
u'il ne feroit pas poiTible de paiTer 
ans des tragédies proprement dites» 
Les ouvrages de cet auteur font , eh 
général 9 un amas confus d'intrigues eU'^ 
taifées, qui ^ de trois ou quatre autres 
déjà connus , ne font , pour ainû dire^ 
qu'un feul drame» 

Les talens de Zeno ne fe borne^ 
rent pas à la poéfi^ dramatique : il fit 1, 
dans fa jeuneffe , de petites pièces tlw 
gitives en vers &c en profe» &c un 
pocinc ) mcdiocre à la vérité , fur la 
ville de Modon » dont les Vénitiens 
sVmparcrcnt 5 lorfqu'ils firent la con- 
quête de la Morée. 11 fut le premier 
fondateur de l'académie DegU Animo^ 
fi ^ des courageux ^ pour s'oppoier au 
mauvais goût des Comuti & des faux 
brillans qui étoient fort en vogue ea 

Italie duiis le dernier ûecle» U mit aii^ 
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four les vies des Hiftoriens & des Ora- 
teurs de la République de Venife > &C 
le Journal des Savans dltalie , dont il 
a lui leul donné viagi voiumes. On a 
encore de lui un grand nombre de 
Lettres qui ont été rendues publiques 
après fa morr. 

Louis Cornaro^ de Tillufire famille 
de ce nom , a fi bien fu profiter des 
avis qu'il donna à les lecteurs dâns fon 
livre des Avantages de la vie fo br 
qu'avec un tempérament foible il a vé- 
cu » fain de corps 6l d'efprir , au-delà de 
cent ans. Son ouvrage a écé traduit ea 
latin par Leffius ^ & en trançois y fous 
le titre de Conleîls pour fe procurer 
une longue vie. La même famille a 
aiiflî donné la naîflance à une fille cé- 
lèbre , Lucrèce Hélène Cornaro , que 
toutes les Académies d'Italie fe font 
fait honneur de recevoir dans leur 
Corps. Sa rare érudition, jointe à la 
connoi fiance des langues Latine, Grec- 
que , Hébraïque , Elpagnoté & Fran* 
çoife , lui auroit procuré une place 
parmi les Doôeurs en Théologie de 
Tuniverfité de Padoue ^ fi l^vêque de 
cette ville , craignant , comme il le 
4iAHt« de voir cette îoence diviae 
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tomber en quenouille ^ n'eut cru de- 
voir s'y oppofer. On (e contenta de lui 
donner le bonnet de dutttur en Phi« 
lofophie. Elle le prit , avec les autres 
orneniens du doâorat ^ dans Téglile ca- 
thédrale , les falles du collège ne pou- 
vant luiHre à Ta^uence de monde que 
la fingulariié attiroit à cette cérémo«: 
nie. Cette iîlle fa vante a voit faix vœit 
de virginité à Tâge de douze ans ; & ja- 
mais rien ne put l'engager à le rom- 
pre. J'ai ki^ dans une oraifon funèbre 
prononcée en fon honneur ^ qu'Hélène 
avoit fu dompter trois montres par« 
ticuliérement ennemis du beau f jxe , 
le luxe , l'ignorance & l'orgueil. On la 
préfère, dans ce dlfcours ,aux Conqué- 
uns de i!antiquité » & fpécialement à 
Pompée qui a vaincu Mitridate , Ti- 
grane 6c Ariâobule^ au lieu qu'Hélène 
a triomphé de trois vices plus clifHciles 
à foumettf e que trois Royaumes. 

On peut compter encore y parmi les 
auteurs Vénitiens , le fatyrique Cava- 
lier Dotti, natif de Lombardie, mais 
habitué à Yenife , où il mourut poi-* 
gnardé ; fin tragique qu'il s'attira , Mon 
toutes les appareaces ^ par fa funeiie 
/ranchife. Une cenfure vive & amere 
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des mœurs de cette capitale , eft l'obiet 

des Satyres de ce Poëte, Il s'élève d'à* 
bord contre l'ufage où font Les Prêtres 
à Venife, d'inviter le peuple àPofFraa- 
de f qu'il appelle un moyen très^hon-^ 
ncie de voler avec dignité 3 & fe récrie 
fur le bonheur d^avoir une jolie fiemme 
pour attirer la foule. 

La defcription des prifons de la Ré« 
publique, que Dotti coanoiffoit pour 
les avoir habitées 9 eft le fujet d'une au<» 
tre Satyre. «Unfoible palfage, dit-il ^ 
9> en parlant de Ton cachot » eii ouvert à 
» la lumière , dont une énorme poutre 
M me dérobe encore la moitié. Sur le 
>rfoir,à peine un rayon de folell pa- 
H roît, qu'il s'évanouit. Je ne le blâme 
n point ; il refte dans ce déteftable lieu 
n le moins qu'il lui eA poifible»^. 

Une autre de ces Satyres roule fur 
une matière où l'auteur a trouvé abon-» 
damment de quoi exercer fa eau Aîcité ; 
c'e^ille carnaval. Il parcourt avec véhé- 
mence toutes les folies & tous les dé« 
fordres auxquels ce lems de plaifir 
donne occafion. La licence , la diflblu-* 
tion , tous les vices prennent 1 eilor , & 
jouent publiquement leiur rôle aUteux* 
Les rangs font confondus i i'impuoit^ 
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applanît le chemin aux plus grands ex« 
cès;&le clégulfement qu'on emprunte 
fait taire la pudeur» C'eû vers Téglife 
de Saint-Marc , félon notre Poëte ^ que 
{e tiennent les gens plongés dans ce 
crime, dont le feu eft le réparateur, & 
qu'on ne dëfignc pas fans friffonner. En 
parlant des jeux publics, il dit : ^ Celui 
>i qui y vient avec la fureur d'une har- 
n pie , y eft plumé comme une oie. J'y 
» laifle aller cet homme , qui veut ex- 
H pofer fon patrimoine aux caprices 
m de la fortune, tandis que fa femme 
» rifque ailleurs fon honneur & fa dot. 
» J'y laiffe aller ces étrangers , qui y 
I» perdent leur argent comptant , & 
» vont enfuite engager follement leurs 
n bijoux chez l'uwrierH* Il défigne tous 
les états; car tous font admis à ce jeu 
barbare , Prêtres , Moines , Comédiens» 
Filles de joie, Frippons , &c. 

Les poéiies du Cavalier Dotti ont 
été recueillies ik, imprimées en deux 
volumes , où Ton trouve des morceaux 
affez piquans,& par- tout de la facilité 
& du natureh On eû feulement fâché 
que fes Satyres foient écrites d'un flyle 
il diffus , les injures qu'il y prodigue ^ 
(x^roÛkKs^U^ proverbes il ramené. 



Digitized by Google 



384 Suite de Venise; ^ 
trop fouvent» fi communs, mille idées 
qui s'ofFrent à fon efprit, fi petites. 
Mais ce qui lui fait le plus de tort vis* 
à-vis des ledeurs honnêtes &C reli- 
gieux , c'eft fon peu de refpeû pour le 
cuite &c la bienféance» 

Je fuis^ &c« 




XETTRE 
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LETTRE CCCXXXIIL 

Suite de Denise. 

Il faut, Madame, que cette RépUr - 
blique foie foiidement établie , & for-» 
tement copiliiuée, pour avoir bravé 
les révolutions de tant de fiecles ; ce 

3u'on ne peut attribuer qu'à la forme 
e Ton adminiftration & a la fagelTe de . 
fes Chefs. Toutes les affaires font ear 
fre les mains des nobles toujours eifc 
adlioa dans les Confeils , dans lesElec^ 
tions, dans les Tribunaux, au Sénat 6c; 
4ians les Armées. 

Le Doge eâ le Prince de cette Ariâon . 
crade; on lui en laifTele titre & les hon- 
neurs; mais il n'en a Tautorité qu'avec 
les Sénateurs* Il préfide à toutes les dé- 
libérations ; mais il n'y a que fa voix« 
Son nom eft fur toutes les monnoies ; 
mais on n'y grave ni fon effigie ni fes 
armes. Il eft à la -tête de toutes les loîx ; 
mais il n'en eû que le Promulgateun S« 
charge eft à vie ; mais on a droit de I e dé- 

pofer lorfque fes inâunités , fon âge oi| 
Tome ^jXr^ R 
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fon incapacité le mettent hors d'état de 
vaquer à fes fondions. Ç'eft à lui que 
s'adrefl'ent toutes les affaires ; iftais il eft 
obligé de les communiquer au Sénat. 
Les lettres de créance des ambaffadeurs 
font expédiées en fon nom ; mais elles 
doivent ctre fcellëes du fceau de la Ré^ 
publique. Le Gouvernement lui affigne 
des revenus ^ mais il ne touche point 
aux deniers publics. S'il marche en cé<* 
wcnnoaie, c'eft avec lout Tappareil de 
fa dignité; mais i'Ëtat ne lui donne 
point de Gardes ; & avec toure la ma- 
jefté d'un Monarque , il n'a que iauto- 
rite d\in noble de Venife. Il peut s'ab-* 
fenter avec la permiilion de la Seigneur 
rie ; mais en quittant le palais de Saint-^ 
Març > il ne joyit plus des honneurs de 
faplàce ;il ne jouît pas même du pri- 
vilège des fimples citoyens ; car on ^ 
ïe droit de l'infulter alors, <le lui)etter 
des pierres , de la boue^ &!:c, fans c|u'il 
puifle prétendre à aucune réparation* 
Aufli dit-on qu'il eil Roi fous la pour- 
pre , Sénateur dans le Coafeil , Captif 
dan^lacité» ô£un très-petii particulier 
è la'campagne. S'il paroitdans quelque 
fonâion publique , il eft toujours ac* 
çompapné des Sçnateurç qui partagent 
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avec lui le ibuverain pouvoir* On l'a 
exelu du commandement de l'armée , 
de peur que la viâoire ne lui donne 
trop de force. En un mot , il n'eft que 
ie premier fujet de TEtat; &: la Répu« 
blique cfl fi attentive à le lailTer fans 
appui ^ que fe$ enfans ^ fes frères 9 fes 
neveux font exclus ^ pendant fa vie y de 
routes les grandes charges du Gouver<«* 
nement. Il eft défendu^ fous peine 
d'amende ^ de lui donner le titre de 
Monfeigneur ; £d en parlant de lui , 
on doit dire fimplement Meiïer le 
Doge. Il eû. tenu de flgner les ades au 
plus tard dans huit jours , &; ne peut 
poiTéder aucun fief hors des terres de 
la Seigneurie, ni marier fes enfans à 
des étrangers , fans la permiâion da 
Grand Confeil. Aucun de ceux qui (ont 
attachés à fa perfo nue ^ n'eA élevé aux 
emplois, qu'un an après avoir qulr(c 
fon fervice. Quoique le plus grand de 
tous , il ne doit appellcr perfonne en 
îuflice 9 & peut y être appelle lui* 
même, fans ofer contredire les coi clu- 
fions de fes Juges. Aufîî cette dignité 
flatte-t-ellc fi peu 1 ambition , que U 
plupart de ceux que ie Sénat y appelle, 
liéfitei oient à laccepter^ s'il n'en 

R ij 
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niffoit le refus ou rabdication par Vexii 
& la conâfcation des hims ; iur ce 
principe, qu'un citoyen qui fe refufc 
aux befoins cie la patrie , ne peut être 
regardé que comme un membre infi- 
dèle 6c ua fujet puniffable* 

Les Duges n'ont pas toujours été 
dans cette dépendance ; vous avez vu 
qu'ils régnèrent d'abord avec toute la 
puiflance de la fouveraineté abfolue. 
Ils fe déûgnoient des fucceffeurs que 
le peuple, qui avoir alors la meilleure 
part aux éledlons » confirmoit par fes 
iufTrages, Mais comme ce Gouverne-» 
ment étoit trop tumultueux » le Doge 
Sébaftien Ziani , de concert avec les 
principaux de r£tdt, priva le peuple 
d'un pouvoir dont il abufoît> & établit 
un Conieil fouverain , dont on tira les 
cledeurs du Prince de la République* 
Ce Tribunal^ érigé vers la fin du dour 
zîenie fiecle pour tenir Heu des aflem- 
blées générales de la nation , s'arrogea 
bientôt la puiffance fuprême. Le Doge 
Gradonico voulant exclure les Ple« 
bcïens du Gouvernement , fit publier 
. une ordonnance , qui régloit que tous 
ceux qui formoient alors ce Confeil , le 

compoferoient eux ou leurs feuls def-: 
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cendans , à f)erpétuité. Cette loi , qui 
otoit pour jamais à tous les citadins 
I efpérance d'y être admis > devoit né-- 
ceiTairement caufer de grands troubles. 
Le peuple fit quelques efforts contre la 
tyrannie , qui ne fervîrent qu^à reffer- 
Ter fes chaînes ; on forma des confpira* 
fions , dont les auteurs & les complices 
furent découverts & punis. Pour con- 
ferver le fouvenir de la viâoire rem- 
portée fur les rébelles; car c'eft ainfi 
qu'on appella les plus foibles , il fiit 
'décidé que le 15 de Juin feroît fêté 
déformais à perpétuité; que ce même 
jour, le Doge avec tout le Sénat , pré- 
cédé du Clergé , fe rendroit en grande 
pompe à l'églife de Saint Vit , pour y 
remercier Dieu folemneilement de la 
protfâion qu^il avoit accordée à la Ré- 
publique. 

Telle eff rcrîgîne de cette arifîo- 
cratie Vénitienne , de cette ancienne 
diftinâion de nobles & de Plébéiens, 
qui rend les uns maîtres Se les autres 
fujets. Toute Tautorité paffa aux Pa- 
triciens ; & le peuple n'eut pour lui 
que la fervitude. On confirma les loix 
du Confeil Suprême ; ^le Doge fut le 
premier à s'y foumettre; & fa grandeur 

Riij 
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éclipfée ne fut plus qu'un 6mtome« Cet 
ancien maître de laRcpublique n'en eil^ 
pour ainfi dire, plus que Tefclave cou- 
ronné ; & la qualité ^ loin d'augmenter 
ion crédit 9 nefert,en quelque façon; 
qu'à le diminuer. Les honneurs ne paf*- 
ienc chez lui que par un canal , pour re^- 
;tomber fur TÉtac dont il eft Timage. 

Le choix de ce premier Magiilrat fe 
/ak à la pluralité des iuârages , par la 
rvoie du fcrutin. Après différens ba* 
iottages j oii Ton élit un certain nom.- 
bre de Confeiliers, ces derniers pro^ 
cèdent à Téleclioa du Doge , qui doit 
iréunir au moms *^ngt*cinq voix ^ &c 
ctre approuvé par tous les membres du 
<Grand ConfeiL Une décharge générale 
de l'artillerie du port , de Tarfenal &c 
des galères ^ annonce à toute la ville 
le choix des Electeurs. On conduit le 
mouveau Doge dans l'Eglife de Saint 
I^Iarc , où il eft préfente au peuple* 
M Voilà le Prince que nous avons choî» 
> fi, dit le plus ancien Sénateur; dé- 
jà» formais vous le reconnoitrez pour 
5* le chef de la nr.îioa En même 
tems il lui met fur la tête la couronne 
ducale , efpece de bonnet de velours 

' cramoiii ^ chargé de pierreries ^ d'une 
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forthe affez bizarre , qu'il n'ôte qu'au 
inomtnt de 1 élévation de l'Hoftie , & 
quand il reçoit la vifue d'un Prince 
en Sang Royal ou d'un Cardinal. C'eft 
moins fa couronne que celle de la Ré- 
publique ; & comme elle repréfente la 
' fouYeraineté,il n'eft jamais permis au 
Doge de porter la main plus haut que 
fa tête. 

La falle où il reçoit les premiers honiT 

mages le jour de fon couronnement ^ 
€Û celle où il fera expolé publiquement 
après fa mort. Le grand Chancelier ne 
manque pas de lui montrer cette triile 
perfpeôive , enTavertiffant qu'on fera 
le procès à fa mémoire, qui fera flétrie 
ou honorée félon fes mérites. 11 eft non 
feulement obligé de payer les frais de 
fon inftallation ; on exige encore quHl 
avance ceux de fes funérailles. La na« 
tion n'en porte pas le deuil ; on fe 
contente de fermer les théâtres , 5e 
d'interdire les mafques le jour de foti 
enterrement. Il prend le titre de Séré- 
nité à la tête du Confeil ; mais il n'eft 
diftingué des autres Sénateurs , que par 
les attributs de fa dignité. Dans les cé« 
sémgnies publiqu^^i il paroît fous un 

R iv, 
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manteau de drap d^or^ fur te quel eft 
une efpece de camail d'hermine. Dans 
le particulier , il ne porte que le bonnet 
'ouge 9 la robe à grandes manches avec 
line longue queue. Cette robe, toujours 
de foie , peut être de diverfes couleurs. 
Sa chauffure eft rouge , comme celle 
des Cardinaux ; & il tient à la . main un 
bâton doré en guife de fceptre , pour 
marquer fa prééminence. Son fiege ^ 
dans tous les tribunaux, eft plus élevé 
que les zvitres ; & quand il entre , tous 
les Magîftrats fe lèvent & le faluent ; il 
ne fe levé &c ne fe découvre pour per« 
fonne. On raconte à ce fujet , que le 
pere du Doge Celfi , qui régnoit au 
quatorzième necle, croyant qu'il étoil 
contre la dignité paternelle^ de ie dé* 
couvrir devant fon fils,& ne pouvant 
pas néanmoins refter couvert devant 
fon Souverain , prit le parti d^ aller tou« 
fours tête nue. Alors le fils , pour éviter 
les plaiianteries que cette ângularité at- 
tiroit à ce bonhomme , mit une croix 
jTur le bonnet ducal; le pere ne manqua 
plus alors dej^ couvrir ; & lorfque ren» 
contrant le Doge , il et oit obligé de le 
faluer, il avoir loin de dire que c'étoit 

^à la (no'ut qu'il rendoit cet honneur^ 
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& non pas à ion fils ^ auquel ^ comme 

pere, il ne devoir aucun refpeft. 

Les fondions de cette place confiâenc 
à donner audience aux Ambaffadeurs , à 
époufer la mer , à préûdet aux aâem- 
blées 5 à veiller Yur tous les membres de 
la Magiilrature, &c à nommer aux Bé- 
néfices annexés à Téglile de Saint Marc* 
L'Etat fait au Dege douze mille ducats 
de revenu , tant pour Tentretlen de fa 
maifon , que pour les quatre banquets 
folemnels qu'il donne tous les ans , & 
auxquels font invités les Ambafiadeurs 
étrangers , & les nobles en charge à 
tour de rôle. Ce Magiftrat y qui a ordi* 
nairement une femme ^ &c qui fe marie 
avec la mer ^ a encore le privilège fin<- 
gulier d'époufer une abbeile ; mais , ce 
mariage n'a pas plus de iutte que le pré- 
cèdent. Comme Prince de la Républi- 
que 9 il a fous fes ordres tin monaf- 
tere de filles , fondé pour feryir de re- 
traite à de pauvres demoifelles. Cette 
niâifon n'a point d'autre fupéneur.: il 
^n nomme Vabbefle , & l'époufe en 
grande cérémonie lorfqu elle en prend 
poffeffion. 

Les jours qui fui vent Téleâion du 
^ogt , font marques par des feux 
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de joie 6c des bals , dont fes pareœ 
font les honneurs. La noblefc Véni- 
tienne , couverte des éco£Fes les plus 
riches j les kiunies , fi chargées de 
pierreries , quW les prendrait pour 
des Sultanes , voilà la magnificence de 
ces affemblées majeftueules ^ qui for* 
ment un fpeftacle digne de la gravité 
d'une fage République. Toute la Sei* 
gneurie y cLnfe en robe rouge & en 
grandes perruques. Les Àmbaffadeurs 
ne peuvent y être c\\\incognhb , c'eft» 
à-dire > avec le maique ^ le Nonce 
même eft aflwjetti à cette étiquette. 
Les femmes des nobles de terre fer^ 
me , & les premières bourgeoifes de 
la ville , en robes noires y font pla* 
cées derrière ce tercle brillant , dans 
une efpece de galerie. Vous diriez au^- 
tant de veuves qui pleurent -îe décès de 
leurs maris , fi la gaieté qu'inipire le 
mafque ^ n'e&çoit un peu de cet sûr' 
lugubre* 

A la more du Doge , on exppfe ia 

reprélentation en cire trois jours de 
fuite y pendant lefquels fa vie eft fcrur 
puleufement examinée par des Inquir-; 
£teurs nommés à cet tStu S'il fe pré« 
i^Vè d£& cxéinciers > fes héritiers 
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paient les dettes , fans quoi 11 feroit 
privé des honneurs funèbres. Les Sé- 
nateurs afliftentà Tes obleques en vef» 
tes d'écarlate , pour marquer que cette 
mort , annoncée par toute la ville , 
jn'intérefle ni la liberté , ni la fouve- 
raineté de la Répubique. Le convoi 
cft fi nombreux , que la marche dure 
près de quatre heures. Il eft forme 
par toutes les Confréries , les Clercs 
réguliers , les Eccléfîaftiques , les Moi- 
nés j une partie de la Seigneurie , le$ 
parens , &c toute la maifon du dé^mt. 
Ce cortège,, au fortir du palais , com- 
mence par faire le tour de la place ; & 
quand on arrive devant la principale 
porte de Téglife 9 on fait fauter trois 
fois Teffigie , pour avertir Salut Marc 
de recevoir le Prince décédé , & de le 
préfenter à Saint Pierre ; d'autres dî- 
îfent 9 pour montrer au peuple qu'it ne 
dort pas , qu'il efl bien mort , puitt 

qu'aucun mouvement n'eû capable 

le rcvelller. 

On compte cent feize Doges depuis 

Paul Luc Anafefte, qui le premier , en 
6^7 y fut élevé à cette dignité ^ jufqu^à 

celui qui occupe aftuellemcnt cette 

première çharge de h République» Les 

Rvi 
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plus célèbres dans rkiitoire» ceux domt 
les adions éclatantes ont perpétué le 
fouvenir dans ks faftes de la naiion ^ 
foni connus fous ks noms de Partici- 
pation Tradenigô, CandianOy lUrféolo^ 
Contarini, Silvio, Falier ^ Michieli ^ 
Ziani ^ Dandoio,. Gradomcc p Venkr^ 
Moaceni^o , Fofcari ^ &c. &cc^ 

Les troubles intérieurs de l'Etat yfoœ» 
Fadminiilratioii des Tribuns , ayanc 
obligé de changer la forme du Gou« 
vernement , on propofa 1 eleâion d'ua 
chef, qui devîfit comme le centre 6t le 
dépoiitaire de 1 autorité ;& Paul Luc 
Anafefte f&t nommé premier Du;c ovl 
Doge de Venife. Un mélange de dou- 
ceur &C de févérité , dont il ât ufage à 
propos 9 ramena le calme» Il ordonna 
qu'ua certain nombre de navires ftiflenc 
toujours prêts pour donner lachafTe 
laux pirates ; il fit contraire des forts à 
routes les embouchures des rivieces 
. & foi> règne , qui dura plus de vingt 
ansy fut heureux y glorieux Ôl tranquille» 
La juftice exaftement rendue ^ nnncH 
cence protégée , le crime puni ^ la reli- 
gion refpeftée, la concorde maintenue, 
le commerce appiiyé, 1 abondance pro- 
curée i tout fc reuentit4e la vigilance 



* 
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& de Phabileté d'un Prince , qui fut 
tout à la fois U h gloire &c les délices 
de fa nation. 

Les Doges qui lui fuccédereht , n'y 
caufereni que des troubles ^ jufqu en 
764 ^ que Maurice fut élevé à cette 
place* Cet honune 9 diftingué par fa 
naiffance^ joigncit a une fortune opu« 
lente , un fond de probité &L un earac-. 
tere de douceur , qui lui concilièrent 
Rattachement & l'eftime de les conci« 
toyens. Son Gouvernement, qui dura 
vingt-trois ans » fut toujours également 
modéré & ti anqullle.il avoii un fils à 
qui il croy oit des qualités éminentes ; il 
demanda qu'on lui permît de Taffocier à 
fa dignité; & Ton fe crut trop heureux: 
de pouvoir lui donner cette marque 
d'affeâion ; mais après la mort du pere^ 
les V^énitiens n'eurent , malheureufe» 
ment , que trop de fnjets de ié repen- 
tir de leur complaifance;le fils fe livra 
à tous les excès de la tyrannie i n'é- 
^ .vita la mort que par la fuite. 

Efprit 9 capacité , bonne conduite ^ 
Ange Participation qui parvint au Dogac 
au commencement du neuvième fiecle, . 
xéuniifoit toutes les qualités ^ui foai; 

Us grancb hommes* Son premier foin 
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fut de réparer les maux que la guerre & 
les troubles civils avoient fait éprou^ 
ver a la République; &c fon gouverne- 
ment y ramena la profpérité. Il s'aflb-- 
çia l'auic rie fes fils, qui devint fon fuc- 
ceiTeur^&fut lui-même remplacé par 
fon frère, fous le règne duquel le corps 
de Saint Marc Eit tranfporté à Venife^ 
&c place dans une cgiife que les deux 
frères firent bâtir à leurs frais. Par fa 
mort, la famille des Pariicipatlo perdît 
la fuprêmé digniré, qu^elle fembloit 
vouloir rendre héréditaire. 

Tradenigo , treizième Doge , fut la 
vlcHme des troubles intérieurs qui di- 
vifoient la République. Un jour quil 
alloit à réglife, quelques féditieux fe 
/etterent uxr lui &c ralTailinerenr. Ses 
vertus, qui méritoienc un autre fort^ 
excitèrent l'indignation des citoyen»* 
On pourfuivit les meurtriers , dont le 
chet , frappé de Ténormité de fon 
crime , &: de la honte dufupplice qui 
lui étoit deftiné, tomba dans les plus 
violens accès de rage , &L expira. Ses 
complices furent condiunncs k mort; 

le peuple fut lui-même l'exécuteur 

4e cet arrêtf 11 k jetta lur, eux » traîna 
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leurs corps dans les rues , après les 
avoir déchirés avec fureur. 

Sous le Doge Candiano , vérs Tan 
. 9x0, une entreprile des coriaires dlf«* 
trie donna lieu à un ufage qui s'obferve 
encore annuellement» Suivant une an- 
cienne coutume , les mariages des prlu- 
cipaux citoyens ie célébr oient la veille 
de la Chancleleur dans une des lagunes^ 
On y menoir, dès le matin ^les-fiancées 
en grand étalage de parure , ayant cha- 
cune la caiTette oîi ëtoient renfermés 
leurs joyaux , leurs pierreries l'ar- 
gent de leur dot. Les hommes s y renr 
doient de leur côte; &c après une Meffe 
folemnelle^ on leur donnoit la bénédic* 
tion nuptiale. Cet ufage étoii connu de 
tous les environs ; les corfaires dlilrie 
fe mirent en tête d'en profiter pour faire 
une riche capture* Us vinrent de nuit la 
.veille de la célébration , s'cmbufque- 
rent fecrettement autour de réglife;âe 
au moment de la cérémonie 9 ils forti- 
rent brufauement de leurs barques ir 
fetterent fur les ailiûans le fabre à la 
nain ; &t dans l'inflant, époux, époufes^ 
bijoux» caiTettes» &c, tout fut enlevé 
& embarqué par les pirates* Le Doge ^ 

mûxvixt U outré de i'iniulte ^ 

•••• & » • ' 
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tout ce qu'il rencontre d'ouvriers , d'àr* 
tiiàns & d'autres gens fous fa main ^ 
monte fur un vaifl'eau ^ court après le» 
corfaires, & les trouve occupés à par-- 
tager le butin.^ Il les attaque^ fans leur 
donner le tems de fe reconnoître , les 
tue tous, fait jetter leurs corps à la mer^ 
& rentre le moment d'après dans Ve« 
nife , emmenant avec lui & les tréfors 
& les captifs qu'il vient de délivrer. 

Pour perpétuer la mémoire de cet 
événement & représenter le triomphe 
de ces jeunes fiancées rendues aux vœux 
de leurs époux , on établit la fête des 
Maries. Tous les ans , la veille de la 
Chandeleur y douze filles , mifes magni«* 
fiquement^étoient conduites par la ville 
dans des gondoles avec un nombreux 
cortège. On les menoit chez le Doge , 
de*là,fucceilivement chez les principaux 
citoyens ;& on leur fervoitun fomp* 
tueux repas dans une des falles du palais» 

Ceux qui avoient û bien fécondé le 
Doge contre les Pirates, étoient pour la 
plupart de la paroifle de Sainte Marie 
Formofe. Candiano les fit venir , leur 
demanda quelle efpece de grâce |rt)ur- 
roit leur être plus agréable, &c promit 

qu^elie leur feroit accordée^ Ces bonnes 
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gens defirerent , pour toute faveur^ 
que le Doge , fuivi de fon Çonfeil , vînt 
tous les ans I le jourdè la Purification ^ 
visiter leur paroifie. ^ Mais s'il pleu« 
H voit , reprit Candiano , faudroit-il y 

* M aller ce jour-là ? S'il pleut , répon-- 
I» dirent-ils , on vous enverra de quoi 
M vous couvrir; & û vous avec foif ^ 
H on vous donnera de quoi boire >p. 
De-là eft venu Tufage qui dure encore ; 
lous les ans , le Doge & la Seigneurie 
fe rendent à cette egliiefCii le Curé 
préfente deux chapeaux dorés , deux 
oranges &c d«ux flacons de malvoifie. 

Un defcendant de Candiano ^ que 
les vices avoient fait exiler , fut élevé 
au rang fuprême , & s'abandonna 

. lous les exigés de iom mauvais naturel. 
Il répudia fa femme , robllgca à fe re- 
tirer dans un couvent 9 força fon fila 
à fe faire Eccléfiaftique , cpoufa Val- 
drade , fille du Roi Berenger ; ^ fier 
de cette alliance ro^^ale , traita les • 
Vénitiens avec un orgueil & un defr 
potifme infupportables. Ils fe foulcve- 
rent , &c l'aiTiégerent dans fon palais. 
Sa garde , car il avoit ofé s'en donner 

. une ^ voulut d'abard prendre fa dé* 
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fenfe ; mais le peuple , plus indigné par 
fa rcliikince, mit le feu au palais. Can^ 
diano parut alors , tenant dans fes bras 
l'enfant qu'il avoit eu de Valdrade ^ 6c 
demanda grâce pour le fils 6c pour le 
pere. Ses prières font inutiles j le peu- 
ple inexorable , maflacre impitoyable- 
ment Tun &c Tautre ^ & traîne leurs 
corps à la voierie. 

Une acclamation générale éleva , en 
976 , à la première dignité , Pierre Ur- 
féolo^ citoyen des plus recommanda- 
' bles par la pureté de fes mœurs 6c la 
gravité de fon car^dere.Ce Magiftrat , 
qui n'avoit accepté cette place qu'a- 
vec une extrême répugnance, s'appli- 
qua avec autant de déûntéreifemenc 
que de zele , à procurer le bien 6c 
l'avantage des citoyens. Un Doge j û 
propre à faire le bonheur de laRépUr 
blique^ ne pou voit démériter d'elle , 
qu'en abdiquant le Gouvernenient ; fa 
trop grande piété lui tit prendre le parti 
du cloître ; mais il ne trouva d'autre 
moyen d'échapper à Tamour du peuple» 
qu'en partant de nuit , aufli déguifé 
qu'un tyran qui fuit Tindignation de 
les fu/ets révoltes. Cette manière de f« 
faire Moine ^ ik^ d'enterrer dans la foli- 
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liide des talens qui pouvoient ctre plus 
utiles 9 a fouvenc privé la République 
des plus vertueux de fes Princes, 

On prétend qu'en partant peur fott 
monallere, Urféolo prédit à ion fîls^ 
qu'il parviendroit au Trône ducal ^ 6t 

. qu'il rilluilreroit plus qu'aucun de les 
prédécefTeurs. Ce qu'il y a de certain ^ 
c'eft que de lous les choix que les Vé- 
nitiens avoient faits jufqu^alors » celui 
d'Urlcolp il fut le plus dorieufement 
juAifié par les profpérités qui fignale- 
rent fon gourernement. Il débuta par 

• ohtenir des Empereurs d'Orient la li- 
berté du commerce dans tous les ports 
de l'Empire Grec , avec exemption de 
tous droits ; il fournit à TEtat llfirie &c 

•toutes lès villes de laDalniatie , attacha 
par un traité la Croatie à la République ^ 
fiibjiigua les habitans du golfe de Na- 
renta;6c la puiiiance Vénitienne iortic 
enfin de fis étroites limites. Le fiecle 

de fes accroiilemens ôc de fes conquêtes 

commence au règne d'UrfcoIo. Au lieu 
de quelques iiles qui faifoient tout le 
reflbrt de fa domination , de vafles pro- 
vinces reçoivent d'elle la loi 9 &c lonc 
aflujetties à l'empire de ce peuple^ 

tpujours exempt de fervitude» 
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Après la mort de ce Doge^ un de 
les fils regardant cette place comme 
un bien héréditaire ^ eut la témérité 
d'en vouloir jouir à ce feu! titre. Cette 
prétention fouleva le peuple ; &c la 
République donna un décret ^ par te« 
quel la famille des Urféolo , Tune des 
plus illuftres 6c des plus recommanda- 
bles de TEtat ^ fut chaffée pour tou- 
jours de Venife ^ 6c déclarée déchue à 
perpétuité de tous honneurs, droits Se 
prééminence ; opprobre dont elle eft 
reftée couverte jufqu'à nos jours. On 
fit enfuite une-loi qui abolit la coutume 
dangereufe d'afTocier les enfans des 
Doges à leur dignité. 

Les règnes de Contarlnî , de Slivîo 
6c de Vital Falier , occupent une bonne 
partie du douzième fiecle , mais n' of- 
frant rien de remarquable. On raconte 
feulement , de la part de la femme de 
Silvio , qui avoit époufé une Grecque 
de Conftantinoplet des traits de fenfua- 
lité 6c de luxe , dont les Vénitiens n'a- 
voient aucune idée. L'eau commune 
ne lui fuffifoit pas pour fe laver ; il lui 
falloft les eaux de fenteur les plus ex^ 
quifes ; fa table n'étoit fervie qu'en 

yaîâ'dle d'or ^ des parfums , qu'elle 
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Ibifoit venir , à grands frais , de l'O- 
rient, rerapliflbient.fes appartemens* 
On regarda comme un jufte châtiment 
du ciel 9 la maladie cruelle qui fur vint 
à cette Grecque trop lenluelle ; c'étoïc 
un cancer qui la rongeoit faute vive ^ 
& la fît mourir dans des douleurs ac- 
compagnées d'une infeâion infuppor** 
table. 

Deux incendies arrivés fucceffive« 
ment fous le règne de Falîer ^ fécond 
Doge de ce nom , au douzième iiecle ^ 
réduiiirent en cendre la ville de Venife. 
Jufques-là , elle n'avoit éu que des mai« 
ions bâties de bois , fans grandeur &z 
fans ornement* On comprit la néceilité 
de donner aux édifices une conflruc- 
don plus folide ; 6c cette époque fut la 
fource de tous les embeliiiTemens qui 
ont rendu , avec le rems , cette ciie 
Wine des plus fuperbes de 1 univers* 
Tandis que le Doge donnoit fes foias 
à la réparation de la capitale , fes 
viâoires contre les Hongrois lui ac- 
u croient une gloire qui lui procura ^ 
e la part de fes concitoyens, les plus 
grands honneurs. Falier voulut fe mon« 
trer avec un appareil , qui augmen- 
tât encore i'j^nprei&oa que faifoit fur 
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eux le bruit de la vidoire. Il fit une 
entrée qui tenoit de la pompe des an- 
ciens triomphes : on portoit devant lui 
les étendards pris fur Tennemi ; &viine 
multitude de Hongrois , devenus fes 
caoï us , fui voient fon char chargés de 
chaînes. Ce ipeâacle flatta tellement 
les \'cnltiens , qu'au milieu du fracas 
que tirent , parmi eux , les trophées de 
leur Doge victorieux & conquérant ^ 
ils le proclamèrent Duc ôc Prince de 
Croatie , titre que les Doges ajoutèrent 
depuis à leur ancienne qualité de Duc 
de Dalmatie & de Venife. Les Hongrois 
prirent leur revanche ^ &c le brave 
Falier fut tué dans le combat. 

Michiéli^ fon fucceûeur^ fe fignala 
au ficge de Tyr, pour lequel il avoit 
enflammé Tefprit de fes concitoyens. 
Les Vénitiens , qui aitaquoient la ville 
par mer , furent accufés par les autres 
crojfés, d'avoir pris le pofte le plus fiu-, 
qui les mettolt en état , en cas d'événe- 
ment j d'avoir la mer libre pour fe fau- 
ver. Michiéli, indigné d'un tel foupçon, 
fit enlever de fes vaiffeaux les voiles ^ 
les rames &L les gouvernails » les fit por<* 
ter au camp , fe plaignit de la méfiance 

des Généraux ^ dit quç h retraite des 
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Vénitiens étant aâuellementimpoffible^ 

leur péril étoit plus grand ^ puilqu'ou-> 
tre le fer de Tennemiy Us avoient encore 
a craindre la mer les vents» « Vous 
M pouvez fuir, ajouta-*t<*il ; au lieu qu^il 
» nVft plus pour nous de retraite ». Ce 
procédé étonna & remplit toute Tar-^ 
mée d'admiration ; on donna les plus 
grandes louanges à l'intrépidité du 
Doge ; & Ton ne voulut jamais con- 
fcntir que les agrès néceflaires à tant de 
valffeaux^reftaffent fur terre, au rifque 
de voir périr toute la flotte. Michiéli » 
après la prifc de Tyr, parcourut TAr- 
chipel- comme un flamme dévorante , 
iSc mourut comblé de gloire regretté 
des Vénitiers ^qu'ii avoit rendus triom- 
phans au dehors , & toujours paifibleç 
clans rintérieur de Tétat, 

Pai parlé de Sébaftien ZianI à Tocca- 
l)on du mariage de la mer. Comme il 
étoit extrêmement opulent , il profita 
4^ ies riche^ies pour le rendre agréable 



jdont il orna la ville à fes frais. L'en-« 
trevue & la réconciliation du Pape 
Alexandre lijlS^ 4^ Frédéric!, dit Bar* 
i^eroufle, fe firent à Venife fous le Do» 
g<it de Zii^i^ qui eu fuc le médiateur ôc 



au peuple par divers 




Digitized by Google 



4oS Suite de VEinsE# \ 

rarbître. Le Pape^ par reconnoîiTance» 
lui fit préfent d'un parafol 6e d un fiege 
garni de drap d'or , dont il deflra que 
lui 6l ies fuccefleurs fiflbnc ufage dans 
les jours de repréfentation » voulant 
que toute la poftérîté fe fou^t qu'iL 
avoit été redevable de fon bonheur à 
la fidélité 6c au zele de la Seigneurie. 

Le Doge Dandolo étoit deiViné à 
poner la fortune du nom Vénitien au 
plus haut degré de grandeur & de puif- 
fance ;6d fon règne eft une des plus btiU 
lames époques de Thiftoire de cette 
nation. Agé de quatre-vingt-dix ans 6c 
prefque aveugle, il fut Général d'une' 
grande flotte ^ donna des batailles ^ livra 
des afTauts ; & fcs foins , fes veilles , 
fes exploita» bouleverferent l'Empire de 
Conftantinople, On convint d'élire un 
autre Empereur ; le choix alloit tomber 
fur Dandolo , il crut plus avantageux 
pour la République, de faire élire ua 
François ;& Beaudouin fut couronne. 
Toutes les vertus qui forment les grands 
Princes & les grands hommes , entrent 
dans le caraâere de Henri Dandolo ^ 
quimourutàConftantinopIe, où il re-. 
préfentoit avec le même éclat de ma- 
jeûé , que l'Empereur lui-même. 
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Le changement prodigieux qui mit 
toutie pouvoir de la République dan^ 
les mams des nobles ^ fut Touvrag* 
•d'un feul homme :1e Doge Gradonlco^ 
vrai créateur de TAriâocratie Véni-i 
tienne , doit ^rre regardé comme le 
premier ^fondateur de cetËtat«Il fut en 
mcme tems rinftituteur du Confeil des 
Dix; & fi un gouvernement oii la ter'* 
reur efl: toujours â côté de ceux qureri 



conduâeurs qui s'cgarent , & le fujet 
5ui ofe remarquer régarement.fi^ dis<* 

je, un pareil gouvernement peut être 
œi^ dans k nombre des invenûons utM 
les , Venife n'a point de plus grand bien* 
i^iteur que Gradonico. 

André Dandolo, cinquante-quatrîe* 
ine Doge^ a laiâie une chronique qui 
«ft le plus ancien &C le meilleur mo- 
nument qui nous reAe de l'hîiioîre de 
ia nation. Son mérite fupérieur Téleva 
de bonne heure aux grandes charges* 
Il fut Procurateur de Saint - Marc à 
râge de vingt - quatre ans ; & il n'en 
avoit que trente-fix lorfqu'il monta 
£ut le Trèae ducal. Cétoit un hom«# 
me de beaucoup d^efprit , grand li té-* 
sateur 9 le premier dns nobles qui ait 
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€u rang parmi les doâeurs, & Tuiii 
des plus favans hommes du quaior«- 
KÎeme iiecle. Son règne Hit Tépoque 
d'un ficheux renouvellement de guerre 
entre Gênes & Venife. Les deux Géné- 
raux qui fe diâiaguerent le plus pen- 
dant fon Dogat, furent Doria chez 
les Génois » 6l Piiàni parmi Ijss Y éais 
tiens^ 

Le règne d'André Contarini efk méw, 
morable par la fuite de ces mêmes guer* 
f es qui divifereni û long-tems les deux 
Républiques. Si le Doge n'avoitp^spris 
k parti de marcher en perfonne auûege 
deCh'<oEa, jamais on n*auroit fait tous 
Us efforts 9 d'o^ eft réûilté le fuc^ès de 
cette entrcprife. Il fut le premier à enga^ 
ger {t<s revenus 6l à fondre fa vaifielle ^ 
pour fubvt nir aux befoins puJblics. Soa 
exemple devint une leçon de généroûté 
pour tous les citoyens qui rimiterent 
jtvec empreflement ; 6c ces reflburees 
muiiipUéesfauverent l'Etal. Le fouve- 
nir de ce quM avoit fait pour le faiut de 
fa patrie , engagea le Sénat à lui rendre 
des honneurs extraordinaires aprçs fa 
aiort.Uii noble Véninen fut chargé de 
prononcer fon oraifon funèbre; dtf^ 
KÎnôioa .qui a'avojii cié praûquée pouJ^ 

4 
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fiiicun de fes prédécciTeurs^ &C que le 
iimple ufage a rendue commune à ceux 
qui lui ont luccédé. On lui fui princi- 
palement redevable d'avoir ranimé Tar-* 
deur des troupes & remédié à l'épuiie- 
mcnt des finances dans l'état de orife oîi 
ie trouvoit alors la République* 

Les hiftoriens ont donné, en deux 
mots , une grande idée du Doge Antoine 
Venier:»* il aima la paix & la jiiftice, 
^ & f e montra rigide obler^ateur des 
^loixw. Il en fut lui même un exemple 
bien remarquable dans imeoccalion où 
il étoit perfonnellement Intéreffé à 
adoucit 4eur rigueur*. Son (ils, Louis 
Venler, amoureux d'une dame Véni- 
lienne»^^ piqué de fes dédains, dcflina 
fur fa porte deux figures avec de gran- 
des cornes, &c écrivit au-deiTons, avec 
des termes oiitrageans , le nom de fa 
flAaitrefle*& celui de fa foeur. Le mari 
porta fes plaintes; &i le jeune homme 
fiit condamné à deux mois de prifon ^ 
avec défenfe de paffer , pendant dix 
ans , dans le quartier de cette femmes 
Louis Venitr fubit Ion . arrêt ; mais il 
tomba tnalade , &L fît demanrfer à fou 
pere la permilBon d'aller ri:lpixer .un 
air plus fain. Le Doge fut inexorable* 
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On lui préii^nu le danger oii étolt (ofi 
û\8 ; rien ne put ébranler ce pere in* 
Kexible. Louis mourut ; toui Veoi^e ea 
lut affligé ; Antoine Venier ne fentoit 
pas moins vivement cette perte ; mais 
il la fupporta avec une fermeté cligne 
iie fervir (i'eusmple à tous ceux qui 
|;oavernent. 

Le X)oge Moncenigo ^ qui mourut 
en 142.4 , éloit un Prince plein de 
vertu &L de bonté 9 qui connut le prî& 
de la paix, &c mit ion application à 
éviter tout ce qui pouvoit Taltérer^ 
Il avûlt une habileté particulière pour ^ 
les opérations de commerce 9 & vint' 
à bout de rendre celui de Venife plus 
floriiTant qu^il n^avoit été jufqu'alorsT 
Le bâtiment de la bibliothèque de 
Saint * Marc fut commencé ibus fon 
regne# 11 y avoit une ancienne loi qui ^ 
par un principe d'économie , 5c pour 
prévenir de vains projets dè décora- 
tion , défendoit de propofer la re# 
coriâ;ruâion du vieux palais » &L coa« 
damnoit celui qui en fer oit la propo«> 
iition , à une amende de mille ducats# 
Cet édifice fut brûlé en partie ; &C 
perfonne n'ofoit parler de le réparer* 

Môacem^o ât plus i il propofa de e 



Digitized by Google 



Suite d£ Vtmsti 411. 

tcbâtir. Aufli tôt 00 le lomma de payef 
ramende portée par la loi. 11 la paya 
fans hëfiier^&c continua d'expoter la 
néceâité de cette recondriidtion. Le 
Sénat touché de (on dcfintcreffement ^ 
mit la choie en délibération &c il fut 
ïrrê^té cfu^on démoliroit Tancien 
éce^ pour en rebâtir un nouveau avec! 

Elus d'étendue & de magnificence^ Le 
)ofie eut la direction de cette entre-" 
priie , & fft élevtr \t palais qui iîibfiftc 
a^uellement. 

L'épitaphi de François FofcaH 9 
tante-cinquieme Doge de Vcnile, ap-' 
prend à ceux qui veuienc hi tife^qu'afv 
tivé à cette place é mi nente ^ ce premier 
Magiflrac ntdmfefta <let voea^ pour 1« 
bien de la patrie» une iiabileié dails ic 
choix dea moyens^ ma facHité peuiK 
le travail ^ une capacité pour toute» 
fortes d'affaires ^ une applieat wn- au« 
moitidres détails , une fermeté dans ie» 
téfolucions , dont oif rt'avoit poiirc vu 
d c;^emple« U évita ^ auranf qu'il put^ 
la guerre' de mer ^ pouf que rien nef 
numt au commerce de fa nation^ 
lource de fes profpérités & de fes ri* 
chcffes» Il porta les armes de la Répu^ 

Jb^iique dans le continent ^ ôc y procur» 
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^ dies conquêtes qui apprirent à toute 
TEurope , que les Véfiiti.ns étoient des 
alliés à rechercher ^ des ennemis à 
craindre. Il brilla également dans les 
négociations, poûédaru le grand art de 
/aifir les circonrtanccs favorables. Sous 
ion règne ^ Veiale cooiinença à jouer 
un des premiers rôks en Italie , & à 
fouir^ dans les autres Etats ^ de la plus 
grande confuiération. Par fes foins , 
Tordre régna d^ns les finances , Tim par- 
tialité dans les tribunaux , la police 6c la 
fureté dans les villes^ Il fut traité avec 
moins de ménagement qu'aucun de fes 
prédéceûeurs; vousavt2.vu avec quelle 
ingratitude fes concitoyens robligercnt 
jd'abdiquer le. iouveraui poUrVoir«. 

• Je fiûs^.&c» . 

Jt y tm/t , tf« 7 Bictmbre 1757» 
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. LETTRE GGCXXXiV* 
SuiiÊ t>È Ven-i&éw 

I L n*y d poîiit de peuple en Europe } 
cjui renttrme IIS Ion kin des famil-» 
l^s nobles , auili anciennes que celles 
qu'on trouve à Venile, Quelques unes, 
qui exiAent encore , peuvent conipter , 
fans avoir recours aux chimères généa- 
logiques, douze ou treize fiecles d'an- 
tiquiié. GtUes qui font infcrites dans 
le Livre d^or^ armarial lacré qui ne 
fouâre rien d'impur j (e divisent ea 
trois claâes ; la^ première , qu'on ap- 
pelle les douze Àçôtres y ou les nobles; 
d'anciennes Maifons 9 defcendent des 
douze Tribuns qui élurent le premier' 
Doge ; les Badoëro les Barozzi , les 
Contarini , les Dandolo ^ les Gra- 
donico, les Faiier ^les Memmi , les-Mi-^ 
chieli y les Morofini ^ les Sanudi lefr 
Tiepolo , les Polano : ces derniers ne 
fubfiûent plus. Les familles nommées 
les quatre Evangéliftes , les Bembi , les^ 
Brafi^diûi Jes Juiliniani 6c les Cornaro^ 

Siv • 
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vont de pair avec les premiers , de 
même que les Delphini ^ les Qmrini ^ 
les Marcello , &c. Leur chimère y car 
il en ùut toujours une >e& (U iaire dé-^ 
river leur defcencance de quelques-uns 
des héros de Tancienne Rome* Ce qu'il * 
y a de vrai, c'eft qu'elles viennent, 
pour k plupart y de ces anciens chef» 
qui , avant la création des Doges, gou^ 
vernoient les ifles Vénitiennes* Vous 
avez vu ^ parmi leurs aïeux, des Princes- 
qui ont régné fouveraineiDent dans ce- 
même Etat , & ont fubftitué TArifto- 
eratie Républicaine au Gouvernement 
abfolu d'un feul , qu'ils^ auroient pik 
rendre héréditaire dans leur Maifon^. 
Vous y verrez de grands Généraux ,, 
des Souverains Pontifes , des Gardi» 
Daux , des hommes diâingués dans tout 
genre de mérite- 
La féconde claife e& celle dont le» 
familles , en 1Z90, furent infcrites ait 
Livre d'or, lorfque le Doge Gradonica* 
éiablir l'Ariftocratle. La trolfieme eft 
compofée de ceux qui, dans les,be«-^« 
foins prcfl'ans de la République, dans les 
tems de guerre avec les Génois 6c avec 
les Turcs , ont acheté la noblefle. Ces 

derniers n'ont part qu^aux moindres- 
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ehiEirges de l'Etat 9 U font rarement em-> 
ployës dans les affaires importantes,- 
JLe titre de Noble Vénitien s'accordQ* 
«ufli à des Sou verains étrangers ^ à leurs* 
enfans » quelques Maiibns illullres y« 
€|uî paroident louhaitei^ unto diitinc^^ 
tion que plufieurs de nos Rois n'ont 
pas dédaignée. Henri iV demanda que* 
fon nom tCu iufcrit au Livre d'or ; ce 
qu'on a regardé comme un honneur 



ublique.« On ordonna une aflem^ 

blee extraordinaire du Grand Con- 
feîi ; & à< la généralité de s» voiit , on* • 
rendit un décret j^par lequel Henri da 
Bouabon, quatrième du nom^ Roi d* 
France Ôc de Navarre» fut dcularé No<* 
ble Vénitien , avec le' droit de trmùf' 
mettre cette prérogative f&ute i*a 
poftérité.- Rien< ne prouve mieux la 
haïae coniidcration doue TEtat de Ve* 
tiile jouiiToit en* Europe que de voir* 
un Roi de France âatti du privilège de' 
ikii appartenir. Ëniins il eiktin^ autre' 
ordre appelle la NubUfle do Terre- 
Ferme y- qui habite les Etats du conti«^ 
nent ^ mais elle ne participe ni^au^^]^^ 

veniement^Matu^chargaS'de la HcpuAr 
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11 eft défendu aux nobles Vénitiens 
. de lervir chez l'étranger , & d'en rien 
recevoir ians la permiffion du Sénat. 
L'Etat prévient leur Indigence ; & s'ils 
iavent ie rendre dignes de ies bien- 
faics, il les élevé à des places qui les 
men^t à la fortune* Ceà au Goiivec* 
nement à juger leurs différends, à ap- 
paiier leurs querelles 9 à prendre lous 
ies moyens d'entretenir entr'euxla paix 
& la bonne intelligence. On leur feroit 
un cr#me de paroître trop populaires , 
de montrer des vertus trop éclatantes , 
de poâcder des talens fupérieurs à 
ceux des autres nobles. L'égalisé eft la 
bâfe de la République ; on a x vu des 
Patriciens éloignés des affaires , d^autres 
condamnés à mort , pour s'être diilin* 
gnés par trop de mérite , quand ce méf- 
rite paroiû^QU contraire aux vues du 
Gouvernemeni. La difîîmulation qu'on 
fait être 9 en général , le cara£lere de 
tous l' s Vénitiens , eft fpécialement 
celui de la nK>bleiïe. Les Sénateurs fur-- 
tout , font d'une difcrétion impénétra- 
ble lur ce. qui regarde les affaires de 

ies Patritiens les plus pauvres font 
comuiuûcmwut ks plu^ fiei^. ils parlent 
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aux citadins , aux étrangers , à ceux 
même donfils ont beioiny-ayec la mor- 
gue la plus infolente. Un François fe 
promenant dans la place de Saim-Marc^. 
en heurta un par mégarde. Le noble le 
prit gravement par le bras lui de- 
manda quelle bête il croyoit la pluj 
pefante 6c la^lus lourde? Le François' 
étonné, refta quelque tems fans répon* 
dre ; mais le Vénitien , fans rien perdre 
da fa gravité, ayant répété la même 
queAion, le François répondit bonne- 
ment , que l'animal le plus lourd étoit 
Téléphani* <« Hé bien , dit l'autre , ap- 
» prenez , Monfieûr TEléphant , qu'on 
If ne heurte point impunément un no^ 
If ble Vénitien ». 

^n leur donne à tousle titre d'Ej^cel^ 
lènce; & la manière ^de les faluer , eft 
de baifer la manche de leur habit» Cette 
mnindie forme une efpece de fac , qui 
leur ferr pour aller aju marché ou à la 
boucherie. J'en ai vu qui renfermoient 
un gigot de mouton 9 ou une douzaine: 
d'artichauts; 6c ils n'en font ni moins* 
£trs , ni moins infatués de leur dignité.* 
La famille des Contarini, la féconde de' 
Venilé par ion ancienneté, 6c la pW» 

iliuûre dans les armes & dans les let^r* 

S yy» 



Digiti/co by C_ji.jv.Kii^ 



410 Suite de Venise. 

très ^.e A bien déchue de cette antiques 

fplendeui:; j au 'moins à en juger 
rérat d'un noble de ce nom , dont Vex«- 
prieur anaonçoitla plus grande pau- 
\yretéi 

£ntre lès patriciens & le peuple ^il ciE 
«ne cbfle mitoyenne qui y f«us le nom^ 
4e citadins^^ comprend les bonnes fa* 
milles bourgeoifes. Avant rétabliffe— 
ment de rariftocratie^ellesavoient parti 
à réleâion du Doge & à Tadminifira-^ 
lion» de la Eépubliqiie ; mais elles réfu- 
tèrent dans l'ordre des citadins, lorf— 
qu'elles £are&t exclues du £onfeil Sou-- 
\eraln de la.nation. D^autres ont acquis- 
«e rang^ ou par argent , ou f(ar leur; 
mérite y mais tous font admis mdif-^ 
tinâement à œrtadn^ charges qui iMirr 
font réfervées; Les Avocats^ les No-* 
taires ^ les Médecins^ lè^ gros Nëgo*- 
clans ,Jes Chefs de mamifaâaires ^Aes^ 
Secrétaires de laS épublique ne font nii 
dela-claiTe des nobles , ni. de celle du? 
peuple ;; àc céA ce qu'on* appelle les> 
Citadins* Un patricien qui époufe uner 
&mme de cette daffe , s'il: veut que fes^ 
cnfans foient inicrttS' au Livre d'or 
doit faire approuver fon mariage p»fe 
grand CoAit.iL Siau^cootsau^ il s^^uaitt 
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& une Plébéienne , il eft obligé d'ache- 
ter la nobleâe à k$ âls , ou de mériier 
eette grâce par fes fervices. Les cita** 
dïnsy ocQiiyés des aâ^aires du Gouver-^ 
jsesnent dans les charges qui leur font 
deilinées, jouiiTexitde plufieurs diAinc- 
tions honorables- s- comme de porter 
Phabit des nobles; ce qui^ aux yeux du^ 
f euple , les confond avec eu9r&.ieup at-^ 
tire la même confidération ; & s'iU i ont 
eccléûafiiques^y. de poiTéder la plupart 
desévêchés 6c des grandes prélatures.. 
l'en CKepte Padoue ^.Brcâe ^ Vérone 
, &: quelques autres des principales villes 
de TËtat ^.donr les fieges iont afieâé^ 
aux familles pairiciennes*. 

Les en&ns des nol^les^, à moins qu'ils^ 
ne fe deftinent à t état eccléftiiftlque ,i 
ne peuvent^ fans urne permiiiian ex^ 
preffe du Sénat , faire leurs études hors 
des terres de la République ; mais du^ 
moment qu'ils font aBbés-^ ils ont re*- 
Aoncéè la magiflrature^ & peuvent en^ 

conféquence frayer avec IfS Mmlûres 

ia-angers, voyager^ fe fixer oii ils ju^ 

gent à propos ; parce qu'alors* ils font 
regardés* comme ne tenanc plus à la^ 

pa rie, qui ne fouffre dans ks charges> 

auom homme d^égli fe > ne veut f}^s» 
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même qu'un ccclcfiaftiquepulffe exer-* 
cer une ambaflade, (ur^tout celle de 
Rome ; on craindroit au'il ne fe lalffât 
corrompre par l'appât des dîgnkésxon^ 
férées par le Saint Siège, 

Le tems n'eft phis où lés nobles Vé^ 
nitiensfe failoient honneur de remplir 
alternat! vementime place dans leSé^ 
nat 9 &c une chaire dans l'uni ver (i té. 
Le Gouvernement aâuet^ eft attaché 
C( tte n»axime j que le lavoir s'allie diffi* 
eilement avec la docilité qui convient 
à un Aijet de la République* L'unique 
fcience qu'elle exige dans ceux qui doi* 
vent la gouverner , eft la connoiûance 
des afFti ires, & n'eftime les talens^* 
qu'autant que Ton ne cherche point à' 
s <tn prévaloir. Il nVft permis d*enfi^ 
ployer aucun de ces grands refforts de 
l'éloquence qui maîtrifent les efprits; 
tout iè traite d'une manière fimple ôc 
égale ^ plutôt avec (ubtilité qu'avec 
force. On ne fouffre les grands nru>uve« 
mens , les cris , les geftes » l'agitation , 
le feu ) renihoufiafme , que dans les. 
plaidoyers des Avocatç. 

Les crimes fe jugent publiquement ^ 
comme autrefois à Aihenes , à Rome , 

& aujourd-hiû en Angleterre! L'ax:cuié 
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it tf Olive convaincu ou défendu autant 
qu^il peut rétre \ &l Us Juges n'ofent pas 
s'oublier en face du public. J'ai fuivi - 
une de ces caufes r qui n'étoit autre 
chofe qu'un commentaire perpétuel , 
fait par l'Avocat 9 fur des mémoires que 
lifoit une efpece de Raconteur. Dans 
«me (aile longue & peu large 9 l'ora» 
teur occupoit une niche ouverte fur 
une eftrade élevée vis*à-vis du tribu- 
nal. A la même hauteur, à fa droite j 
étoit le Raconteur;^ à chaque phrafe^ 
à chaque ligne , à chaque mot , l'Avocat 
prenoit la parole , r^épétoit ce. qu'oa 
vcnoit de lire , rappelloit ce qui avoit 
été dit 9 dévetoppoit le fait ou le 
moyen annoncé par le mémoire , le 
lout avec l'emportement d'un cnergu* 
^èf}e. Il frappoit les colonnes qui fou* 
tenoient fa niche, defcendoit dans le 
plein pied , s'approchoit du Préfident , 
s'en éloignoit à reculons ; & tandis que 
le Racon'eur paiToit à une autre phrafe, 
il eiTuyoir la fueur de fon vifage5& re» 
prenait des forces pour une nouvelle 
couvulilon. Affublé d'une immenle per- 
ruque qui y également diih*ibuée par de» 
Tant &c par derrière > lui tomboit juf- 

gu'à la ceinture^ il ft'avoit pour tout 
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vêtemenr^que fa chemiie débraillée & 
flottante fous la foutane Véiiitieniie> 
dont il avoir déuché le collen 

Les Avocats jouiflent à Venife de 
ttiême conûdération qu'à Paris^Le Bât- 
i^au ouvre à ceux qui ne veulent pas- 
s\ iîxer, le chemin aux grandes digni-^ 
lés que TEtat réferve au fecood ordre 
des citoyens ; & il eft une reffource afr- 
fiirée de richefies pour ceux qui , apnè» 
avoir pldide avec éclar, iè confacrent 
aux confuItations. PlufieurS'de ces dtr^ 
mers ont de grandes poffeflSons & de 
belles terres ;.1eur état diffère peu de 
celui (le la ncbleflcj qui d^ailleurs vit 
de pair avec eux;- 

Chaque partie d^ la légillatîon a ici^ 
fàs Jiiges & fes différens degrés de 
rildiftion. Tous ces fieges font occupés^ 
par la noblefie', qui a pour Affeâeurs^ 
des Avocats & de . Jurifconfaltes cita- 
dins» On diftingue au moins huit ou dia^ 
de ce^ tribunaux, oii fe portent toutes 
lés conteAations dont le Châtelet de 
Paris connoîr en première inftance;- 
comptips dt tufele ,-contra«de mariagei- 
Baux à loyer, provneires & billeLS,, 
aiiénadons^^ tefiamens^^ &c. 
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jiiûîce^ appeilces Quaranties^ du aom^ 
bre des quarante MagiÂrats dont cha« 
Cun€ del ts eft compolée. On les dif^ 
tingue en Vieille 9 Nouvelle ëc Crimi* 
nelle. Le^deux premières connoiileat , 
par appel, de toutes les Centénces reat. 
dues en matière cWile. La troiûeme , de 
tous tes crimes , excepté de ceux dont 
le jugement appartient au Couf^^il des 
Dix.. Les fol I ici tations font permifes Sà 
même d\i('age à ce tribunal. On hiiïo 
aux accufés tous les moyens âe le dé« 
fendre y même par le crédit &i la pro* 
têôion de leurs amis, il n'en eft>pas ainfii 
des affaires civiles , où toutes loUicitâf*^ 
lions iont interdites» 

Le Chancelier de la République ne 
peut être pris que dans l'ordre des cîp 
îiidlns y & l'a charge eft à vie comme 
celle du Doge» Il porte 9 comme lui 9 la 
robe de pourpre , entre dans toutes 
ks délibérations importantes 9 a la pré* 
fëance fur tous les Sénateurs , lui tous 
les MagiitratS) excepté les ConleiUers 
de la beignuirie & les Procurât urs de 
Saint-Marc. Il fait une entrée publique 
à fon éleé^îon ; & aprcs la mort , fort 
éloge funèbre &c ies oblequcs le font 
aiUL frais de TEiat,. Jufcju a k hn 
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treizième fi^de, on ne connoîffoît , If 
Venife, que le Chancelier du Doge ^ 
donc la fonâion étpir de iceller les 
afl'es émanés de la puIjfTance ducale j 
mais conpinie depuU long<-teii^â la poli^ 
tique du Grand Confeil étoir,en aug^ 
mentanc la puiffancede la République f, 
d'dToiblir le pouvoir de Ion Chef, ellé 
imagina' d'établir un Chancelier ^ qui 
eût fes droUs &c fes privilèges indé- 
pendamment de la vo4ont6 du Doge y 
& devînt , pour alnfi dire ^ rhomnie 
de la nation.* Il fut* décidé^ que ce Ma- 
giftrat ne pourroit îcimais être tiré du 
€orps de la- nobleffe i,6ù par cet écabUf-r 
fement , le Grand Confeil voulut; don- 
ner à l'ambittba des citadins ^ un objet 
pût les confoler du chagrin de fe 
. voir exclus des grandes charges : poli*- 
tique tî^s-protoude, pour que le mê-- 
lange de ces deu%. ordres , dans le 
feiade la l^épublique^ ne fût pas une 
fourcc' can];inueUe de ny alités & de ' 
difcordesi 

Oiî compte énco're^^ pslt*mt les Maglifi 
frats de Vcniie, les Provéditeurs, les 
Genfeurs, lesGorredeuts^ les Juges de 
nuit , les Sur Intjeodans des pompes, ôea 
•Les premiersiont charges de pourvôÎF 
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a«x réparations publiques , aux armes , 
aux places , aux citadelles , aux terres 
incultes, aux boucheries , au b0is5.au 
fely ôcc. Deux Cenfeurs veillent ^r les 
mœurs des particuliers , & obfervent 
les brigues que font les nobles pour 
obtenir les emplois. Ils ont voix déli- 
I)érative dans le Sénat , &c un rang dis- 
tingué au Grand Confeil. 

La fonûion des ûx Correûeurs ^ qui 
ne s'exerce que dans Tincerregne , eft - 
.d'examiner les abus qui peuvent s'être 
gliffés dans le gouvernement fous Padi- 
miniilration du feu Doge , &c d en faire 
leur rapport 9 afin qu^on les corrige par 
de bonnes loix* Elle ne fut pas d'abord 
Jiùen rfgoureufe ; mais elle eft devenue 
.avec le tems il incommode » qu'elle a 
dégénéré en une inquiiuion redouta- 
ble. Uintention du Sénat ^ en établif-. 
iant cette charge , étoit d'infpirer à feS 
Princes une circonfpeâioa particulière^ 
en leur préfentant d'avance ces. fortes 
d'inquiûteurs qui doivent 9 aprc^ leur 
mort y rechercher leurs aûions fans 
jni£éricorde^ & punir, par de fortes 
amendes^ les moindres £ïutes contre 
le bien de l'Etat. 

. Oa appelle Jugea de nuit ks fix nobles 
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qui connoiflent des vols noôurne» Si 

du crime des rèccleurs • des incendiai- 
m , des bigames y dm rapt ^ du viol , 6fi 
des Juifs iurpris en péché avec de» 
femmes chrétiennes. 

Le malheur des tems rendit d'abord 
hécefTaire une magiftratur e dont l'objet 
parue dans la iuiteafTez important poUf 
en perpétuer tes fondions. On choifxt 
trois nobles^ auxquels on donna le pou- 
voir de réformer le hixe deshabitans & 
de la table ^ &: qu'on nomma Sur Intt n-* 
dans des pontpes. L'efprit d^ cet étabiif^ 
. fement fut d'mfpirer une économie dan» 
laquelle les beibins de k République 
puiTent trouver des reffovirces. H a pra^ 
duit divers régfemens qui prefcrivcnt 
ks habits qu'on pe\xt porter ^ 6i ceux 
dont il n'eft pas permis de faire ufage j 
' îufqu'ok peu vei^t allër & ok doivent fe 
borner les dcpehfes de la table ; celles 
^ue Ton peut faire ^âi qu'on doit s'in*' 
lerdireen gondoles , en gens de livrée j 
& il y a de fortes anvenc^s prononcées 
contre les contrevenans. Il y a eu , à 
cet égard , des intervalles de relâche^ 
ment &c de négligence ; mais ces inter- 
ruptions n'ont jamais été que paifiage* 
ircs« Là loi reprenant le deiTus^a empè-^ 



i * 
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é les tranigreâions de devenir habi* 
tueltes; & le luxe a toujours été forcé 
de s'y conformer» 

Le premier des emplois militaires eft 
celui de Générdiîifime de mer , auquel 
on afîbcle un Provécli^eur. Ces deux 
perfonnages s'éciaireot mutueliement i 
Se Von efl^ par ce moyen , toujours 
iailruît de leur conduite* Un Provédi- 
teur gtncral veille également fur les 
^Gouverneurs desp^rovîncesqui^ peo^ 
daot feize mois qu'ils reilent en place ^ 
£bnt tenus à la refidence la plus ngou^ 
reufe.C'cil communément un Général 
étranger^ d^une réputation reconnue ^ 
^ui con^n^nde Tarmée Vénitienne en 
tems de guerre ; ptuâeurs Priiicet 
s'en font fait honneur. Le nombre des 
froupes réglées^ tant infanterie que 
cavalerie t ne monte guère ^ en tems 
de paix , qu'à ùx ou ^ept miUe hommes 
di{lribués dans les différentes places dç 
la Daimatîe , du B'toul , &c furies fron« 
tîeres du Milanois* L'état n'entretient 
point d^armée navale; il fe contente 
îl'une efcâ cire qui croife dans le golfe ^ 
pour Taffurer contre les corfaires , Sc 
d'une autre à Corfou^ avec la même 
deiUnaûon^ fous ks ordres de deux 
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Généraux , qui ne fervent que trois ans. 
Le Patriarche ^ Archevêque de Ve- 
nife, nommé par le6énat»«A toujours 
un noble de la nation. Il prend le titre 
de Primat de Dalmatie ^ & de Métro^ 
polltain de Corfou ; mais il ne peut 
êire décori du cardinalat » ni tenir par 
aucun bienfait , par aucune dignité 9 à 
la Cour de Rome^ dont il fe cr^t ab» 
folument indépendant. Sa jurilcll£lioa 
eft très- bornée ; car pour peu que ùs 
ordonnances contrarient fon clergé , il 
en appelle comme d'abus^âc eâ toujours 
£ùr d'être protégé* Laurent Juûiniani , 
de la noble famille de ce nom ^ fut le 
premier Patriarche de Venife. L'émi- 
nence de fes vertus a déterminé le 
Saint-Siège a le mettre au nombre des 
Saints. Il a laiâîé plufieurs ouvrages qui 
intéreilent moins par la fublimiié des 
idées , que par le fentiment d^unè ten«* 
dre dévotion^i 

* Un attachement ferme &c inviolable 

à la Religion chrétienne 6c catholique , 
a diflingué 9 dans tous lestems ^ les Vé- 
nitiens depuis leur érabljlFement en 
•corps de nation. Dès le feptieme fiecle, 
îes l^apes iew accordèrent le titre de 
Trèk-ChritAcns j xju'iis ont loutenui 
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«dansleurs guerres contre leî> Turcs , du 
milieu des lupplicesies plus crutLs,ré- 
jnoin ce Gouverneur de Famagoufte ^ 
qui, ^pres avoir fait périr quaire Mn^t 
mille lofideles devant cette place, fut 
écor^hé vif par ordr^ du féroce Muiiar 
pha , en haine d*un cuJte que ce bravç 
Vénirien profeiîa jufqu a la mort. 

Malgré ces^xemples 6c i'attentjon du 
jGouvernemem à conferver Le dépôt 
de la Foi dans fa pureté , à empêcher 
les héréfies de fe répandre dans TEtat^ 
les préiemions refpeOives des Véni* ^ 
tiens &C de la Çour de Roqie^ ne pa-^ 
roiiTent pas donner i celle-d une idée 
pien avanîageufe de la Religion^ de la 
République. Lt s Papes femblent la re^ 
garder, h non comme leur ennemie^ 
idu moins comme une £lle peu docilç 
A leur voix , peu obéifTajHe ^ leur$ - 
xxrdres. On r^evieiu de,ce^te idéje quand 
.on confidere la multitude d'églifes , 
de paroiiTes , de couvens^ d'hôpitaux , 
d'Eccléfic.ftiques & de Moines , dont 
dcette ville eit r.emplie. Le ClÂ-gé , il 
fû vrai, n'a aucune imfluence dans le 
jGouvernemejii; mais c'eft l'avoir ra- 
inené à fa première inftirution. Les 
Cwài /ont élus par le peuple de chaqup 
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paroilTe; c'ell encore un refte de la 
primitive ëglife. L'état ne fouffre , par- 
mi les Religieux , que des fujers Véni- 
tiens ; autre trait de fageffe , que de* 
vroient imiter toutes les Puiflances. Le 
fouvenir des viâolres fignalées , rem- 
portées lur les ennemis , eâ renouvelle 
tous les ans par des cérémonies reli- 
gieuses 9 où règne autant de décen e 
que de ma)eiléi &c c'eft le Prince, à la 
tete du Sénat 9 qui remplit ces devoirs 
de piété 6c de reconnoiffance. Il en eft 
de même des têtes iblemnelles , pen^ 
dant lefquelles le Doge 6c les Sénateurs 
affiftent à tous les offices* Le peuple 
imite -fes maîtres par Ion aâiduité aux 
mêmes exercices. 

, Il eft vrai encore ^ que Toffice pa^ 
roiffial nVÛ fuivi que par quelques 
bonnes ames , dont le Curé pofTede ex- 
clufivement la confiance; les Moines fe 
partagent les familles qui ne connoiA 
lent plus d'autre paroiiSe que Téglife 
du coi^éfleur ; & les oratorio tiennent 
lieu de vêpres pour tout le monde. Les 
loueurs de chaile^ en vendent les pa- 
roles , qui 'ne font^tre chafe qu'un 
aiiemblage rimé de mauvais mots latins 
Compoiés par leSâcriilain ^ 6c accom- 
pagnée* 
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pagnces Quelquefois d'une affez mau- 
yaife muliqite. 

' Les fêtes patronales des couvens 
font célébrées avec plus de folemnité. 
,lJes VOIX & des inftrumens choifxs 
,parmi les virtuofes, rempliffent un im- 
. menfe orcheftre, orné de rubans & de 
guirlandes , & applique au revers du 
portail en face d* l'autel. L'églife eft 
garnie de plufieurs rangs de chaifes qui 
tournent le dos au fanûuaire, & con- 
lervcftt cette pofitien pendant toute là 
MefTe.Les Religieufes , fi c'eft un cou- 
vent de filles, vont & viennent le lone 
de Jeux grandes grilles , y font la con- 
yerfation , & diftribuent des rafraîchif- 
lemens à des cavaliers , à des abbés ' 
à de jeunes robins , qui tous , l'éventail 
à la main , fi c'eft en été, foivt encer- 
cle à l'une & à l'autre g-fille. Il eft rare 
qu il fe paffe un jour à Venife lans la 
célébration de quelque fête ; & alors 
églife eft très ornée. Les colonnes & 
les piiallres (ont entourés de riches 
étoffes; & l'on fait , avec de la toile 
blanche , des ornemens & des figures 
que vous prendriez ( our du marbre 
ou pour du ftuc; mais ce qui frappe le 
<'^^J\}^rnin^e. Outre, la quan- 



Digitized by Google 



4$ 4 Suite de Vfnîsë.' 
Xité de lampes , de luftres, de ^tandoi 
les, les auro's , fiir-coiit le principal, 
£oat éclairés d'uae multitude incroyar 
hle dfe cierges , de flambeaux , & ornés 
4e loute la v^iiTisUe d'argent du Curé« 
.des Marguilliers^ de^ Moines ou de la 
confrj^rie;. Il y a daos le peuple un eiù- 
térieur de piet^ ^ qui ne pénètre guerfi 
fiiiqu'à Tame » quoiqu'^fca jgéoéril oa 
toit ici fort fiiperftitieux. 

L'Etat de Venise a bien voulu admets- 
tre rtnquiâtiQn ; mais il y fait afleoir 
trois Sénateurs qui brident le Saint Of«* 

l(ce. La tolérance ccUgieufe ^ folidemeat 
établie | ne laifle poiat de prlfe aux dif* 
putes , aux accij^atioos & 4 ia yiolenc«i 
Ces trois M4giârats a^ûem > a^i nom 
du Prinoe ^ à touies les délibérations du 
l^ibunal ^ & peuvent arrêter l'exécu- 
tion de toutes Ces fent;€nces. Les In qui* 
^eurs ne doivent publier auçune bulle 
(du Souverain Pontifea fans l'approba^ 
fion du Sénat , & n'ont de pouvoir quf 
l^oatre ceux qui profe0^ot Théréfie ; 
qui tiennent des ajOfemblces au pré'ju*» 

dice de la Religion ; qui adi^msftreiii: 
les Sacremens fans être Prêtres ; qui , 
par leur$blaipbiéineitjfont davuer de 
fc^r çwymwi.%\k\ TOfittenî des gbiUr 
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des aux exercices de rinquifition ; qui 
impriment, vendentou confervetit des 
livres manifeftement hérétiques. Le Sé- 
nat s'èfl réf^ervé lacônnoiffaBce df tous 
les autres crimes. 

Les Juife , les Grecs , les Arméniws » 
70ui{{îent auffi des bienfaits d'une tolé^ 
twièe qui iufqu'à leur permettre des 
temples & des fynagogues. L^s prew 
«lien ne* font gênés c^u'à l^gard de k (é* 
ipulture , qui leur eft interdite d^ns Ten- 
ceinte de la viileSe toutes les ifles adja>* 
•centes: ils font obligés djC tranfportet 
leuf 5 morts hors des lagunes.On compte 
près de deux mille Juifs , qui tous por- 
tent le chapeau couvert d'ccarlate j Se 
^nt une jurifdiôion particulière pour 
les différends qui naiâementr'eux* Leur 



Synagogues 9 celles des Portugais fur« 
tout ,font riches , afTez bien bâties , & 
4euF commerce fort étendu Les Grecs 

ont un Archevêque de leur nation , qtd 
exerce librement les fondions épîfco« 
pales.ïl a même un féminairecompofé 
N de jeunes gens nés dans la Grèce ou dans 
les ifles de rArchipel. L'Etat n'exige des 
Arméniens^ que le ûlenee fur les articles 
qui les féparent de notre culte. On ne 




eft fermé pendant la nuit. Leurs 
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j>rôçhe publiquement ni dans leurs cglv. ^ 
fes » ni dans celles des Grecs. 

Deux caufes pria.cipales.ont enlevç 
cette KépiibUqus le premier rang 
qu'elle a tenu û long-tcms parmi \ès nar 
.tions commerçantes : la découverte du 
jcap de Bonoe-Elperafl^ie, &: Tinterdicf 
jlion du négocf à la.nobleiTe.^ Av^nt ce$ 
xleux époques , Venlfe étoit Tentreppt 
de l'Europe ôf de TAfie , & la CQurtiert^ 
iie toutes les ma^rchandifes qui tr.anif* 
portoient dans ces deux parties du 
monde. Ce commerce devint d'autant 
plus brillant , qu'il étoit exercé par les 
premierjes Maifofls d.e l'Etat. Vers le 
commencen^ent du quinzième? fiecle, 
•|a chiçiere de la gloire ipilitaire , chaa- 
•geant tou( à coup le {yûèmç de la Ké^ 
publique » afpira à des conquçtes amp 
hiteufes j & fit place à cçtte politique 
inquiète &c to.ujours en aâioa^qui eA 
devenue le grand reffort de fon Goun 
' yernement.. 

Cependant ç^eft encore ce même 
^commerce , quoique fort déçhude ioa 
.ancien éclat, qui-foutient les Malfons 
. nobles contre la dérogaïKe qu'elles crai* 
jgnent d'y rencontrer. La plus grande 
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^ôcfe ou dan^ la banque ; mais il n'y a 
, prefque plus de relation ^ à cet égard 
éntre Venife & les autres Etats de TEu-^ 
rope 5 que par les toiles qu'elle tire de' 
la Suifie 9* les cotons qu'elle lui fournit/ 
& les drogues qu'elle lui vend pour lar 
teiAture. Au moyen de fes loix fomp- 
tnaires, les manuiaÛures du pays fuf*^' 
iîfem à fa confcîmmation ; & confor- 
ménient à Tefptit du Gouvernement ,^ 
elles vîftnt ihôiny au biUant qu^au io^ 
hde. On ne fabrique en aucun lieu du- 
▼elours à la^ Reine & des bas de foîtf 
d'uiiincilleur ufage* Ses glaces^ & fes* 
galons , qui répandoient auTrefeis- 
dans toute l'Europe, ne vont plus que 
dans le Levant ; mais fa thériaque jouir 
encore de toute la célébrité qu'elle 
doit à l'appareil avec lequel on la corn-- 
pofe fous les yeux de la Seigneurie.* 
tes cires que les marchands tirent de 
la Grèce & de la Dalmatie^ occupent 

tin grand nombre cle manuladures , 

i après les avoir blanchies^ on les 
convertît en bougies ou en cierges.^ 
Vous connoiûez le fiameux marafquia 
deZarajqui nVfl tUitre chofe qw'unc 
€au-de-vie de ceiifes^ dont ^apbre^^ 
f lamé originàiiement -aux environs 

♦ T ii j. 
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cçtte ville ilans Dalaïaîiers'efl: fi fort; 
multiplié dans tous les Etais de la Ré« 
publique. D^ui^ ^ike cette liqueur a ^ 
acoui^ u^ne réputation connue ^ il s'eii: 
établi à Venife des fabriques de nuu* 
rafquin , fore inférieur à celui de Zara ^ 
mais que les étrangers* achettefU pour 
du véritable. 

.JLes Vénitiens- conaptent tellement: 
fur la bonté , la richeffe , la fertilité- 
de leujT pays y. qu'ils, en négligent la; 
culture. Ils ne taillent point Iturs ar- 
bres i ii$ n'otenc pas deux cens pêches* 
d'une branche , pour en conferver 
cent qui feroîent & plus belles meil» 
leui\s. Ce que je ne leur pafTe pas fur— 
lout 9 c'eû: qu'avec le plus heau bledk 
po/Tible , & des raifins délicieux , iU 
aient laymaUadr^Ûe de £aire du pain^ 
& iUi vin déteftablés. On trouve d'ail-- 
leurs ici tout ce qui p^ut coniribuer à. 
Falfance de la vie &: au luxe de la table, 
Un fpeâacle qui vous amitTeroit , c'eit 
de vioir ,,tous les matins, la quantité da- 
ii>arques chargées de deorées oui arri^ 
vent de tous cutés fe diitribuent 
dan5 tous les quariiers. JU'ordre qm y 
règne eft fx e;Kaft > que dans % le tem§ 

ipeme du plus gr^d d«bit^ jelles ne A)n& 

IF 
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fil plus chères, ni moins abondafttcStLt- 
Seigneurie donne elle-même Texem^ 
pic de s'en tenir à celles du pays; 6t 
dans les repas iolemnelsr à l'exception 
de quelques vins étrangers , on ne feft 
que celui qui croît dans les Etats de 
la république. On n'en dépenfe paS' 
ttioins dans les Auberges > iur«tout k 
certaines fctes publlqii^s, oh les loge-' 
jtiens le louent à un prix eitceifif » 8t 
h table fe paie fort au-deffiw, de ce 
qu'elle vam. Le refte de l'année , c'eft^ 

{)eut-ctre l'endïoit de toute Tllalie oii 
'on vil à meiUeui^ compte ^ le peuple 
fe nourrit de polenta , efpece de pâte' 
faite a^ee de h farine de bled de Tur^ 
*quie, qu'on viïnd toute cuite dans les 
rues I 6l qui rj^flemble à un gros pain 
de cire jaune ^ dont on vous coupe un' 
morceau pour un fol.' Vous y trouve» 
aufli tous les foirs , ce que les gens dc^ 
pay S' appellent des Frittoles ; ce font 
d'autres gâteaux de pâte de froment, oii^ 
il entre rorce rjiifins^ de Corinthe , &C 

3|u'on fait frire dans la rue avec de Thuile' 
e noix. On les crie, on les vend tou«^ 
tes chaudes ; ce qui infeâe tout les néS' 
qui ont le malheur de n'être pas Véni- 
tien$. Je ne connois pas de ville où 9 à 

Tiv 
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chaque pas ^ on trouve plus à manger 

ue dans celle-ci ; poires , pommes ,.nê* 
es 9 châtaignes 9 snelons d^eau verds 
en dehors , routes m dedans , qu'on 
vend par tranche , pour un fol , pour 
deux fols , courg.es cuites au four 
qu'on détaille de même ^ & mille au^ 
très faloperlcs de cette efpece. 

Vepifceft aufli toute farcie de trai^ 
teurs^. de rôtiileurSy de chaircuîtiers*. 
Ceux-ci font les plus nombreux ; & la 
chair de porc y efl en.gcncrâl ailex 
bonne. Lfis volailles ont la meilleure 
mine du monde dans, la boutique des 
rôtiiïeurs; maiSniU les fouilent ; Se 
quand elles font bien rebond^â , ils 
leur coufent la pcaw du derjriere tmi^ 
fes à la broche 9 elles deviennent dures 
& étiques.On vend le fangdes poulets 
dans de petits pots. de terre qu'on voit 
lexpofés fur toutes les boutiques. On 
trouve, en. tout temSj chez tous les> 
traiteurs j du gras , du maigre, chaud 
ou froid y. de U friture, du rotlv&^« 
Les boutiques des fruitiers font envie, 
par. Tart qu'ils mettent dans l'arrange- 
ment 4* leurs fruits pofés en pyrar 
guides». ou plutôt en amphithéâtre der 
jguis. le. j>avc. jufqu'uu plafond ^ miiLsî 
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îi^alheureul'ement le goût n'y trouve* 
pas fon coilipre autant que les yeiîx. 
' Cette facilité d'avoir à manger , pôur^ 
un peuple qui mange comiffluellement , 
rend les cuifinestrcs*rares dans iesniai- 
fons particulières; oh je fuis perfuadé^ 
<îue*les trois quarts des familles n'ont] 
pas un pot au feu dans l'année. On man«^ 
ge jufques dans les fpeâacles ; & il n'y' 
en a pas un oU Ton ne fente l'odeur de* 
quelque fricafîée , qui empoifonne les* 
ipcâateurs. Un galant né doit pàs y' 
tfiener de femmes , fans avoir au moins* 
dans fes poches des itiarrt>ns 0^1 des' 

poires , cju'il eft du bon air, à la fin de^ 
^iiaque adte^ de leur p.orter toutes pe-' 
lées dans la boiiclie. 

Ce qui manque eflentielleihent âVe-" 
n1fe , c'eflr l'èau douce, principalement- 
lorfque les chaleurs de Télé àc le man* ' 
€fae de pluie ont tari toures Icscirernés.- 
lîfaut alors l'aller pùifer dans la Brenta,'^' 
& fouvent même elle fé Trouve gfitée * 
cfans le tranfport. Les bateliers en ame*' 
' ifenl dàns' des tonnes , & la* vendent • 
alix perfonnes riches qui la diflribuent ^ 
aû^JeupIfe toAmedtr grfein en tems de- 
dîfëtte. • 

Iki ioh' foiiipiiiairés fixenVla- nta*'" 
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niere dont chacun doit être vêtu. Le* 
matin , tout ce qui tient au corps de la^ 
magift rature ^ noble & citadin » eft en- 
robe noire & en grande perruque, Ceft;. 
tine politiqae du Gouvernement, pour 
multiplier au¥ )reux.djujp«uple le nom*' 
hre de fes maîtres. l»e refte du jour , ils.^ 
font cou verts^>d'iin manteau gris , de* 
çanieloten hiver , & en été de taffetas,. 
I^es eçcléâailiqu6& le portent noir , de.- 
foie ou de laine v.fuivant la faifon, de- 
même f orme que celui dçs Wiques ^vec: 
rhabit courti le petit collet èc lesche— 
▼eu;K ronds :.il eft>«aiv d'éa vçar ent 
perruque. Les artifans aifés^ quand ils. 
vont par U ville, font à peu près com- 
me les citadins ; il n'y s q^-ie les gens en i 
habits de travaiI>Jles ^portefaix 6£*autrea « 
perfonnes de cette lorte:, qui préfen^,- 
lent ha fpe4^^^ de leur mifcrrcè 

On perinet aw femmes d'adopiwles^ 
modes itrangeres ; elles p^jt^rent cei-^ 
les de France,. & font fur-rtqm beau^- 
coup de di^penfe en pierrerie5;. Voiis^^ 
fôif ez qye les. VéoitiftijiS aysatU ^ f^JX^ 
cienoement totit le commerce de$ gra»'* 
des Indes ^^Jes p^ûibient à:Ia fçurce;; 
& qu'étantjnaitreS'^levConfiantinople 
il». ont. pilld. li; .paLai$ d^$.. Ë% ereu¥S«. 
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Ces rîcheffes fortant point des mai- 
fons qui les poiTedent , parce que la 
âibilitution les y enchaîne , ne peuvent 
tiu'augmenter par la fantaiik des jeunes 
epoules qui entrent dans ces familles 
déjà pourvues. Oa peut dire, en géné«> 
ral, qu'elles fe parent avec goût ^ noit' 
piour aller au ipeâacle , où elles fâ 
montrent dans le plus grand négligc>> 
parce qu'elles f<>nt feniees y être i»^ 
cognitb. Les citadines & les femmes du ' 
peuple fe mettent auili bien que leur- 
fortune le leur permet.- Elles fortentï^ 
fous un grand voilç de taffetas noir^* 
Cfoifépar devant, noué par derrière, 
avec un tablier pareil > qui les enve**^ 
loppe , &nelalffe prefque voir queles^ 
nfianchesde leur robe. Elles n'ont , pour 
rordihaire, point d'autre coëffe que ce ' 
itoile^ qu'elles favent gouverner adroit 
temerit & à propos, pour faire voir uii* 
ftin i moitié découvert , ians trouver^ 
ifiauvais que des paflans curieux les re-^ 
' ^rdeni - ftfus Ir nea^. Ëes iemiiies'deS''^ 
nobles', les gentil done, ne fortent le* 
^our ^'avec cet habit ^c'efl tfn«r Loi d^ 
là République ^mais dès que la nuit ap«- 
proche^-elles fe mettent c<iisifii^e ellesi^ 
v«idç«t#C'€Û k iiio'ineii£"o#ctf^^^ 
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cent les converfations , ks caûns» les- 
promenades. Telle qui paroit joUe fous 
laliadale , c'ed le nom qu'on demie à ce^ 
voile, eft a&eufe lorfqu'ellele quitte. 

Quand je vous ai parlé des bals da 
Veoîfe y }ç a^avois encore vu ni la plus^- 
jçlie de leurs danles , ia Forlane , ni le» 
plus piquant de leurs divertifiemens ^ . 
le jeu du Ch^inge. La Foxlane fe fait à 
deux* ou à . quatre perfonnes^ autanv 
d'hommes que de ftmmes^' qui tour*- 
nent en . cercle , fautmt trifent lesc 
pieds avecune vîteffe & une légèreté 
merveilleufe. .Ils s'approchent enfuite» 
l'un de l'autre , .tournent toujours de. 
mêmdyie prennent les mains ^ s'entre-^ 
laffent les U as , Se les paffent par^def^- 
lus U tête^ . 

Le Change efl: une ch'ofe plus fingu-î- 
liere : ;on [urend .le lems <Ài chacun icr 
promené dans la. falle.Un homme de: 
lâfiembléei crie tout- haut, &&, corn-- 
»ande le jeu. Dans le moment , chacun.- 
c^l: c^ig& dec quinet la femme qu'ils 
tenoit:i:)ar la main , & d'aller - prendre 
4Klie^qu'unraulrojConduifoitdevanilui î ^ 
C€e qui ^ xomme. vous le; voyez doit: 
£6r t imp^tientenceux avouent corn*-* - 
nteo^sun entieiien: amoiireux^^pu.qi^eU- 
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que converfation agréable. D'autres^, 
à là vérité , gagnent •au Change ; & le$* 
plus adroits prennent le tems où une- 
aimable voifine puiffe leur tomber en^ 
partage. La loi du jeu eft , que celui* 
cfiii a fait le commanfdement , aille feî- 
mettre «enfuite au milieu de là Salle 
& qtie toutes les femmes mécontentes^* 
lui donnent un foufflet; 

Les Vénitiens font tout air rebours » 
des autres Nations : ils entrent a recu« 
16ns dans leurs gondoles • la place-* 
df'honneuT efl à gauche ;.lés hommes- 
mettent le chapeau fur la rcte dans les ■ 
meilleures compagnies; il n'y a pas une- 
maifonr ouverte ; ils ne fe voient c|u'aux- 
cafins , parce qu'on s'^ borne à des ra« 
fraîchiffemens qui coûtent môîns cjuMn^ 
fouper. Quand quelqu'un donne à dî- 
ner ^ c'eft la nouvelle de la ville. Dans- 
ée très-grands palais » vous ne compte- 
riez pas deux cheminéesi& dans nom-- 
tore de maifons particulières^ il n'y a* 
que celle de là cuifme, encore réchauffe- 
f*on très^rarement.Les femmes ne ^'ap-- 
prochent jamais du feu ; elles ont de" 
pethes^chauffirettes oii on leur met dé * 
la cendre chaude ; elle prétendent c^e^ 

h^feukiU' gâte le-teiM»- 



« 
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Les gens de ce pays- ci font en général 
très-falncans ; & plufîcurs caufes' y' 
Contribuent: i^t Le bon marché des vi*' 
vresjun arpent de bled deTurquiepeviC-' 
ffourr ir toute une famiUe. x^. Les cha- 
rités qui ffc diflribuent dans les pa- 
roifles 9* indépendamment d'une cou-' 
itatrie de la Miféricorde » oii tous les 
maison donne aux pauvrés des bas^* 
des foLiliers t'dcs chemifes ,& de quoi 
payer leur loyer; 3^^. lies hôpitaux ou- 
ron reçoit tous ceux que Fâge ou des^ 
infirmités mettent horsd^état de traivail- - 
1er. 4^. Les cjialeurs du pays , am ren- 
dent Tes ^habitaur lâches & parefférat; Êk'^ 
r^xceptioa de quelques fabriques de ' 
rubans, oîi Tott^oit à peu près autant' 
d'hommes que de femmes , ccUes-ci 
m'anf paru parfdîtment^ déibeuvrées;* 
On a en apperçoit aucune dam les bou-*^ 
tf (j^ues; Ce font les hommes^qui vendent;^ 
neme les ajuAemens les modes« Les* 
ouvriers font chers & mauvais : il n^yf 
a- pas un bon tailleur^pas lui boa pfr^* 
ruquier* Les tapiffiers n^ônt pas encore ' 
imaginé un meuble commode ; s'il y ar^ 
quelques tables bien faites , elles vien-- 
lient d'Hollande ou d'Angleterre» Les> 
l^aceir de Vcnife font noires ou jaunâ-- 
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tr?is j & lorfqu'on veut les faire on pett^ 
. Çrandos, ceû-^à-dre, de trois à quatre 
vpiedy:, elles vous rendent ou plus gros^ 
.* qye vous n'êies^ ou vous contrefont^ 
quélqvies parties du corps ou dtî vî* 
:Cl*r^e*-L^s Vénitiens ont des fabrique»*^ 
^•jôe papier , des rafinerîes de fuCre,. 
^i^és manifaàures de qcyftal mais le 

r pâpier Koit, & l'écriture pénètre att^ 
.revers delà page; le fucre eft moins** 
\bè^u que le nôtre ; & le cryftal reffem-- 
^ lâe à du verre. Ils font de petites étofFesr» 
' *j mêlées d'or , d*argent &de foie , qu'its** 
:^;',eaYoient au Levant pour Thabilleœente 
y des Sultanes. Ges damafquettçs ^ car" 
I a*eft ainfi qu on les appelle , font lége-^; 

Xts & affez jolies ; mais elles durent^ 
i' jxu , ôc ne fe portent guère qite dans» 
.\ Jis grandes chaleurs. . 

Les revenus de l'Etat font év^ués à » 
V vingt millions de notre monnoie ^ dontt 
ime partie fe levé fur la ville même 9 « 
. en droits d'entrée , de fortle & autre»^ 
: * impûfitionsc le refliè fe perçoiten terre- 

• fermé & dans les ifles dépendantes de^ 

• la République. Ceft avec ce,s rrcheiTes^^ 
:fagèment adminilrées , que cettenation- 

' ^'a:long--tems excité la jalouiie des autres^ 
BiuiTànceSr Auiçwrd'iiui la fageffc deXaa* 
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Gouvernement , l'attachement à fe^- 
lolx , fon refpeft pour fes Chefs , Tu^ 
nion des Patriciens , leur amour pour 
là patrie , lui méritent encore la cohii- 
dëration de toute TEurope. Outre les V,,, 
dèpenfes qu^exigént l'entretien des Ma^ 
giÛrats» le paiement des troupes , la ^> 
cdnftruâion des ouvragés publics 
elle a foin d'avoir toujours des fonds ¥ 
'Ch réferve pour les befoîns le$ plus^| 
prefTans, ôc^ies événement les plus'*?j: 
imprévus.'- • ^« 

Jefuis,8cc; 

. . ' . ■» 
A-'Vtnifc ^ et' 10 Dccembri 1 7 577- . î 

iSn du Tome XX¥^ • 
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